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M. Enrico Berfingner n’a ja- 
mais choisi la tribune du congrès 
du parti commnniste pour lancer 
des ballons d’essai, Les supports 

- pofitiqneineBt irresponsables 

- de la télévision ou de la 
« presse bourgeoise » ont géné- 
ralement recneilfi ses formules 
as peuneures» cheminant à par- 
tir de là vers la fortune ou le dé- 
menti Use fois encore, son' rap- 
port .au seizième congrès du 
P.CJ. e’à pas lêpomraà une at- 
tente trop portée à privilégier les 
épisodes m* les personnalités. Le 
secrétaire général du P.GL a re- 
pris une analyse de fond qui il- 
lustre la permanence des prin- 
cipes auxquels son parti s’est 
toujours tenu. Et d’abord celui 
qu prescrit d’avoir, en tout do- 
maine, deux fers au feu. 

En ce qm concerne les rela- 
tions avec l'Union soviétique, 
M. Berfingner a confirmé les 
distances prises depuis long-, 
temps avec le modèle de « socia- 
lisme réalisé » et revendiqué un 
visage italien. La condamnation 
de l’invasion de P Afghanistan et 
de la « politique de puissance » a 
été réaffirmée nettement. Ces 
expressions de l’autonomie de 
pensée et d’action du P.CX 
n’ont pas été complétées par des 
allusions aux « interférences ex- 
térieures » qm, naguère encore, 
semblaient vouloir miner le 
parti. Le secrétaire général, en 
faisant brièvement référence aux 
thèses de M. Cossutta et des 
« kabooüstes », a . signifié en 
somme que leurs divergences 
avaient été gonflées par les com- 
menta tews bien au-delà de leur 
poids réeL J... 

Sfmnftenément, • h pofftiquê 
étrangère soviétique et scs 
thèses sur rêqmfibre des mfesUes 
en Europe occidentale ont reçu 
du secrétaire général du P.CJ. 
un appui d’autant ptais remar- 
quable qu’il rejoignait le S.PJX 
ouest-aflemand,' jusque dans le 
refus de réclamer en préalable la 
sortie de Flfalfe dn pacte atlan- 
tique. Ainsi, disqualifiée en Asie 
pour les moyens dont elle use, la 
«poli tique de puissance » de 
PLJJLSÀ reçoit-elle, s’agissant 
de PEurope occidentale ou des 
Etats-Unis, mie approbation ex- 
plicite à la mesure de la menace. 

Les jalons (Tune voie italienne 
au socialisme sont d’autre part 
laissés en pointillés et M. Berfin- 
guer ne donne pas l'impression 
qu'elle puisse déboucher quelque 
part dans un proche avenir. La 
« troisième volé » entre les mo- 
dèles de FEst et lés sociai- 
démocraties exclut tout lien 
d’organisation avec des partis 
frères, et TO3à Bquidé sans mots 
reuro-commuirfsmc. Reste, en 
fait dlnteridcuteor socialiste, le 
PSL, qui n’est pas désigné avec 
beaucoup de flamme comme le 
partenaire (Tune majorité de 
gouvernement. Une discussion 
sur les divergences lui est propo- 
sée pour « dégager des perspec- 
tives d’ensemble ». Est-ce là 
F « alternance démocratique », 
cette aman de la gauche qui de- 
vait se substituer à un * com- 
promis historique » dont le nom 
au moins est passé de mode ? En 
réalité, la démocratie chrétienne 
n’est pas vraiment récusée, ni 
disqualifiée ridée d'une majorité 
avec elle. 

En traitant de « relent idéolo- 
gique » la recherche du « dépas- 
sement du centralisme démocra- 
tique », M. Berfingner coupe 
court enfin aux débats qui 
s’étaient amorcés pour un ren- 
forcement de la démocratie in- 
tente. XI s'agit là encore «Tune 
vieille relance de la croyance 
naïve des compagnons de route 
en Favènenseut de tendances. 
M. Berfingner Fa une fois de 
plus discréditée. 

Au demeurant, sH a' pu se 
permettre un rapport aussi clas- 
sique, aussi inspiré par une figue 
médiane, c'est parce que, au sein 
de Féqmpe dirigeante, fl jouît 
d'un soutien sur lequel s'est fait 
rnmté. Et sou rapport, avec sa 
modération et ses balancements, 
exprime la base même d’un com- 
promis sur les frontières de Fau- 
tODomie d'un parti communiste 
occidental. 

(Lire nas informations page 4.) 
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Les signes de reprise 
se multiplient aux États-Unis 


La reprise économique aux États-Unis se 
confirme de jour eu jour. La Bornse de New York » 
attend un mvean record mercredi 2 mars, quelques 
hernies après la publication de Fhidex des iodkateu 
avancés Al mois de janvier qui a enregistré sa pins 


forte hausse depuis trente- trois ans. Ce signe de 
reprise, joint à la baisse des prix du pétrole, ont 
amené radministratïoa Reagan et les instituts privés 
à réviser eu hausse leurs prévisions de croissance 
pour 1983. 


Washington. - L’index des indi- 
cateurs avancés . (1) a progressé de 
3,6 % en janvier. C’est le meilleur 
résultat mensuel depuis juillet 1950. 
Sur les dix données étudiées par ce 
baromètre de l’économie améri- 
caine, une seule est en baisse ; les 
contrats et commandes d’usines et 
d’équipement. Les meilleurs indica- 
teurs ont été la croissance de la 
masse monétaire, la durée moyenne 
de la semaine 4e travail dans l’indus- 
trie et les commandes nouvelles en 
biens de consommation et en maté- 
riels. 

D s’agit de la cinquième hausse 
consécutive de cet indicateur, après 
des progressions de 1,2% en septem- 
bre, 0,8% en octobre, 0,4% en 
novembre et 0,8 % en décembre. On 
ne peut en tirer de conclusions trop 
nettes. La capacité de prévision de 
ce baromètre — qui, depuis dix mois, 
annonce plus ou moins une reprise - 
laisse généralement à désirer. 
L’index ne couvre pas plusieurs 
domaines importants comme le com- 
merce extérieur, l'agriculture, le 
revenu des ménages et les finances 
publiques. En janvier, il a été favo- 
risé par de bonnes conditions atmo- 
sphériques et un calcul plus géné- 
reux de la masse monétaire. Mais le 
taux de p rogress i on de 3,6% est trop 
fort pour laisser un doute sur la 
reprise qui, selon les responsables 
gouvernementaux, a commencé en 
janvier. 

L’index a été bien accueilli mer- 
credi 2 mare à Wall Street. L’indice 
Dow Jones des principales valeurs 
industrielles aTwttu squjrecprd delà 
veille, progressant encore de 
4J5 points pour atteindre 1 135,06. 
Fins dé;1 12 uuQibnfi-de titres ont été 
échangés au coure de cette séance. 

Co n t r e lfrt milliwn mardi 

Les résultats de janvier sont inter- 
venus avant la baisse du pétrole. 
Celle-ri aura trois effets positifs' ; 
diminuer les coûts de certaines 
industries, freiner davantage l'infla- 
tion et ' atténuer le déséquilibre du 
commerce extérieur. On estime que 
les nouveaux prix pétroliers augmen- 
teront d'un point la croissance pré- 
vue pour 1983 aux Etats-Unis et 
diminueront d’un point l’inflation 
envisagée. 

Les responsables gouvernemen- 
taux affichent toujours une certaine 
prudence. Mais ils ont largement 
révisé leurs prévisions. Le premier 
trimestre , en particulier, est vu avec 
beaucoup d'optimisme, grâce â des 
stocks industriels exceptionnelle- 
ment bas. Le maigre 1% de crois- 
sance en termes annuels, annoncé au 
d&ut de l’hiver, s’est transformé en 
4% dans les attentes du départe- 
ment du commerce. Entre le qua- 
trième trimestre 1982 et le qua- 


De notre correspondant 

trième trimestre 1983, ou n’annonce 
plus une augmentation du P.NJ3. de 
3,1 %, mais de 5 %. 

Succédant à une récession de dix- 
huit mois — la plus longue et la plus 
profonde depuis la deuxième guerre 
mondiale, — la reprise est « tirée » 
par ta consommation des ménages. 
Les Américains profitent de la 
baisse des taux d’ intérêt pour faire 
des achats essentiels qu’ils avaient 
retardés : des logements, surtout, et 
des automobiles. On compte sur ces 
deux secteurs-clés pour relancer 
d’autres industries, comme la sidé- 
rurgie, dont les résultats sont encore 
incertains. Car la progression des 
commandes, très fortes dans quel- 
ques secteurs, est loin de se vérifier 
partout. 

La flambée du batiment 

Le bâtiment constitue l'élément le 
plus tangible de cette reprise. Ses 
résultats de janvier dépassent toutes 
les espérances : les dépenses pour les 
nouvelles constructions ont aug- 
menté de 8,9 % par rapport à 
décembre — la pins forte hausse 
mensuelle depuis trente-sept ans - 
et de 13,5 % par rapport i janvier 
1982 Cela correspond â l’augmenta- 
tion des mises en chantier : + 36 % 
par rapport à décembre et + 95 % 
par rapport â janvier 1982 

Les progrès de l’automobile se 
manifestent surtout au stade de la 
.production. On a fabriqué aux 
Etats-Unis 920 000 véhicules en jan- 
vier et février, soit 53 % de plus que 
pendant la période correspondante 
de 1982 Mus l’amélioration des 
ventes est beaucoup moins nette. 
Selon le département du commerce. 


elles augmenteraient de 20 % celte 
année, ce qui serait relativement 
modeste après les résultats désas- 
treux de 1982 Le parc national a 
beaucoup vieilli; l’âge moyen des 
véhicules est passé de 5,7 ans en 
1974 à 7,5 ans en J982. 

Pour la sidérurgie, te département 
du commerce prévoit une hausse de 
la production comprise entre 20 et 
25 %. Là aussi, on part de très bas. 
D’autres secteurs liés à l'automobile 
ou au bâtiment (accessoires, équipe- 
ment ménager, etc.) devraient en 
subir les effets bénéfiques, après une 
année 1 982 terrible qui a enregistré 
plus de vingt-cinq mille faillites 
d'entreprises (deux fois plus 
qu’en 1980). 

L’ampleur de la reprise améri- 
caine dépendra en partie des taux 
d'intérét et sera, en loui cas, freinée 
par deux facteurs : les faibles inves- 
tissements des entreprises et le désé- 
quilibre du commerce extérieur. 

Les taux restent anormalement 
élevés par rapport à une inflation 
qui devrait être inférieure à 5 % en 
1983. Les acheteurs d’automobiles à 
crédit paient en ce moment des inté- 
rêts de 11 % H»ns le meilleur des 
cas. Compte tenu de l’énorme défi- 
cit budgétaire, le Trésor devra 
emprunter plus de 200 milliards de 
dollars cette année. Les trouvera-t-il 
sur le marché américain ou devra- 
t-il faire appel à des capitaux exté- 
rieurs? Dans les deux cas, cela 
ferait monter les taux, mais au 
second semestre plutôt qu’au pre- 
mier. 

ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 29. ) 


(1) Index of leading Lndicators. ou 
Index global des indicateurs économi- 
ques. 


Jean-Paul II demande 
aux évêques d’Amérique centrale 
«d’œuvrer pour la paix» 

Jean-Paul IL qui a commencé au Costa-Rica, mercredi 2 mars, sa 
visite eu Amérique centrale, est attendu vendredi 4 mars à Managua, au 
Nicaragua, l’un des « points chauds * de ce voyage de huit jours dans les 
sept Etats d'Amérique centrale et en Haïti 

Aux évêques de tous les pays du Centre- Amérique, réunis en synode à 
San-José de Costa-Rîca, Jean-Paul D a demandé qu' - Us œuvrent pour 
ht paix» dans la région. 


JearvPauf II , qui est arrivé mer- 
credi 2 mare à San-José de Costa- 
Rîca, première étape de son voyage 
de huit jours en Amérique centrale et 
en Haïti, devait passer toute la 
journée de jeudi dans ce pays, et il 
est attendu le vendredi 4 mars au 
Nicaragua, une escale considérée 
comme particulièrement délicate en 
raison des divisions internes de 
l’Eglise catholique de ce pays et des 
rapports difficiles entre la hiérarchie 
catholique et le gouvernement ssndi- 
niste. Jean-Paul II doit être reçu 
comme un chef d'Etat à Managua. 
Les autorités sandinistes attendent 
de ce voyage papal un renforcement 
de leur position, alors que leur pays 
est menacé sur ses frontières. La hié- 
rarchie. emmenée par Mgr Obando y 
Bravo, archevêque de Managua, qui 
fiait de plus ai plus figure de leader 
de l'opposition, escompte des prises 
de position sans équivoque de Jean- 
Paul il sur l’unité de l'Eglise.. 

Au Costa-Rica, où Jean-Paul II est 
arrivé sous un ciel gris et des pluies 
torrentielles, inhabituelles en cette 
saison, des centaines de milliers de 
personnes s'étaient massées dans 
les rues de la capitale en fête et sur 
le trajet de l'aéroport à San-José. Un 
peu partout, des pancartes qui pro- 
clamaient ff Nous t’aimons Jean- 
Paul. » Las autorités du Costa-Rica 
ont insisté' »ûr Se côté « religieux s 
de la visite. 

A son arrivée, le pape a baisé le 
sol de l'aéroport Juan-Santamana. 
en un geste désormais habituel. 


Après une brève allocution, il s'est 
rendu en voiture è San-José pour 
rencontrer le chef de l'État, M. Luis 
Alberto Monge, et avoir un entretien 
avec tous les évêques des pays 
d'Amérique centrale réunis en 
synode. 

Dans ses premières allocutions, 
Jean Paul II a lancé un appel à l'unité 
se l'Église, déclarant être venu pour 
€ partager les souffrances des 
peuples ». et il a de nouveau invité le 
clergé latino-américain à rester en 
dehors de la politique. <r Ce ne sont 
pas vos compétences techniques ou 
politiques que vous pouvez avoir en 
tant qu’évêques qui comprend a-t-il 
dit, mais vos qualités de pasteurs. » 
il a aussi affirmé que le « change- 
ment » était possible. Devant le 
synode des évêques, il a affirmé 
qu'une guerre en Amérique centrale 
€ pourrait faire de cette régiion un 
théâtre mortel où viendraient 
s'affronter les intérêts étrangers ». 
Au cours de cette réunion qui a eu 
lieu à huis clos. Jean Paul II a instam- 
ment invité les évêques à œuvrer 
pour la paix dans cette région 
déchirée par la violence. <r Vous 
devez, a-t-il dit. préserver coure que 
coûte la concorde entre vos 
nations. » 

Au Costa-Rica. ce jeudi. Jean- 
Paul Il devait visiter un hôpital pour 
errants, célébrer une messe en plein 
air et renconter un groupe de 
Polonais résidant dans ce pays. 

(Lire nos informations page 3.) 


Lire page 2 : 

UN PROGRÈS 
DELTOÏDE DROIT 

par MAURICE DUVERGER 


V A VENIR DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

L'enfant et l'eau du bain 


La Sécurité sociale, dont l’esto- 
mac grossit chaque année, ne pourra 
continuer & vivre d’expédients. 1983 
sera Pâmée de vérité. Les forces de 
gauche le sentent bien, et comme 
elles sont là sur un terrain sensible, 
celui d’une conquête légitimement 
considérée comme l’une des plus 
importantes depuis la libération, Q 
n'est pas étonnant qu'elles se divi- 
sent sur les remèdes à préconiser. 
C’est très gentil de vouloir décrasser 
cette déjà vieille institution, pour 
essayer de lui faire perdre de trop 
dispendieuses habitudes, mais atten- 
tion, comme disent nos amis britan- 
niques, à ne pas jeter l'enfant avec 
l'eau du bain. 

Si lavage Q y a, avant tout autre, 
il faut procéder à celui des idées 
reçues qui pullulent sur le sujet. La 
première est de considérer toujours 
la Sécurité sociale comme faisant 
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par PIERRE DROUIN 

partie des charges de la nation, avec 
tout ce que peut avoir de péjoratif la 
connotation de ce moL Sans doute la 
maladie est à mettre au débit de 
l'activité nationale, mais le sec leur 
de la santé n'est pas économique- 
ment moins productif qu’un autre, 
puisqu’il - répare » des hommes, ce 
qui est peut-être au moins aussi 
important que des automobiles, ne 
se placerait-on sordidement qu'au 
seul niveau de la rentabilité. 

On oublie trop également que les 
dépenses sociales de toute nature, 
qu'il s'agisse d'allocations fami- 
liales, de chômage ou d’indemnités 
journalières, som des - stabilisateurs 
automatiques » de la conjoncture, et 
diminuent les effets dommageables 
des récessions, en réinjectant du 
pouvoir d’achat dans les circuits éco- 
nomiques. 

Autre stéréotype : la France est la 
championne des prélèvements 
sociaux de l’Europe des Dix. Faux ! 
Les dépenses de sécurité sociale, en 
pourcentage du produit intérieur 
brut, pour 1980 (dernière année de 
comparaisons statistiques) som 
supérieures à celles de la France 
(25,8 %) : aux Pays-Bas (30,7 %), 
en Allemagne fédérale (28,3 %) , au 
Danemark (28 %), en Belgique 
(27,7 %) et au Luxembourg 
(26,5 %). Quant à l’évolution de ces 
dépenses, sur dix ans, la France se 
maintient dans le peloton de queue. 
Mais il est vrai que si l’on calcule 
sur les cinq dernières années obser- 
vées (1975-1980) le rythme de 
croissance est plus rapide dans notre 
pays qu’aüleurs (1). 

Frais de gestion abusifs ? Que 
n’a-t-on entendu, depuis le début, 
sur ce thème cher à la droite 1 Gas- 
pillages, châteaux et tutti quanti... 
Le malheur, c'est qu’à y regarder de 
près ou constate que les charges 
bureaucratiques de la Sécurité 
sociale sont plus faibles que celles 
des compagnies d'assurances. On ne 
pourrait donc gagner beaucoup de 
ce côté. Ce qui ne veut pas dire, bien 


sûr, qu’il ne faut rien faire. Mais si 
l'on veut vraiment réaliser des éco- 
nomies. c’est plutôt du côté des 
dépenses hospitalières qu'il faut 
regarder. 

Autre refrain plus à la mode : 
l’État et ses « filiales » chargées de 
la couverture sociale veulent tout 
contrôler. L’appétit de ce Moloch 
est insatiable. Certes, on ne risque 
rien à évoquer la boulimie publique, 
car il existe une tentation * hégémo- 
nique » permanente. 11 faut dire que 
les citoyens n’aident pas beaucoup à 
se libérer de certaines tutelles. La 
demande de sécurité, entendue dans 
tous les sens du terme, est considéra- 
ble. 

(Lire la suite page 28. 1 


(1) Sources : Communauté économi- 
que européenne. 


AU JOUR LE JOUR 

Voix 

La Haute Autorité a obligé 
France-Inter, par souci 
d’équilibre, à diffuser les 
propos de M. Toubon 
( R.P.R.I . l’adversaire de 
M. Quilès dans le treizième 
arrondissement de Paris. 

Un magistrat de Corse au- 
rait voulu contraindre les ra- 
dios de l'ile à diffuser des 
voix de malfaiteurs inconnus, 
des meurtriers, dans l'espoir 
que des auditeurs les recon- 
naîtraient. 

Aucun lien entre ces deux 
affaires, sauf que la presse 
reste pour certains le porte- 
voix de tout un chacun, connu 
ou occulte, de gré ou de force. 

BRUNO FRAPPAT. 


LES TRANSSEXUELS A LA TÉLÉVISION 


S 9 arracher à la nature 


Elle s’appelle Marie-Ange et elle 
est ravissante, légère, fine, élancée... 
Elle ressemble à son prénom, ce 
n'est pas compliqué. Avec un joli vi- 
sage, un peu carré, frangé de soie 
blonde et. dans le regard et dans la 
démarche, la vivacité frémissante, un 
peu cramtived'une biche. Elle s'ap- 
pelle Marie-Ange, elle est exquise, et 
pourtant elle n'a pas d'amis, pas de 
copains, pas d’amant, pas de mari, 
pas d'enfant. Elle a une femme dé- 
vouée. tendre, désespérée, une 
femme, en fait une sœur, épousée au 
temps où elle ne s'appelait pas 
Marie-Ange. Elle s'appelait Jacques. 

Quand vous la rencontrerez ven- 
dredi soir sur FR 3 (11, quand vous 
verrez cette étonnante adéquation 
entra une identité d'abord refusée 
par la nature, désespérément voulue, 
cherchée ensuite, enfin obtenue, déli- 
vrée par la science, vous serez 
époustouflés. C’est quand même mi- 
raculeux de pouvoir regarder dans la 
glaça un reflet de sohmème à ce 
point éloigné de l'image initiale. Ce 


reflet idéal que chacun trimballe sans 
espoir de le rejoindre jamais (plus on 
vieillit, plus il s'éloigne!, le trans- 
sexuel, de nos jours, peut traverser le 
miroir Bt le rejoindre. 

Cela dit. un cas comme celui-là, il 
y en a un sur cent mille. Il ne faut pas 
confondre, en effet, transsexuel et 
travesti, transsexuel et « folle », 
transsexuel et « brésilienne ». ces 
hommes-femmes offerts à la curio- 
sité blasée des habitués du bois de 
Boulogne, ces prostitués poussés 
aux hormones, mutilés, honteuse- 
ment exploités, dont la sexualité vire, 
quoi qu'ils en aient, sous l'effet des 
médicaments, effet physique, effet 
psychique aussi. D'où leur danger. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(Lire la suite page 24. j 


( 1 ) - Le corps de notre identité : être 
ranssatud ». vendredi 4 mars, FR 3. 
20 h 35. 
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Institutions 


Les actes 

d'un gouvernement, 
celui d'Israël, 
ont été soumis 
à une commission 
d'enquête 
complètement 
indépendante. 

C'est un exemple, 
un progrès 
de PEtat de droit 
i devrait essaimer 
is le monde, estime 
Maurice Duverger. 

Sur le chapitre 
des institutions, 

Olivier Duhamel 
disserte, 

à l'usage de la France 
cette fois, 

sur les mérites comparés 
de la représentation 
proportionnelle 
et du scrutin 
d'arrondissement 
à deux tours 
et plaide pour étendre 
le nouveau mode 
de scrutin municipal 
(associant 
la proportionnelle 
et le vote majoritaire) 
aux élections législatives. 
Quant à Jacques Robert, 
s'interrogeant 
sur deux hypothèses : 
un mandat présidentiel 
ramené à cinq ans 
renouvelable une fois 
et le même mandat 
limité à sept ans 
sans possibilité 
d'être renouvelé, 
il explique sa préférence 
pour la seconde formule. 


Un progrès de l'État de droit 


par MAURICE DUVERGER 


L E gouvernement de Jérusalem 
ne s’est conformé qu’à demi 
aux recommandations de la 
commission d'enquête sur les massa- 
cres de Sabra et de Cbatila. Cepen- 
dant, il la constituée et il a tenu 
compte de son verdict : ces faits pré- 
sentent une Importance capitale, 
non seulement pour Israël, mais 
pour toutes (es démocraties du 
monde. 

Un progrès notable vient d’être 
ainsi accompli pour le développe- 
ment de l’Etat de droit. Dans les na- 
tions qui le pratiquent, il repose sur 
un contrôle de la légalité des actes 
administratifs, souvent complété par 
un contrôle de la constitutionnalité 
des lois, mais ces procédures ne 
concernent que les décisions juridi- 
ques et s'appliquent surtout en 
temps de paix. Les actes des gouver- 
nements y échappent dans une large 
mesure. 

Ils sont en général soumis à des 
investigations parlementaires, parti- 
culièrement développées dans cer- 
tains pays, notamment aux Etats- 
Unis. Mais elles restent toujours 
dominées par la majorité, et se trou- 
vent donc entachées de partialité. 
Très différent a été le statut des 
trois hautes personnalités hébraï- 
ques. 

Bénéficiant d'une indépendance 
incontestable, ce collige en a tiré un 
caractère quasi-juridictionnel. Sa 
sentence n’avait pas de force exécu- 
toire en droit. Mais elle a été exécu- 
tée partiellement Même s'il n’est 
pas aussi complet qu'on aurait pu 
l'espérer, un tel geste garde une va- 
leur d'exemple qui ne peut être igno- 
rée. 

D’autant que cette innovation a 
surgi en temps de guerre et pour des 
actes liés à une occupation militaire. 
Il était scandaleux de les comparer i 
ceux qui furent soumis au tribunal 
de Nuremberg : l’action des Israé- 
liens à Sabra et i Cbatila étant aussi 
éloignée de l’holocauste que celle 
des Français pendant la guerre d’Al- 
gérie ou celle des Américains à My- 
laL 

La comparaison est éclairante sur 
un tout autre plan, oû elle révèle un 
aspect fondamental du problème. A 
Nuremberg, les vainqueurs ont jugé 
les vaincus. A Jérusalem, la nation 
qui a commis des infractions s'est in- 
culpée et jugée elle-même. On me- 
sure l'extension de l’Etat de droit, 
qui se trouve ainsi englober des 
actes de gouvernement, en temps de 


guerre. Naturellement, une commis- 
sion d'enquête de type israélien peut 
difficilement devenir un organe per- 
manent dont la compétence s'éten- 
drait à toutes les décirions de l'exé- 
cutif, qui sc trouverait alors 
paralysé. 

Même si le recours à un orga- 
nisme de ce genre demeure excep- 
tionnel, on peut espérer aujourd’hui 
qu’une telle pratique s’étende peu & 
peu dans les démocraties à toutes les 
violations graves des droits de 
l’ho mme. Le progrès serait considé- 
rable. Les conditions qui ont permis 
d’y parvenir en Israël méritent 
d’être analysées. 

Meuahera Bégin est certainement 
moins libéral que l’était Guy Mollet 
quand les exactions commises en Al- 
gérie par certains de nos soldats ont 
été publiquement dénoncées chez 
nous. Cependant, le premier a dû se 
soumettre à des arbitres indiscuta- 
bles et s'incliner en partie devant 
leurs conclusions, alors que le se- 
cond a pu garder les mains libres, se 
bornant à former tardivement une 
« commission de sauvegarde des 
droits et libertés » aux pouvoirs fort 
restreints. Pourquoi cette diffé- 
rence ? Parce que la presse et les ci- 
toyens n’ont pas réagi de la même 
façon dans les deux pays. 

Après les massacres de Sabra et 
de Chatila, les journalistes israéliens 
ont incarné l'honneur de la profes- 
sion. Ils ont suscité une immense 
manifestation populaire qui a forcé 
la main au gouvernement Vingt- 
cinq ans plus tôt à Paris, la dénon- 
ciation des excès restait limitée à 
ceux qu’un député appelait à r As- 
semblée nationale « les quatre 
grands de la contre-propagande 
française : * le Monde -, « France- 
Observateur -, - l'Express » et 
« Témoignage chrétien - 
(21 avril 1957). H se sentaient bien 
seuls alors les éditorialistes pour- 
suivis pour atteinte au moral de l’ar- 
mée, bien qu'on n’osât pas les tra- 
duire devant les tribunaux malgré 
tout parce qu'ils auraient pu appor- 
ter la preuve de leurs dires. 

Comment garderaïent-ils au- 
jourd’hui le silence, quand un autre 
a eu le courage de faire le geste que 
leur pays aurait dû accomplir? 
Même si ce comportement du gou- 
vernement Begin ne saurait justifier 
son refus d’évacuer le Liban et d’ad- 
mettre que les Palestiniens aient 
droit à line patrie eux aussi. 


Pour une démocratie majoritaire et proportionnelle 


* Depuis ie début du siècle, ta 
gauche s'est prononcée pour la 
représentation proportionnelle. 
Les communistes l'ont toujours 
tenue pour la foi fondamentale de 
la démocratie. Les socialistes eux- 
mêmes, à quelques parenthèses 
molletistes près, dénoncent de- 
puis Jaurès le clientélisme du 
scrutin cTarmndissoment à deux 
tours. 

— L’argument idéologique ne 
saurait suffire. Comment ne pas lia 
opposer Popportunité ? Pourquoi la 
gauche aurait-elle subi pendant 
vingt-trois ans le scrutin majoritaire 
pour l’abandonner au moment où, 
enfin, 3 lui profite 7 Et si nous distin- 
guons entre socialistes et commu- 
nistes, l'on comprend certes (a fer- 
veur du P.C. contre un # scrutin 
majoritaire qui accentue l'hégémonie 
socialiste — mais de lô à se priver 
d'un instrument précieux pour com- 
penser la puissance du parti commu- 
niste... 

— Les socialistes se per- 
draient à gouverner du seul point 
de vue de l'intérêt politique immé- 
diat. Leur force découle aussi 
d’une esquisse de réconciliation 
entre la morale et raction. Qu'ils 
prennent garde à ne pas y renon- 
cer totalement. 

— Précisément, le scrutin majori- 
taire mérite d’être défendu au plan 
des principes. Avec l'élection du pré- 
sident par le peuple, û provoque (a bi- 
polarisation , permet un affrontement 
gauche /droite, obfige les alliances de 
gouvernement b se former avant les 
élections, entraîna la stabilité de ta 
majorité choisie par tes électeurs, 
opère un agrégat entre la diversité 
des choix politiques, empêche les 
coalitions de se nouer et de se dé- 
nouer au gré des fantaisies de fac- 
tions parlementaires ou des intérêts 
ministériels personnels, rend l'al- 
liance possible et confère au vote un 
sens réel. 

m A chaque échéance électorale 
nationale, les électeurs ne désignent 
pas seulement des partis et des 
hommes, às choisissent aussi - au- 
tant que faire se peut — une politi- 
que. Le scrutin majoritaire, présiden- 
tiel et législatif, provoque un choix 
majoritaire. Supprimez l'élection du 
président, vous trouvez la faible 
lit- République. Supprânez le scrutin 
majoritaire pour élire les députés, 
vous aurez le confus Portugal. Sup- 
primez l'un et l'autre, et vous replon- 
gez la démocratie française dans le 
parlementarisme à l'italienne. 

— L'élection présidentielle ne 
suffit-elle pas ? Ne se 
combinerait-elle pas harmonieu- 
sement avec une représentation 


Septennat ou quinquennat ? 


L A classe politique française a 
toujours, sous la V' Républi- 
que, éprouvé une délectation 
morose à remettre périodiquement 
en cause le fonctionnement et la lé- 
gitimité d’institutions dont, par ail- 
leurs, elle vante à l’envi la remar- 
quable stabilité... 

Ainsi la perte éventuelle par la 
majorité des prochaines élections 
municipales devrait, pour certains, 
entraîner des élections législatives 
anticipées. Ainsi la perte, à plus long 
terme, des élections législatives de- 
vrait conduire le président soit à dis- 
soudre la nouvelle Chambre, soit à 
démissionner... et voici que, au- 
jourd’hui, c’est la durée même du 
mandat présidentiel que certains 
voudraient remettre en question ? 

Le problème n’est pas nouveau. 
Georges Pompidou avait vainement 
essayé en 1973 de ramener le man- 
dat présidentiel de sept â cinq ans. 
maïs U avait dû interrompre avant 
terme la procédure entamée de la ré- 
vision faute de pouvoir, au Congrès, 
réunir la majorité qualifiée requise. 
Valéry Giscard d’Estaing, un mo- 
ment tenté, avait finalement renoncé 
à relancer une telle réforme. 

Aujourd’hui, on en reparle. Pour- 
quoi ? 


Un certain nombre de griefs 
avancés traditionnellement contre le 
septennat revêtent sans doute à 
l'heure actuelle une pins grande 
acuité. 

Il est d’abord évident que l'ac- 
croissement continu des pouvoirs du 
président rend de plus en plus néces- 
saire un retour fréquent devant les 
électeurs. Le temps, en effet,, n’est 
plus le meilleur allié du président. 
Sous la ni- et la IV» République, le 
septennat pouvait constituer la 
bonne mesure : dans un milieu poli- 
tique instable, il servait la continuité 
de l’Etat. Avec l'élection au suffrage 
universel, la nature du septennat a 
changé, et l'on peut légitimement 
craindre que, dans l'hypothèse - 
certaine - d'élections parlemen- 
taires intervenant en cours de man- 
dat, ('expression la plus récente de la 
souveraineté nationale ne tende à 
supplanter la plus ancienne et donc 
à miner l’autorité du chef de l’Etat. 
Georges Pompidou et le général de 
Gaulle avaient tourné la difficulté 
en organisant des consultations refé- 
rendaires à mi-parcours qui 


par JACQUES ROBERT (*) 


n'étaient en fait que des élections 
présidentielles renouvelées. Le réfé- 
rendum & caractère plébiscitaire se 
présentait ainsi comme un simple 
correctif & un mandat jugé déjà trop 
long par les intéressés eux-mêmes. 

Excessif dans sa durée, le septen- 
nat contribuait, en outre, soit â faire 
échouer toute réélection, soit à inter- 
rompre prématurément le second 
manda L Les trois présidents qui ont 
été réélus en France ne sont pas allés 
jusqu’au bout de leur mission. Jules 
Grevy, en 1887. Albert Lebrun, en 
1940, et le général de Gaulle, en 
1969, ont dû, pour des raisons di- 
verses, quitter chacun le pouvoir 
avant la fin de leur second mandat. 
Quatorze ans, c'était beaucoup trop. 
Depuis 1873, la durée moyenne des 
fonctions présidentielles n’est que de 
cinq ans et demi— Alors, que choi- 
sir? 


Si l’on ne peut retenir la demi- 
mesure, à notre avis inefficace et in- 
suffisante, qne constituerait un man- 
dat présidentiel ramené simplement 
à âx ans, â l'on veut également évi- 
ter la solution américaine des quatre 
ans, qui ne laisse entre deux élec- 
tions présidentielles que bien peu de 
temps pour gouverner, et si l’on doit 
écarter la théorie astucieuse mais 
peu raisonnable du - modu loriot », 
qui consiste à calculer la durée du 
mandat sur le pourcentage de voix 
obtenues par l’élu (tel pourcentage 
de voix correspondant à tel nombre 
de mois...) , deux solutions seule- 
ment sont concevables : celles-là 
mêmes qui figurent à la proposition 
H- 45 des cent dix propositions pro- 
grammées du président Mitterrand : 

— Soit un mandat présidentiel ra- 
mené à cinq ans, renouvelable une 
fois; 

- Soit un mandat présidentiel li- 
mité à sept ans sans possibilité d’être 
renouvelé. 


La première solution a plusieurs 
mérites ; 

Elle ramène le mandat présiden- 
tiel à une durée raisonnable (ni trop 
courte ni trop longue) , qui est d’ail- 
leurs celle du mandat législatif. 
Ainsi prévient-on la dissociation des 
deux expressions de la souveraineté 
populaire et affermit-on ie régime. 


Elle facilite également la réélec- 
tion d’un président sortant qui a 
réussi, les électeurs acceptant plus 
facilement dix a ns que quatorze. 
Deux fois cinq ans, à l’opposé de 
deux fois sept ans, représente & coup 
sûr une unité de temps acceptable. 
On remarquera que le • décernât » 
constitue la durée maximale recon- 
nue aux Etats-Unis, dans l’hypo- 
thèse d'un vice-président ayant suc- 
cédé au président défaillant pour 
une période inférieure à deux ans. 

Mais le quinquennat pose le déli- 
cat problème du jumelage des deux 
élections, présidentielle et législa- 
tives. 

Four certains, il Taut à tout prix 
éviter une coïncidence des consulta- 
tions qui remettrait en cause l’esprit 
même des institutious et l’équilibre 
des pouvoirs, car il faudrait suppri- 
mer le droit de dissolution, son 
maintien rendant en effet la coïnci- 
dence illusoire. Pour d’autres, au 
contraire, la simultanéité des deux 
élections limiterait le risque majeur 
de notre régime politique : le non- 
concordance de l’élection présiden- 
tielle et des élections législatives. 

La vertu de la simultanéité des 
deux élections est de pousser à la lo- 
gique des comportements électo- 
raux. Comment, sans contradiction 
flagrante, envoyer au même moment 
un homme de gauche à l'Elysée et 
une majorité de droite à l'Assemblée 
ou inversement ? Peut-être quelques 
électeurs trouveraient-ils la plaisan- 
terie amusante- Mais ils seraient, 
en tonte hypothèse, peu nombreux. 
Dès lors la concordance de vues, in- 
finiment probable, entre le président 
et l'Assemblée rendrait bien inutile 
l'exercice, pendant la législature, du 
droit de dissolution. 

De toute façon, avec ou sans coïn- 
cidence des élections, par le fait 
même qu'il réduit la duree du man- 
dat présidentiel, le quinquennat fa- 
cilite le jeu de l'alternance en évi- 
tant à chaque élection k chantage à 
la stabilité. 

Mais c’est sans doute la seconde 
solution _ qu'il fout préférer au- 
jourd’hui : celle d'un seul septennat 
non renouvelable. 

(•) Président de l'université de 
Paris-II. 


D’aucuns avanceront, certes, que 
l'interdiction dn renouvellement im- 
médiat du mandat présidentiel 
pourra fausser le jeu politique dans 
la mesure où. l’élection présiden- 
tielle exigeant des leaders d'enver- 
gure nationale, l'éliminatiaa de la 
compétition du président sortant pri- 
vera de ses chances un courant poli- 
tique important, et que, après tout, 
dans une démocratie, c’est an peuple 
et & lui seul qu’il appartient d’appré- 
cier s’il est opportun ou non de 
confier au même homme deux man- 
dats successifs. 

Mais ces arguments sont, à notre 
avis, de pen de poids en face de la 
continuité, de l'autorité et, surtout, 
de l'indépendance que conférera 
jusqu'au bout & un président élu on 
mandat assez long, mais non renou- 
velable. 


En réalité, cette controverse sur la 
durée du mandat présidentiel dissi- 
mule des ambitions et des projets 
différents. 

S’agit-ü d’éviter simplement 
qu’un même homme exerce trop 
longtemps les fonctions présiden- 
tielles, ou s’agit-il d’infléchir profon- 
dément la nature de notre régime 
politique ? 

A n’en point douter, le quinquen- 
nat, renouvelable ou pas, avec ou 
sans simultanéité des élections prési- 
dentielle et législatives, modifiera 
profondément le fonctionnement de 
notre régime. 

Le gaullisme intégriste comme 
l’extrême gauche maximaliste ne s’y 
sont point trompés. Pour le premier, 
il ne saurait être question d’enlever 
au président la durée nécessaire aux 
longs desseins et aux vastes entre- 
prises. Pour la seconde, il ne fout 
point admettre un mandat ramassé, 
gage d’une autorité présidentielle 
renforcée. 

Le septennat unique repose, tout 
au contraire, sur le seul souhait — 
somme toute parfaitement légitime 
— que, dans une démocratie libérale 
et pluraliste, le renouvellement des 
personnalités, si remarquables 
qu’elles puissent être, intervienne à 
l’expiration d’un délai raisonnable. 
Une telle réforme ne devraiz pas ren- 
contrer d’oppositions majeures dès 
l’instant qu’elle n’aurait guère d’in- 
cidences particulières sur le fonc- 
tionnement des mstitutions- 


par OLIVIER DUHAMEL {*) 

proportionnelle pote l'élection des 
députés ? 

— Un professeur de droit pubfc, 
original et marginal, y songe, avec 
une grande sincérité quant à ses at- 
tentions. * Il suffit de taire voter la 
représentation proportionnelle et de 
pousser dis cr èt ement quelques for- 
mations centristes ou apparentées è 
en prendre avantage pour avoir plu- 
sieurs majorités possbles. donc pou r 
n'être lié à aucune, donner ses 
chances è funa ou à l'autre, tirer les 
conséquences des échecs en les fai- 
sant supporter à autrui (...) bref, pour 
dominer le jeu de plus haut au Beu de 
se laisser acculer è la défaite (1). a 
Le monarque républicain an tirerait 
donc quelque profit, mais pas la dé- 
mocratie majoritaire. 

- Les vertus démocratiques 
du scrutin majoritaire n'effacent 
pas celles de la représentation 
proportionnelle. Tout le débat po- 
litique peut-il se ramener à T af- 
frontement droite/ gauche ? Le 
choix majoritaire justifie-t-U le 
non-représentation d'importantes 
minorités, r exclusion des écolo- 
gistes, la soumission du P.S.U. ou 
des radicaux de gauche i l'alter- 
native entre fa mendicité pour ob- 
tenir un ou deux sièges ou la dis- 
parition du Parlement, la 
construction d'obstacles tels que 
de nouvelles forces ne parvien- 
nent pas è surgir sur la scène poé- 
tique, l'incitation à la manifesta- 
tion faute d'une admission i la 
discussion ? Les Français doivent 
pouvoir opérer un choix global 
tous les trois ou cinq ans. Est-ce à 
dire qu'entrg-temps toutes (es dé- 
cisions doivent être réservées è le 
bande des deux ? Est-ce à dire, 
surtout, que toutes les réflexions 
et contestations organisées en- 
tourant ces choix doivent être ré- 
servées è la bande des quatre ? 

— Il faudrait alors associer (a pro- 
portionnelle et le scrutin majoritaire. 
Tel est le ess dans le nouveau mode 
de scrutin municipal, critiqué ici et Ui 
mais accepté finalement par tous. Le 
scrutin. esserrtieitemerTt majoritaire 
puisque la Gste arrivée en tète re- 
cueillera environ 75 % des sièges, 
admet cependant une représentation 
proportionnelle des minorités. 

— On peut évidemment son- 
ger à étendre ce mode de scrutin 
aux élections à f Assemblée. Nul 
doute que le parti socialiste et le 
ministère dé Tintérieur y travail- 
lent puisque c'est déjà ainsi qu'ils 
ont interprété la quarante- 
septième proposition du candidat 
Mitterrand. Maurice Duverger e 
imaginé une proportionnelle è 
deux tours par listas, bloquées 
pour imposer un choix bipolaire au 
deuxième tour (2). Mais B s'agit 
en vérité d'un système majori- 
taire, imposant aux mouvements 
nouveaux ou marginaux de renon- 
cer soit à leur autonomie en fu- 
sionnant avec un des grands entre 
les deux tours, soit i toute repré- 
sentation en ne fusionnant pas. U 
en va de même dans le système 

{*) Professeur de droit public A rmn- 
vmsité de Besançon, directeur de la re- 
vue Pouvoirs. 


allemand, qui n'edmex que trois 
partis au Bundestag. Le problème 
n’est pas résolu. B est donc im- 
posable de marier Veau et te feu. 
la proportionnelle a bs o lue et r ab- 
solu scrutin maforitam ? 

— Si. mais en écartant toute 
combinEusan, par définition irnpossr- 
bfeoa inefficace, En retenant T uns et 
l' autre, comptai emenr. Une survi- 
vance insti t u t ionn eBe. apparemment 
prisée de» Français, te permet : Se bi- 
camérafisra. On sait que te Sénat a 
été contesté, jadis p® la gaoche. na- 
guère par te générai de Gaufle. Mais 
toute tentative pour te supprimer en 
tant que chambre du Parlement s'est 
soldée par on échec. 

» Les deux référendums de notre 
histo*a qui ont vu te victoire du non 
(avril 1946 et avril 1363) s'en pre- 
naient eu Sénat, de façon prév&bta 
puisqu'ils mobilisaient ipso facto tes 
centaines de miniers (T élus locaux 
détenant te petit pouvoir de partici- 
per, A quelque degré que ce fût, A te 
désignation des sénateurs. On sait 
aussi que te réforme régionale en 
coure impose une réforme du Sénat , 
représentant des coBecthrités territo- 
riales (voir ta décision du Conseil 
constitutionnel de 1382). D'où ta cfif- 
ficuité : comment réfor me r Je Sénat 
sans le réformer tout en le réfor- 
mant ? 

» En ne lui ôtant aucun pouvoir, 
pour ne point susciter une trop dan- 
gereuse opposition des sénatophites. 
maïs en change a nt rwfccatament ta 
désignation de ses membres, pour lui 
conférer une légitimité pfos sûre. La 
désignation des sénateurs au suf- 
frage universel direct et à te repré- 
sentation proportionnelle intégrale 
permettrait ainsi de résoudre (a 
contradic ti on entra ta nécessité ma- 
joritaire et l'exigence proportionrwèe. 

» On objectera que las sénateurs 
n'accepteront pas une tella réforme, 
qui tas r en v errait devant tous les 
électeurs. S tel était ta cas. 1* arti- 
cle 11 offre une voie, excellante, 
celte du référendum. Et, è La diffé- 
rence de 1969, elle serait incûn tes- 
table. Le mode dé' scrutin riepper- 
tiant pas eu domaine constitutionnel 
(a. 89) nuis au domaine de ta loi or- 
dinaire et relève, è l’évidenoe. de 
l'orga ni sa ti on des pouvoirs publics 
(a. 1 1). Ce sertit donc également un 
moyen de re mettr e en vigueur te ré- 
férendum. D’une pierre trois coups, 
en quelque sorte. 

» Retrouvé ta référendum, fâ- 
cheusement enterré depuis l'échec 
gaullien de 1969 et la ruse pompûfo- 
lienne de 1972. Inchangé le Sénat, 
en ce quH a rflnchangeable : sa par- 
ticipation au dfiwî législatif. Mais 
changé là où 9 doit nôtre, dans son 
mode de recrutement. Inchangé le 
scrutin majoritaire, an ce qu’9 a d'es- 
sentiel : te désignation majoritaire 
des députés. Mais changé là où 9 
doit l'être, dans rétendue excessive 
de son domaine qui étouffe la parole 
des minorités. Et ta gauche au pou- 
voir aurait changé quelque chose du 
pouvoir, i 
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René de Lacbamère, le V. 

?. PUF, politique 
1982, p. 166. 

(2) Maurice Duverger, la Rfpubti- 
edesdtayau. Ramsay, 1981, p. 266. 
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LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II EN AMÉRIQUE CENTRALE 
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du capitalisme, comme celles du collectivisme » 


Voici les passages marquants des 
principaux discours prononcés par 
Jean-Paul II an cours de là première 
journée de son voyage en Amérique 
centrale: 

• A L’ESÇALË DE LIS- 
BONNE. - « Mon voyage en Amé- 
rique centrale sera un triomphe de 
l'amour, de la concorde' et de la 
paix, a (fit le pape: Mon cœur souf- 
fre aveç. tous les cœurs qui sont 
blessés par le mal de la violence 
dans toutes les parties du monde », 
a-t-il affirmé en ajoutant que le 
succès de son voyage montrerait que 
* l'amour est plus fort que le péché 

et plus fort que la mort. - 

m A' L'AEROPORT DE SAN 
JOSE au Costa-Rica. Après avoir 
souligné que L’Amérique centrale est 
depuis longtemps « au centre de ses 
préoccupations ». le pape a précisé 
que « cette visite apostolique a un 
caractère unitaire dans son déroule- 
ment d’ensemble ». 

Affirmant qu’il a entrepris ce 
voyage - mû par le • devoir de raviver 
la lumière dé la foi », le pape a 
ajouté : » Mais cette permanence 
pastorale du successeur de Pierre 
au milieu de vous veut aussi avoir 
un autre but. En fait, avec un senti- 
ment d’urgence mon esprit s’est fait 
l’écho de la déchirante clameur qui 
s’élève de ces terres et qui invoque 
la paix, la fin de la guerre et de tue- 
ries ; qui implore la réconciliation, 
la fin des divisions et de la haine ; 
qui aspire à la justice jusqu’à pré- 
sent inutilement attendue ... » 

• A cette douloureuse clameur, a 
poursuivi Jean-Paul H, je voudrais 
par ma visite donner voix; cette 
voix qui s’éteint . dans tes images dé- 
sormais habituelles des lames et 
de la mort de l'enfant, des peines du 
vieillard, de la mère qui pleure ses 
fils, de la longue file des orphelins, 
de tant de milliers de réfugiés à la 
recherche d’une maison, du pauvre 
sans espérance et sans travail. 

» Je viens pour partager la dou- 
leur des peuples, pour essayer de 
les comprendre dé plus près, pour 
laisser derrière moi une parole d'en- 
couragement et d’espoir lesquels ne 
peuvent avoir pour fondement qu’un 
nécessaire changement. 

» Ce changement, a souligné le 
pape, est possible (...) si nous sa- 
vons renoncer à un égoïsme aveu- 


> él nous apprenons à être plus 
solidaires ; si nous appliquons avec 
rigueur les normes de justice so- 
ciale proclamées par l’Église... si 
chaque peuple est en mesure d’af- 
fronter ses problèmes dans un cli- 
mat de dialogue sincère sans ingé- 
rence étrangère. » 


f Les torrents déchaînés 
de la violence» 

Ainsi, a ajouté Jean-Paul II. 

• sans recourir à la violence ou à 
des systèmes collectivistes qui peu- 
vent s'avérer non. moins oppresseurs 
de la dignité humaine que le capita- 
lisme purement économique ». — 
car « l’Eglise rejette comme inadé- 
quats, nuisibles et oppressives pour 
la dignité de l’homme les valeurs 
matérialistes du capitalisme tout 
comme celles du collectivisme, tout 
aussi matérialistes » - il sera possi- 
ble de « dépasser des situations dé- 
plorables qui attendent d’oppor- 
tunes réformes ». C’est cette réalité, 
a conclu le pape, qui « me pousse à 
parler aux consciences afin que 
d’une réponse adéquate puisse naî- 
tre l’espoir sur ces terres qui en ont 
un si grand besoin ». 

• AU SÉMINAIRE DE SAN- 
JOSE — Devant les évêques centre- 
américains réunis en synode, Jean- ! 
Paul U, soulignant tout d’abord le | 
principe de l’unité de l'Eglise, a dé - 1 
claré : ■ Nous devons être toujours j 
vigilants afin que notre voix ne i 
s'égare ni ne s’affaiblisse. Ce qui 
peut arriver si des critères purement 
humains viennent à supplanter le 
contenu de la foL » Cette unité de 
FEglise, a ajouté le pape, doit avoir 
pour pendant « l’unité dans la so- 
ciété». La communauté ecclésiale 
est et doit être * le ferment du 
monde-». Malgré les divisions, les 
tensions et les « torrents déchaînés 
de la violence * existe une « voie de 
paix digne et juste ». Afin d’y par- 
venir, » tout homme d' Eglise devra 
-avoir présent à l’esprit qu’il ne peut 
recourir à des méthodes violentes 
qui sont contraires à sa condition de 
chrétien ni à des idéologies inspirées 
par des divisions réductlves de 
l’homme et de son destin transcen- 
dale ». 


SUR TF 1 

Laquais ou prophètes ? 


Des foules de réfugiés terro- 
risés sur les chemins d'un exode 
qui n’en finit pas. fuyant la 
guerre sans front du Salvador, le 
désespoir de.ceuxqw découvrant 
te cadavre d’une mère ou d’un 
frère, des maquisards sûrs d'eux, 
-qui se disent chrétiens et révolu- 
tionnaires » une armée omnipré- 
sente et ma/ é taise, des orphe- 
lins dans des camps de fortune. 
Au Nicaragua, fbtaécurité aux 
frontières nord du pays, où la ré- 
cotte du café doit se faire sous la 
protection de mBidens samfi- 
rûstBs. des messes pour les tués 
de la vefflOr tes incertitudes du 
fendomajn et la montée des af- 
frontements internes. 

Bien des images fortes et 
dures dans les deux reportages 
présentés mercredi soir dans les 
t Mercredis de l'inf or m a tion a à 
TF 1. Deux documents intéres- 
sants et bien construits, par Jean 
BertoBno ex Tony Comrti au Sal- 
vador, et par Jean-François 
Boyer et Hubert Dubois au Nica- 
ragua. Partout la violence, la mi- 
sère nue et brutale, le mépris de 
rhomme. des injustices à la li- 
mite de la caricature. Mais un fH 
conducteur et réconfortant : la 
présence aux côtés des plus 
humbles et des opprimés de prê- 
tres, le plus souvent étrangers, 
qui poursuivent leur tâcha cûfft- 


m Quatre-vingt-seize membres du 
Congrès américain ont adressé une 
lettre au président du gouvernement 
salvadoriea, M. Alvaro Magana, de- 
mandant aux belligérants d'observer 
une trêve à partir de l’arrivée de 
Jean-Paul U au Salvador, le 6 mars, 

et de la respecter jusqu’à l’aboutisse- 
ment d'une solution politique. La 
lettre, signée par 82 représentants et 
14 sénateurs, a été egalement en- 
voyée à M. Guülenno Ungo, chef 
politique des forces insurgées de 
gauche.— (A.F.P.) 

• L’Archevêque de Managua, 
Mgr Miguel Obando Y Bravo. a do- 


die malgré tes risques énormes. 
« Nos peuples ont f habitude de 
la famine, affirme sans gêne 
l’évêque de San Vice ata au Sal- 
vador. S'ils se révoltant, c'est 
qu'on las y incita. » 

Mgr Romero, l'archevêque 
martyr de San-Salvador, disait, 
hd : € C'est le droite qui est la 
plus coupable, dans ce pays. » 
Un jugement qui lui a coûté la 
vie. Pour tenter de soulager, un 
peu. cette misère et cet aban- 
don. des prêtres sont présents 
dans les campagnes. M laquais, 
ni prophètes mais efficaces « Les 
autorités, eût un maquisard, ne 
s'intéressent absolument pas 
aux pauvres. La saule façon de 
faire bouger les choses est de 
prendre un fusil ». 

Il y a des remous dans les 
épiscopats, au Salvador comme 
au Nicaragua, des dérisions, mais 
sur le terrain quelles belles fi- 
gures de prêtres et de reli- 
gieuses. éclairées par leur foi et 
leur sacerdoce ! Ainsi Sœur Jean 
Ansetm, une jeune Américaine 
qui s'occupe d'un c amp è San- 
Frandsco-de-Go tara, qui ne peut 
c pas tout dire » car elle redoute 
f expulsion. Ou le Père Kermett 
Myar, un autre Américain, qui a 
monté lui-même un orphelin è 
Saragoza. — M.N. 


ploré mercredi 2 mais « le peu de 
participation des évêques nicara- 
guayens » ans préparatifs pour la 
venue de Jean- Paul IL attendu ven- 
dredi au Nicaragua. Selon l'arche- 
vêque. il n’y a pas eu de coordina- 
tion entre le gouvernement 
sandiniste et l’Eglise nicara- 
guayenne pour garantir le plein 
succès des cérémonies de bienvenue. 

Mgr Obando Y Bravo a notam- 
ment évoqué • les problèmes de 
transport >, qui. selon lui. ne man- 
queront pas de se poser devant l'af- 
fluence massive de la population. - 
(A.F.P.). 


Président de la conférence 
épisc opale fran çaise 

Mgr VÏLNET ADRESSE UN 
MESSAGE DE SOUTIEN A 
SES s FRÈRES LES ÉVÊQUES 
D'AMÉRIQUE CENTRALE» 

Mgr Vilnet, président de la 
Conférence épiscopale française, et 
évêque de Saint-Dié, déclare parta- 
ger avec les évêques et les peuples 
d’Amérique centrale « l'immense 
espérance de ceux qui souffrent et 
de tous ceux qui attendent beau- 1 
coup » de la visite du pape. 

Dans un télégramme intitulé - A 
nos frères les évêques d’Amérique 
centrale réunis à l’occasion de la vi- 
site du Saint-Père » et adressé à 
Mgr François Wolff Ligondé, arche- 
vêque de Port-au-Prince (Haïti), où 
le CELAM doit prochainement se 
réunir, Mgr Vilnet écrit notam- 
ment : « Nous avons appris les souf- 
frances. les violences, les conflits, le 
drame des réfugiés, les morts in- 
nombrables qui touchent certains de 
vos pays. Les pauvres et les petits en 
sont les premières victimes. Le pape 
Jean-Paul fl nous dit la cause de 
tout cela dans son message aux évê- 
ques du Salvador ; • Les discordes 
» et les divisions qui troublent en- 
» core votre pays et sont à l’origine 
» de nouveaux conflits et de nou- 
» velles violences trouvent leurs vé- 
» ri tables et profondes racines dans 
» les situations d’injustice sociale. » 
Ces racines sont aussi chez nous. 
Nous avons à travailler avec vous 
pour la justice et la réconciliation 
dont le ministère nous est confié. • 
Mgr Vilnet rappelle qu’en Améri- 
que centrale des chrétiens témoi- 
gnent de l’Evangile parfois jusqu'au 
sacrifice de leur vie, comme 
Mgr Oscar Romero (l’archevêque 
de San Salvador assassiné en mars 
1980). - Ils sont, dit-il, l'honneur de 
l'Eglise bien au-delà de vos fron- 
tières. Ils nous rappellent le prix de 
la fidélité actuelle à la parole de 
Dieu. » 


Nicaragua : le rouge, le noir et le jaune 


Les banderoles rouge et noir des Mgr Obando et les évêques - 
organisations sandinistes et les dra- mats pas tous — sont suivi la même 
peaux aux couleurs jaunes du Vatican évolution que les secteurs modérés 
attendent Jean-Paul II sur la place du d'gna bourgeoisie libérale qui 
19-JuHlet de Managua pour l'une des nonce de plus en plus nettement le 


étapes les plus délicates de son g| 1S seownT du sam 
voyage en Amérique centrale. Mais manosme-lénimsmB. 
les cohortes révolutionnaires favora- 


btes au gouvernement sandiniste et |# d - |as «^géants de Managua 


glissement du sandinisme vers le 
manosme-iéntnBsmB. L'archevêque 
de Managua estime aujourd’hui, et il 
le dit, que las dirigeants de Managua 


jounf hui par la hiérarchie catholique, 
viendront en ordre dispersé. Côte à 
côte, sinon face à face. 


Selon lui, le dialogue n'est plus pos- 
sible. Cette positron en fait le leader 
virtuel de l'opposition radicale au ré- 


Trais après la chute de le die- <£*■ 11 « ,onté «e don ner un c arac- 


tature Somoza — renversée par 


tère exclusivement < pastoral » 


l'âandetoutun peuple. - l'Eglise et de Jean-Paul B. dont B ai- 


l'Etat sont au bord de la rupture. La 
préparation même du voyage de 


tend un renfort dans son combat 

contre ta gouvernement. Il a perdu 


Jean-Paul II a été émaillée de multi- eett» Première manche. Jean-Paul II 
pies escarmouches. Le pape ne sou- reçu comme un chef d'Etat par 


haitait pas rencontrer à Managua les les autorités politiques nicara- 
daux religieux, les Pères Cardenal et guayennes. 
d'Escoto, respectivement ministres , , „ ... 

de la culture et des affaires étrarv Jean-Paul II a ete très net dans 
gères, tare de son entretien officiel »n message de 1982. Il est pour 
avec la junte de gouvernement sandi- 1 unrte d® 1 ^9 lise du Nicaragua, pour 
niste. .Le Vatican et la hiérarchie nica- 1® ralliement des fidèles autour de 

raguayenna demandent aux 

« prêtres-ministres » de choisir entre __ _ . 

leurs responsabilités politiques et 94,7 % DE CATHOLIQUES 

l'exercice d'une fonction eedésiasti- __ __ . „ 

que. Un compromis de dernière heure kilomètre* 

a été trouvé : les Pères Cardenal et . _ __ . . . 

d’Escoto seront absents de Managua i 

le 4 mars, mais ils maintiennent leurs _ 

positions. La querelle, parmi d'au- f 

Mgr Obando y Bravo, très popu- nporrfnliipui. nrpt fifqerii 

taira dans la capitale, dont il est l'ar- Président de ta « Ar- 
chevêque, a. dès 1977. largement c opale : Mgr Miguel Obando 

incité l'Eglise catholique à prendre y Bravo, archerSqne de Managua. 

sas distanças avec Somoza. Long- . — 

temps silencieuse, et môme complice . , _ .. . 

de la dictature du dan Somoza au ‘“T évôq , ues ' * A c™**™ les 
pouvoir depuis 1934 au Nicaragua. P*™" f *“ religieuses qui militent 
l’Eglise s'est ralliée au mouvement aux ^tôs des sandmistas dans une 
de protestation généralisé contre un Eglise dite « populaire », parce 
régime aux abois, et elle a pris bu'ej»® est sur le terrain, dans les 
d'abord position en faveur du pro- banlieues ouvrières, dans les cha- 
cessus de « changement » engagé pelles des campagnes, dans les vih 
par les sandinistes. c Nous croyons, lages de la frontière menacés quort- 
cfisait Mgr Obando en 1979, que diennement par les incursions 
factuel moment révokitionnaire est armées des somozistes installés au 
une occasion propice pour rendra Honduras. Une Eglise qui estime que 
réelle l’option de f Eglise en faveur « révolution et religion » sont com- 
ètes pauvres. » patibles. Les organisations sandi- 


94,7 % DE CATHOLIQUES 

Superficie : 130 000 kflonètr» 
carrés. 

Population .- 2 400 000 habi- 
tants ; capitale : Managua. 

Chrétiens : 993 %, dont 94,7 % 
de catboBqngs romains, daq évê- 
chés. wœ prêta tare, m vicariat 
aposto&pH, sept évêques. 

Président de la audêreoce épis- 
copale : Mgr Miguel Obando 
y Bravo, archevêque de Managua. 


QUATRE JOURS AVANT L'ARRIVEE DU SOUVERAIN PONTIFE 

Six jeunes gens doivent être fusillés 
au Guatemala 


Guatemala (A. F. P.) — Les avo- 
cats des six jeunes gens — cinq Gua- 
témaltèques et un Hondurien - qui 
devaient être exécutés ce jeudi 
3 mars, à l’aube, pour «activités 
subversives », ont présenté un re- 
cours en grâce au président Efraim 
Rios Mont Les avocats ont appelé à 
la clémence à l’occasion de la visite 
que Jean-Paul II doit effectuer au 
Guatemala lundi 

Le gouvernement guatémaltèque 
a observé, jusqu’à présent, un si- 
lence total sur le sujet et fait savoir 


qu’il diffuserait - plus tard • un 
communiqué de presse. 

Le recours en grâce des six 
condamnés avait été rejeté mercredi 
par la Cour suprême de justice. 
Walter et Sergio Marroquin, Hector 
Morales, Pedro Raxon Carlos Su- 
buyuj, tous Guatémaltèques, ainsi 
que Antonio Gonzalez, un Hondu- 
rien, avaient été condamnés â la 
peine capitale par des tribunaux spé- 
ciaux. créés par le président Rios 
Mont après le coup d’Etat qui l’avait 
porté au pouvoir en mars 1 982. Les 
condamnés devaient être fusillés 
dans un cimetière de la capitale. 


leurs évêques, et il condamne les 
prêtres et les religieuses qui militent 
aux côtés des sandmistas dans une 
Eglise dite e populaire », parce 
qu’elle est sur le terrain, dans tas 
banlieues ouvrières, dans les cha- 
pelles des campagnes, dans les vil- 
lages de la frontière menacés quoti- 
diennement par les incursions 
armées des somozistes installés au 
Honduras. Une Eglise qui estime que 
s révolution et religion » sont com- 
patibles. Les organisations sandi- 
nistes de masses n'ont pas contribué 
è détendre l'atmosphère. Des inci- 
dents sérieux ont éclaté. La voiture 
de Mgr Obando a été lapidée. Le 
journal d'opposition La Prensa a été 
soumis à une censure encore plus ta- 
tillonne que d'habitude è propos des 
déclarations de Jean-Paul II et de la 
préparation du voyage. Le message 
aux évêques de 1982 a été complè- 
tement censuré. Trois partisans du 
gouvernement ont été tués à Masaya 
à l’occasion d'un affrontement entre 
milices sandinistes et partisans de re- 
ligieux d'opposition. 

Le régime s'est dura 

Depuis la proclamation de l'état 
d'urgence en mars 1982, le régime 
nicaraguayen s'est incontestable- 
ment durci. Les sandinistes se consi- 
dèrent comme tas seuls dépositaires 


LA RECHERCHE 



Les vaccins artificiels 

par Ruih Arnon et Michael Sela 

Les astres qui s’évaporent 

par André Maeder 

La matière ionisée 

par Marc Baus et Jean-Pierre Hansen 

Les premiers véhicules à roues 

par Mary A. Lirtauer 

Le chant des oiseaux 

par Michel Kreutzer- 

Dossier : 

L’énergie de fusion 

car Arthur L. Robinson 


20 Mer: vente partout 


OFFRE SPÉCIALE D’ABONNEMENT 
Un an : 150 F au lieu de 220 F* 

Étranger 1 an :190 FF. 'Prix de vente au numéro 

Je souscris un abonnement d'un an ni numéros) â LA RECHERCHE, au put de 1 50 F (tic» au lieu de 220 F" 


Nom 

Profession. 

.Adresse 


.Code postal. 


Je règle par : (A l'ordre de la Recherche) 
Q chèque bancaire 
Q chèque postal (3 volets) 

Q mandat 


A retourner, accompagné de votre règlement à la RECHERCHE - 57, rue de Seine. 75006 Paris 
Abonnement Belgique : Soumillion S.PJLL avenue Masse net 28 - 1190 Bruxelles 


« légitimes » de la révolution, et ils 
entendent éviter une dérive * â la 
portugaise ». Les dirigeants tas plus 
influents parmi le groupe des neuf 
commandants {véritable organe de 
pouvoir) préconisent une accélération 
du procesu9 malgré les conseils de 
modération prodigués par leurs amis 
de La Havane. Et l'alignement diplo- 
matique sur les pays de l'Est se pré- 
cise bien que les aides étrangères au 
Nicaragua, frappé par une grave crise 
économique, soient encore bien par- 
tagées entre l'Est et l'Ouest. Le sec- 
teur privé est harcelé mais il reste 
majoritaire dans l'économie (environ 

60 %j. 

La situation aux frontières, tout 
particulièrement avec celle du Hon- 
duras, est grave. Les incidents armés 
sont de plus en plus nombreux et de 
plus en plus sanglants. Plusieurs cen- 
taines de somozistes infiltrés è l'inté- 
rieur même du pays sabotent et 
tuent. Des milliers d'autres, rejoints 
par des adversaires de tous horizons 
du sandinisme, s'entraînent au Hon- 
duras, avec le soutien au moins mo- 
ral des Etats-Unis, pour d'éventuelles 
opérations d'envergure. 

L'effort de défense hypothèque 
une reconstruction déjà difficile, et 
favorise la radicalisation. La crise 
économique, ta pénurie, le rationne- 
ment de certains produits de base, 
tas restrictions, aiguisent le mécon- 
tentement de la population. La radi- 
calisation interne, les incertitudes sur 
les possibilités d'action exactes qui 
seront laissées aux partis politiques 
non sandinistes, les élections repous- 
sées è 1985, l'apologie officielle de 
Cuba et des pays de l'Est, ont incité 
d'anciens partisans du régime et non 
des moindres à choisir, eux aussi, le 
chemin de l'exil. Le Nicaragua que 
découvre Jean-Paul II est une forte- 
resse fragile et assiégée. 

MARCEL NIEDERGANG. 

El Salvador 

WASHINGTON S'EFFORCE 
D'OBTENIR QUE LA DATE 
DES ÉLECTIONS SOIT 
AVANCÉE 

Le département d’Etat appuierait 
■ avec enthousiasme - un avance- 
ment de la date des élections géné- 
rales au Salvador, prévues pour 
mars 1984. a déclaré le mercredi 
2 mars le porte-parole de ce minis- 
tère, M. John Hugbes. Cette ques- 
tion a été abordée • à diverses re- 
prises * avec les autorités 
salvadoriennes. a ajouté M. Hughes, 
qui a précisé que c’est à celles-ci 
qu’il appartient de prendre une déci- 
sion. 

Selon un article du Washington 
Posi publié dans Y International He- 
rald Tribune de ce jeudi, des négo- 
ciations ont été menées à ce sujet 
avec les dirigeants politiques salva- 
doriens par un ancien sénateur de 
Floride, M. Richard Stone. actuelle- 
ment conseiller du gouvernement 
Reagan pour les affaires d’Améri- 
que latine et des Caraïbes. 

Toujours selon le quotidien améri- 
cain, la nouvelle date des élections 
pourrait être annoncée dimanche 
prochain 6 mars, pendant la visite 
du pape, par le président salvado- 
rien, M. Alvaro Magana. 

A San-Salvador, l’ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Deane Hinton. a 
déclaré mercredi à la chaîne de télé- 
vision C.B.S. que la situation était 
• grave - et que le gouvernement 
salvadorien pourrait perdre la 
guerre contre la guérilla si les Etats- 
Unis n'augmemaiem pas leur aide. 
Il a nuancé ensuite ce rte affirmation 
en ajoutant : • L’armée n’est pas 
vraiment en train de perdre dans les 
régions cruciales, mais il y a un ris- 
que. et il ne faut pas qu 'il soit dû à 
une hésitation des Etats-Unis. • 

A Washington, M. Thomas En- 
ders, secrétaire d'Etat adjoint 
chargé des affaires imeraraéri- 
caines, a déclaré mardi devant la 
sous-commission de la Chambre des 
représentants chargée des affaires 
latino-américaines que si le Congrès 
n'approuvait pas une augmentation 
de 60 millions de dollars de l'aide 
militaire au gouvernement salvado- 
rien, l’issue la plus problable serait 
l'anarchie et une avancée dange- 
reuse de la guérilla. Selon lui. si le 
gouvernement du Salvador est ren- 
versé. la * subversion communiste -, 
appuyée par les Cubains, se répan- 
dra du nord au sud du sous- 
continent. 

Interrogé à San-Salvador sur la 
projet de Washington de porter de 
trente-sept à cinquante-cinq le nom- 
bre de scs conseillers militaires, le 
colonel Adolfo Blandon. comman- 
dant de la première brigade d’infan- 
terie du Salvador, a répondu que 

l'armée avait surtout besoin de ma- 
tériel pour équiper • au moins trois 
bataillons capables d’intervenir ra- 
pidement - contre la guérilla. N a ré- 
clamé également des véhicules de 
transport de troupes, de l'artillerie 
lourde ainsi que des hélicoptères. 
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Italie 


TROIS NOUVELLES INFORMA- 
TIONS JUDICIAIRES DANS 
L'AFFAIRE DU PROJET D'AT- 
TENTAT CONTRE M. LECH 
WALESA 

( De notre correspondant. ) 

Rome. - La tentative d'assassinat 
de M. Lee h Walesa lois de sa visite 
à Rome en 1981 semble devenir une 
nouvelle piste pour les magistrats 
enquêtant sur la « filière bulgare ». 
Un quatrième Bulgare, ancien mem- 
bre de l'ambassade à Rome, et un 
syndicaliste italien font l'objet d’une 
information ainsi que M" Bona Poz- 
zoli, responsable du bureau de 
presse du ministre du travail, 
M. Vincenzo ScottL 

Selon la presse italienne. Ali 
Agça et Luigi Scriciolio auraient 
fourni des nouvelles informations au 
juge d’instruction chargé de l'en- 
quête. Le fonctionnaire bulgare im- 
pliqué dans la tentative d’assassinat 
de M. Lech Walesa est M. Y van 
Dontcbev qui a quitté l'Italie depuis 
plusieurs mois et aurait été le 
personnage-clef du réseau d'espion- 
nage bulgare en Italie. 

Outre M. Antonov, arrêté en dé- 
cembre, le secrétaire de l’attaché 
militaire et le caissier de l’ambas- 
sade sont soupçonnés de complicité 
dans l’attentat contre le pape, et im- 
pliqués dans le projet d'assassinat de 
M. Lech Walesa. L’Italien placé 
sous enquête pour cette affaire est 
M. Salvatorc Scordo, syndicaliste de 
la U. LL. et membre du cabinet par- 
ticulier du minis tre de la marine . 

D'autre part, le procès des deux 
Italiens, M“° Trevisin et M Frasetti. 
accusés d'espionnage par les auto- 
rités bulgares, a repris à Sofia. M fc 
Trevisin a accusé son compagnon 
non seulement d’activité d'espion- 
nage, mais également de violences à 
son égard afin de la contraindre à 
l’aider dans ses activités. — PH. P. 


LE SEIZIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

M. Berlinguer réitère le souhait 
d'une discussion plus poussée avec les socialistes 

De notre correspondant 


Rome. - Le discours d’ouverture 
au seizième congrès du parti com- 
muniste italien qu'a prononcé mer- 
credi 2 mars M. Berlinguer n’a pas, 
semble-t-il, enthousiasmé le millier 
de délégués présents au Palais des 
sports de Milan. Us at t e nd ai en t de la 
part du secrétaire générai une « nou- 
veauté». un motif de mobilisation, 
qui ne sont pas venus. Bien que 
l'Umta titre : « Une proposition à 
l'Italie, Etat de droit moderne » , des 
silences ont suivi certains passages 
du discours de M. Berlinguer, signi- 
ficatifs d’un certain désarroi de l’au- 
ditoire. 

Le moment fort de l’intervention, 
qui a duré trois heures, a concer n é le 
parti socialiste et 1’ - effort néces- 
saire et plus vigoureux de part et 
d’autre en vue d’une amélioration 
des rapports - entre les deux partis. 

L’alternative démocratique en 
tant qu’alliance contre « la démo- 
cratie chrétienne et son système de 
pouvoir », la « très dangereuse poli- 
tique des Etats-Unis • et une plus 
grande « transparence * du débat 
interne au parti ont été les grands 
thèmes développés par M. Berlin- 
gner. Celui-ci a d’autre part réitéré 
son jugement négatif sur le « socia- 
lisme réalisé ». Mais tout son rap- 
port a moins consisté en ouvertures à 
scs adversaires à l’intérieur du parti 
qu’en une affirmation sans conces- 
sions de la ligne définie par lui. 

A propos du P.S.L, M. Berlinguer 
a rappelé qu'3 s'agit de « l’interlo- 
cuteur principal de la proposition 
d'alternative démocratique », mais 
que ce parti « n'a pas encore fait son 
choix et que. semble-t-il, il entend 
maintenir ouvertes d'autres possibi- 
lités ». Selon le secrétaire général 
du P.C.I., la situation italienne rend 
nécessaire « un approfondissement 
de la discussion • entre socialistes 
et communistes, dans un esprit de 


Finlande: 
le oui et le non. 

Oui . au plus fort de l’été finlandais, le soleil peut 
briller 24 heures sur 24. pendant 73 jours. Oui. dans la journée, 
la température monte facilement jusqu'à 30". et l’eau claire 
des 60 000 lacs qui parsèment la campagne est si douce que c’est 
un immense plaisir de s’y baigner. 

Oui . la Finlande, vierge de pollution est un paya 
aux multiple» facettes qu’il faut découvrir au travers 
de la chaleur de ses habitants, de» traditions écrites ou orales, 
qu’elles soient laponesou carèliennes. 

Oui . en Finlande, le» longues journées deté sont 
encore trop courtes pour profiter des multiples activités : voile, 
planche, randonnée, pêche, canotage... tout cela au pied de votre 
chalet ou à deux pas de votre hôtel. 

Non. la Finlande n’est pas recouverte de sapins : 
il y a bien moins de sapins que de bouleaux dont la ramure 
d’argent fait briller les lacs de mille feux étincelants. 

Non. la gastronomie n’est pas timorée : le steack 
de renne aux airelles est un grand moment de la vie. 

Non. les Finlandaises n’ont pas toutes 
les yeux bleus... 

Oui. la Finlande est un pays à découvrir : à pied, 
achevai, en voiture, en train, en bus. en bateau, et... en ballon. 
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tolérance et dans l’espoir que les so- 
cialistes en feront autant ». 

Souli gnan t que la tension entre 
communistes et socialistes favorise 
les forces de droite de la démocratie- 
chrétienne, M. Berlinguer a ajouté : 
« Aussi bien nous que les socialistes 
devons être conscients que l’avenir 
dépend dans une large mesure du 
développement de la collaboration 
entre nos deux partis. » M. Berlin- 
guer a précisé que son parti était dis- 
ponible pour • un réformisme socia- 
liste sérieux et cohérent ». mais 3 a 
ajouté qu'un tel réformisme ne pou- 
vait se concrétiser dans Je cadre 
d’une collaboration entre socialistes 
et démocrates-chrétiens. M. Craxi 
devait répondre aujourd'hui à la tri- 
bune du congrès au discours de 
M. Berlingner. 


Le soutien 

de ta politique soviétique 

En ce qui concerne la politique 
étrangère, après avoir rappelé que le 
P.C.I. s’oppose » à la très dange- 
reuse politique de Reagan et à ses 
attaques et menaces contre l 'indé- 
pendance des peuples et des États, y 
compris en Europe occidentale ». 
M. Berlingner a affirmé une nou- 
velle fois que • l'intervention mili- 
taire en Afghanistan a démontré 
que même l’Union soviétique a eu et 
peut avoir des comportements et 
une politique de puissance, et ac- 
complir des actes contraires à la dé- 
tente et au respect de la souverai- 
ne té et de l’indépendance des 
peuples ». 

Après avoir expédié en deux li- 
gnes l’opposition de M. Cossutta à 
propos des jugements portés sur 
l’Union soviétique, en soulignant 
que ses amendements « avaient été 
repoussés pratiquement partout ». 
M. Berlinguer s'en est surtout pris à 


la politique italienne menée dans le 
came de f alliance atlantique. 

A propos des négociations de Ge- 
nève, U a notamment déclaré : « On 
ne voit pas sur quelles bases et en 
fonction de quelles justifications les 
États-Unis, la France ou l’Italie re- 
pousseraient les thèses soviétiques 
qui proposent de comptabiliser les 
missiles stratégiques à moyenne 
portée dont disposent en Europe la 
France et l’Angleterre. (—) Nous 
avons apprécié comme un geste po- 
sitif les récentes propositions de 
M. Andropov, qui ont été considé- 
rées comme une base de négociation 
par les forces politiques euro- 
péennes de différentes orientations. 
On ne voit pas tris bien comment il 
serait possible d'arriver à un équili- 
bre vers le haut en visant moins 
l’équilibre que la supériorité. (.- ) 

Nous demandons que le gouver- 
nement italien déclare que l’instal- 
lation de Pershing et de Cruse ne 
soit pas automatique à la fin de 
1983. et qu’il manifeste' sa volonté 
de renvoyer toute décision à ce su- 
jet : nous demandons que le Parle- 
ment soit investi à nouveau de la 
question au moment où des déci- 
sions devront être prises. » 

• Ceci ne signifie pas que nous 
tendions à faire sortir l’Italie de 
l’OTAN, a ajouté M. Berlinguer. Ce 
que nous voulons, c’est que. tout en 
restant dans l’alliance, nos gouver- 
nements cessent de dire toujours oui 
aux demandes américaines. Qu'Il 
soit clair que le P. CI. est favorable 
à des rapports d’amitié avec les 
États-Unis, mais qu’il ne veut rd su- 
bordination ni servilité. » 

En ce qui concerne la vie interne 
dn parti, M. Berlinguer est resté 
ferme sur le problème du centra- 
lisme démocratique. • Il ne s'agit 
pas d'une connotation idéologique 
mais d’une forme de vie intente au 
parti ». a-t-ü affirmé. Il a admis ce- 
pendant qu*3 faut améliorer la dé- 
mocratie à l’intérieur du P.C.I. 

PHILIPPE PONS. 


Pologne 

Le Quai d'Orsay est intervenu 
en faveur des dirigeants de Solidarité 
inculpés de complot contre l'État 


Le ministère des relations exté- 
rieures est intervenu - avec une ex- 
trême fermeté » auprès de l’ambas- 
sade polonaise à Paris en faveur des 
sept dirigeants de Solidarité in- 
culpés de complot contre l'État, a in- 
diqué M. Mitterrand, en réponse à 
une lettre que lui avait envoyée & 
leur sujet le secrétaire général du 
syndicat Force ouvrière. 

Ccst le 19 janvier dernier que 
M. Bergen» avait écrit au chef de 
l'État pour lui demander d’interve- 
nir en faveur des sept syndicalistes 
polonais, MM. Gwiazda, Jaworski, 
Jurczyfc, Palka, Rosplochowski, Ru- 
lewsid et Modzelewski, l’ancien 
porte-parole du syndicat dissous 
pour lequel plusieurs de ses collè- 
gues historiens français viennent de 
constituer, de leur côté, un comité 
de défense (1) 

« Les autorités françaises parta- 
gent vos préoccupations (...) ». dé- 
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clare, dans sa lettre de réponse dif- 
fusée mercredi 2 mars par F.O., 
M. Mitterrand en rappelant que « la 
France a publiquement condamné, à 
maintes reprises et au plus haut ni- 
veau, les atteintes aux libertés et 
aux droits de l’homme en Polo- 
gne ». » Aussi, poursuit le président 
de la République, le ministère des 
relations extérieures, est-il inter- 
venu avec une extrême fermeté au- 
près de l'ambassade de Pologne 
pour lui marquer l’intérêt que nous 
portons à ces sept dirigeants syndi- 
caux. » 

A Varsovie, M. Switon, cet ancien 
membre de Solidarité interpellé le 
23 février pour quarante-huit heures 
à l’intérieur de l’église de Katowice 
où U avait commandé une messe 
pour les syndicalistes victimes de la 
loi martiale, a indiqué aux agences 
de presse occidentales que la police 
l’avait menacé de * lut trancher la 
gorge » si jamais 3 reprenait une ini- 
tiative semblable. C’est pourtant, a- 
t-3 affirmé, ce qu’3 compte faire en 
demandant, pour le 16 mars, une 
nouvelle messe, dans une autre 
église de Katowice, à l’intention des 
ouvriers de la mine Wujek tués par 
les forces de l’ordre peu après l'ins- 
tauration de l’état de guerre. 

Une nouvelle affaire de faux do- 
cument forgé pour favoriser l’entre- 
prise de normalisation rient enfin 
d'éclater à Varsovie. D s'agit cette 
fois-ci d’une lettre attribuée au pré- 
sident de {'Union des écrivains, 
M. Jan Jozef Szczepanslti, et lue au 
cours d’une réunion, an siège du co- 
mité central, d’écrivains commu- 
nistes qui avait marqué le lancement 
d’une campagne contre la direction 
de cette association (le Monde du 
l*r mars). 

Ce faux tendait à démontrer 
l’r extrémisme » de M. Szcze- 
panskL La révélation de cette mani- 
pulation, par M. Szczepanslti lui- 
même, semble avoir provoqué un 
mal ai se qui pourrait éloigner, ou eu 
tout cas suspendre, la menace de 
dissolution qui pesait sur Fanion. 


(1) Ce comité a été constitué par 
deux professons au Collège de Fiance, 
MM- Duby et Le Roy Laaurie, deux di- 
recteurs & l’École pratique des hautes 
études, MM. Le Goff et J nltiar d et par 
le philosophe André Glucksmaim. Cor- 
respondance : c/o M. Schmkrer, 71, nw 
de Versailles, 92410 Vülcyd’Avray. 


B.F.A, 

ÉPILOGUE D'UNE AFFAIRE JUDICIAIRE 
QUI A PASSIONNÉ L'OPINION 

M® Bæhmeier a été condanmée 
à six ans de prison 

peur le meurtre de l'assassin desafBte 

De notre correspondant 


Bonn. — En condamnant 
M** Marianne Bachmeier A abc 
ans de prison, mererstfi 2 mars. 
les jurés de Lübeck sont restés 
en deçà de la peine requise par le 
ministère public — huit ans ~ 
tout en refusant ('acquittement 
réclamé par la défense, qui a 
aussitôt fait appel. Rarement les 
faits auront été aussi clairs : le 
6 mars 1981, M" Bachmeier 
tuait à bout portant, en plein pré- 
toire, l'homme qui avait avoué le 
meurtre de sa fille Anna, êgée de 
sept ans. Klaus Grabowski, ou- 
vrier des abattoirs an chômage, 
déjà plusieurs fois condamné 
pour outrages aux mesura et pé- 
dophilie. Lui-même était si 
convaincu de ses mauvais ins- 
tincts qu’il se laissa castrer en 
1975, mais il obtint d'un méde- 
cin. après sa aération, des injec- 
tions d'hormones qui lui rendi- 
rent toute sa malfaisante 
vigueur. 

M°* Marianne Bachmeier a~ 
t-eüe tiré pour c venger» sa 
fille ? La question était large- 
ment débattue par (a presse à 
sensation, des « illustrés » qui 
sortent en Allemagne fédérale è 
plusieurs millions d’exemplaires 
chaque semaine. L’affaire a fait 
l'objet d'un fivre tiré en grande 
partie des confidences de la dé- 
tenue et qui. n'en doutons pas. 
servira de trame à un film senti- 
mental. 

M"** Bachmeier a l'étoffe 
d'une « héroïne » : fiUe d'un offi- 
cier des Waffen SS qui chercha 
dans (a bière une consolation è la 
chute du lit* Reich, puis, après le 
divorce de sa mère, beile-fiHe 
maltraitée d'un beau-père mua- 
dé, déflorée è seize ans. mère è 


moins de vingt ans de deux pe- 
tites fiBes, qu’elle fit finalement 
adopter, violé» entre-temps, bal- 
lottée d'un amant à l’autre, elle 
ne trouva jamais son équilibre. Le 
jour même de f assassinat tfAna. 
ette négociait sa prise en charge 
par un couple ami sans enfants. 

Tout cela n'aurait pas prêté h 
grande publicité si Marianne 
n’était pas aussi belle, attractive, 
'sinon attachante, sensuelle, 
émouvante dans sa détresse de 
«paumée» ré fracta ire. Sa rie 
est la comracfiction du « rrere- 
cte» allemand- Elle n'a jamais 
connu le repos ou la véritable 
prospérité. Elle est taie déracinée 
entêtée mais vulnérable, une 
sorte d'épave de luxe de la so- 
ciété bourgeoise dont efia est is- 
sue. Le tribunal ne hé a pas re- 
connu las circonstances 
atténuantes. Mais en ne requé- 
rant que pour « coup ayant en- 
traîné le mort ». plutôt que pour 
meurtre, défit réprimé par la pri- 
son è perpétuité, I* avocat général 
avait fait preuve de mansuétude. 

Compte tenu de sa détention 
préventive, M"* Bachmeier, 
condamnée mais laissée m &- 
berté pro v isoire, n'aura en tout, 
avec les remises d'usage, qu’à 
purger deux ans et demi de pri- 
son. C'est peu, là Ton songe è 
Cédât du crime, füt-ïl un crime 
passionnel. Cest beaucoup, si 
l’on veut, comme y incline le 
presse è grand tirage, voir dans 
M 1 ”* Marianne Bachmeier une vio- 
tHTie de l’amour maternel — voire 
de l’amour tout court — plutôt 
qua Fauteur d'un geste homicide. 

ALAIN CLÉMENT. 


U-R-S-S- . . 

M. Sakharov intervient 
en faveur de M nw Ossipova 


Le physicien André Sakharov a 
lancé, depuis Gorki où 3 vît en relé- 
gation, un appel en faveur de 
M*e Tatiana Ossipova : depuis trois 
mois, elle fait une grève de la faim 
dans le camp où elle est détenue 
parce Que, depuis son arrestation en 
mai 1980. elle n’a pu voir son mari, 
M. Ivan Kovalev, qu’une fois pen- 
dant une demi-heure. EUe est ali- 
mentée de force depuis la fin décem- 
bre. 

Condamnée en avril 1981 à cinq 
ans de camp à régime sévère assortis 
de cinq ans de relégation, elle sou- 
haite rencontrer son mari, qui purge 
depuis avril 1982 la même peine 
ttong un camp de Perm. Dans son ap- 
pel aux hommes occidentaux 
et aux organisations de défense des 
droits de l’homme, l’exilé de Gorki 
précise : » Le code pénal n'interdit 
pas les entrevues entre époux dé- 
, tenus, mais dans la pratique les au- 
torités soviétiques font en sorte que 
de telles réunions n’aient pas lieu. » 
Le seul tort des époux est d’avoir été 
membres du comité moscovite pour 
la surveillance de l’application en 
U.R.S.S. des accords d’Helsinki, 
dont la dissolution avait été annon- 
cée à l’automne dernier par 
m« Sakhar ov 


suivre légalement renseignement de 

l’hanen. 

En 1977, U était condamné S deux 
ans de relégariou pour « parasi- 
tisme». D fut alors envoyé à Maga- 
dan , la région de Kdyma. H a 

été de nouveau arrêté le 6 novembre 
1982 et détenu depuis à 2a prison de 
Vladimir, dans la région de Moscou. 
Inculpé en vertu de l’article 70 dn 
code pénal, 3 risque une peine pou- 
vant aller jusqu’à sept ans de pnson 
et cinq ans de relégation. 


Le cas Begun 


A Paris, une délégation dn comité 
pour la sauvegarde de la culture 
juive en U.R.S.S., composée de 
MM. Pierre Emmanuel, Daniel Ja- 
coby. Vladimir Jankâévitch, Pierre 
Pacbet et Versant, devait être 
reçue par M. Lang, ministre de la 
culture, pour loi faire part de sa 
préoccupation à propos du sort de 
M. Yosaf Begun. Empêché de pour- 
suivre ses activités scientifiques de- 
puis qu'ü a demandé en 1971 le 
droit d’émigrer en Israël, M. Begun 
s’est consacré à la défense de la 
culture juive en Ü.R^LS. Il a tenté 
notamment d’avoir le droit de pour* 
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Un appel 

. du caric aturiste Sissoîev 

«JE SUIS UN ARTISTE 
HONNÊTE...» 

Le texte suivant a été écrit par ; 
caricaturiste soviétique Sisatifev e 
janvier dentier avant son arrestatk 
(le Morale dn 15 février) : 

« Le 16 novembre 1978, deux pe 
qu ittio ns ont été effectuées du 
mol sous des prétextes fallacieui 
Peu après, le parquet de l'arrondi, 
sentent Tcherionûmchki de la vlh 
de Moscou a engagé contre moi un 
instruction sur la base de l’art 
cle 228 du code. pénal de l 
RS. F. S JL (diffusion de pomogrt 
phie). 

» Pendant l’été 1979, en raiso 
d’une répression ininterrompue, ft 
été contraint de quitter mon dont 
die afin de pouvoir travailler libre 
ment Près de quatre- ans ontpass 
depuis, sans qu’aucune améliore 
tient n’intervienne dans ma situe 
tion. Mon « affaire » reste ouvert* 
et je- peux Sire arrêté à tout ntt 
menL Tout au long de ces années 
fat beaucoup travaillé, en prenar, 
pour exemple OskarRabine (Ij. 

* Depuis les premières exposi 
fions non conformistes dans des ap 
portements,, auxquelles j'ai parti 
dpé. j’ai dit ce que je pensais 
Vraisemblablement, c’est fa raiso 
pour laquelle fai attiré l’attentia 
des autorités qui m'ont en fait pet 
sécuté à partir du moment où fa 
fait la connaissance de Rabine. 

» A tous ceux qui se souvicrmen 
de moi et qui s'inquiètent de ma 
• sort, qu’ils vivent en France ot 
qu’ils aient été obligés d'émigrer, j 
dis : « Vous savez que je suis un ai 
tiste honnête et que je fais tout o 
que je peux pour 1 art russe libre. * 
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EUROPE 


l/smpteor des rëactfioiis fivs- 
citées eo RFA. par Je pro|et de 
POT AN tPhnpfanter de aoo- 
reaox nasales en Europe à le 
fin de cette aimée a fait^redo*- 
ter aux alliés rat rétefl du natio- 
rafisme aJQemand (le Moade da 
3 mars). Le parti social- 
démocrate, sratont» a' adopté 
sur les question de défiense ne 
position assez différente de 
celle de ràncieu chancelier 
S chmidt Tndmt-dfe an toor- 
nant dans le parti ou, surtout, 
sou passage dans PoppoBitiOB ? 

Bonn. - Jamais campagne Recto- 
rale n’anra été aussi longue : cinq 
mois depuis que M. Kohl, dais son 
premier discours de cha nc elier, fixa 
la date de cette consultation. Jamais 
non plus élections n’auront été A la 
fois aussi bruyamment réclamées et 
aussi peu désirées. 

Les sociaux-démocrates n’ont que 
peu de chances de retrouver la chan- 
cellerie. Os ne pourraient guère y 
prétendre qu’en s'appuyant sur. les 
Verts, ce qui — on n’en fait pas 
mystère an siège du parti - ne les 
tente guère. Les libéraux jouent leur 
vartout et ne sont pas du tout sûrs de 
franchir la barre des 5 %. 
M. Strauss n’est toutefois pas cer- 
tain que sera enfin exaucé son désir 
de les voir . disparaître. M. Kohl, 
enfin, même s'il a de fortes chances 
d'être reconduit dans ses fonctions, 
risque de ne pas retrouver la confor- 
table majorité dont 3 dispose actuel- 
lement au Bundestag. 

Il fallait que son accession à la 
chancellerie fût perçue comme bien 
peu démocratique pour qu’fl se lan- 
çât dans cette opération à laquelle la 
Constitution ne le contraignait pas 
avant l'automne 1984. II fallait aussi 
que la gravité des questions qui se 
posent — celle du chômage et 
des euromissiles — exigeât un man- 
dat clair et direct des électeurs. Or, 
pendant ces cinq! mois, c’est le parti 
social-démocrate qui aura mené- la 
campagne, imposé les thèmes. 
D'abord, en faisant le procès du 
■ changement », en se présentant 
comme la victime honorable de la 
• traîtrise* des libéraux. Puis en 
promettant des * initiatives » en 
matière de contrôle des armements. 
Enfin, après que les partis au pou- 
voir eurent un moment repris 
l'offensive avec lés thèmes économi- 
ques, en propulsant à nouveau la 
question des mîssOcs et des rapports 
Est-Ouest. 

Une démagoÿe Inévitable 

Était-il légitime de jeter cette 
question dans la bataille électorale, 
c'est-à-dire de la livrer à l'inévitable 
démagogie des partis, et de fane 
intervenir Moscou," Washington et 
Paris dans un débat qui concerne au 
premier, chef — pour ne parier que 
d'eux — deux millions et de m i de 
chômeurs ? Le S.PJ>. a beau jeu de 
répondre qu’a n’a pas commencé, 
que ce n'est pas lui qui a invité 
M. Gromyko et envoyé un émissaire 
la semaine dernière â Moscou, qu'il 
n’a pas décidé enfin du calendrier 
des négociations de Genève. 

Il n’empêche que ce thème le sert 
et qu’a avait tout intérêt â le mettre 
en avant Non se u l e ment parce mie 
le parti social-démocrate est plus 
sensible que Ia C-D.LJ._aux inquié- 
tudes qu’éveille chez les Allemands 
la course aux ar m ements. Mais 


République Fédérale d* Allemagne 

M. Kohl en quête de légitimité 

II. - Un pays qui veut compter 

De notre envoyée spéciale CLAIRE TRÉAN blement de sédti 

par ic projet uv - fisie t occupe le 

bâter de no u- P ar ^t_5° “ a .. . 1 ««.preuves en ment « automatique » des Pershing s'exprime abonc 
en Eôrope Ji la “JJ* 1 ® dc Pphüque étrangère : ce et des missiles Cruise en cas d’écbcc des positions, no 
êe a fait redoo- ies chanceliers sociaux- à Genève. C'est-à-dire au’il se ri* i* nrArvwiti/1 


parcc ga il a fait ses. preuves en ment « automatique » des Pershing 
matière de politique étrangère : ce et des missiles Cruise en cas d’écbcc 
s ont le s chanceliers sociaux- à Genève. C’est-à-dire qu’il se 
démocrates, et non M. Genscher, réserve, ou qu’il réserve au parti, le 
qui ont onenté pendant treize ans la droit d’apprécier à qui l'échec est 
diplomatie ouest-aflemande. imputable. C’est-à-dire aussi - et 

C’est aux hommes qui, c’est ce qu'on lui reproche - qu'il 
aujourd’hui, reprennent le devant de affaiblit k position des Américains 
la scène dans le S J* JD. (MM. Fg™ à Genève. 

en particu- • Celle objection serait recevable. 
lmr) que la Républiqne fédérale est rétorque-t-on, si nous avions pu 
redevable de son engagement rianc constater chez nos alliés une réelle 
une politique à l’Est, dont personne volonté d'aboutir à une solution rai- 
plus les acquis. Enfin, sonnable. Mais les Etats-Unis, et la 
M. Kohl n’a pas totalement France d'ailleurs, nous ont jusqu'à 



M. Kohl n’a_ pas totalement 
convaincu, en cinq mois, qu'il avait, 
sur le plan internati onal, la «car- 
rure » de ses prédécesseurs et qu’ü 
saurait faire peser l’Allemagne du 
même poids dans les rapports Est- 
Ouest. *Si le chancelier était élu 
au suffrage direct . Vogei l'emporte- 
rait », dit un porte-parole de la 
C.D.U. 

La dyranriqu» du changement 

Paradoxalement, c'est du côté du 
S.P.D. plus que du côté de la chan- 
cellerie qu'est venue, après le 
1* octobre, k dynamique du chan- 
gement Il regagne k popularité per- 
due et semble venu à bout des déchi- 
rements internes qu’il offrait en 
spectacle depuis un an. Il refait «"* 
apparente unanimité autour d’un 
candidat, M. Vogei. et autour d’un 
programme dans lequel il oublie, sur 
les plans économique et social, les 
concessions qu’il avait faites -^ux 
libéraux quand il était au pouvoir, 
face à l’âpreté de k conjoncture. D 
procède surtout, en matière de pofc 
tique étrangère, à une spectaculaire 
redéfinition à laquelle M. Schmidt 
n’aurait incontestablement pas pu 
présider. Sursaut, re p r ise en main, 
ou virage en épingle à cheveux ? Ce 
parti; dont l’ancien chancelier 
observe une discrétion remarquée 
dans k campagne, est-il encore ie 
même? Ou s’est-il désavoué sous 
rinfiueiice des Verts ? 

C’est le chancelier Schmidt qui, 
dès 1977, avait' le premier dénoncé 
le déséquilibre militaire en Europe 
au profit de !*U.R_S.S. Cest lui qui, 
ce faisant, avait été i l’origine de k 
double .résolution adoptée par 
TOTÀNen 1979, prévoyant à la rois 
le déploiement de nouveaux missiles 
en Europe occidentale et l’ouverture 
de négociations Est-Ouest sur le 
désarmement. Cest lui qui, ensuite, 
avait le premier évoqué l’« option 
zéro», c’est-à-dire k renonciation 
aux nouvelles fusées à condition que 
les Soviétiques retirent leurs SS-20. 
Or le terme d*« équilibre » n’appa- 
raît plus dans le nouveau pro- 
gramme du S.P.D., qui insiste, en 
revanche, sur k défense des « inté- 
rêts allemands ». U n’est plus ques- 
tion d’« option zéro » et l'on repro- 
che ouvertement aux Américains 
leur refus d’en démordre. 

* Continuité ne veut pas dire 
immobilisme, fait valoir M. Mïro, 
adjoint de M. Bran ch- Si Helmut 
Schmidt était candidat à la chan- 
cellerie, son argumentation ne 
serait pas tout à fait différente de 
celle qui prévaut actuellement. » 
Pas tout à fait peut-être, mais vrai- 
sembkblement un peu quand même. 

Plusieurs éléments nouveaux, 
explique M. Mira, sont intervenus 
depuis la double résolution de 
l’OTAN (notamment la non- 
ratification de l'aocord Salt-2) et 
plus récemment, depuis que k chan- 
cellerie a changé de mains : « Leo- 
rüd Brejnev est mon. M. Andropov 
a tenu un langage assez différent de 
celui de son prédécesseur ; le négo- 
ciateur américain à Genève. 
M. Rostov. a été remercié au profit 
d'un •faucon » ; des tensions se 
sont fait jour dans l'administration 
américaine. » 


Un gfissement 

Le changement an sein du S.PJD. 
a consisté, compte tenu de ces élé- 
ments nouveaux, k opérer un glisse- 
ment dans k façon ae poser le pro- 
blème des missiles. La vraie 
question, explique-t-on, n’est pas 
celle du déploiement ou du non- 
déploiement en cas d’échec des 
négociations, c’est ceDe de k volonté 
des deux parties à Genève de négo- 
cier vraiment. M. Vogei se contente 
de dire qu’il n’y aura pas de déploie- 


présent donné l’impression qu’ils ne 
la souhaitaient pas et qu’ils étaient 
plutôt favorables au déploiement 
des missiles. Si l'on s'intéresse 
davantage à la sécurité allemande 
qu’à la stratégie militaire française, 
on ne peut pas accepter que la force 
de frappe française ne soit pas prise 
en compte dans les négociations de 
Genève. L’» option zéro » était une 
position initiale Mais si l'on reste 
rivé à ses positions initiales, on ne 
peut pas s'attendre que des négocia- 
tions aboutissent. » 

Des soucis « légitimes » 

Au fil de k campagne électorale, 
les partis au pouvoir ont d’ailleurs 
progressivement fait savoir qu'ils 
n'étaient nas sur le fond aussi éloi- 
gnés qu’il n’y paraît de cette posi- 
tion. M. Genscher s’est prononcé i 
plusieurs reprises pour des •solu- 
tions intermédiaires». M. Kreier, 
un des porte-parole de k CJ).U., 
reconnaît que l'on réfléchit dans son 
parti à des options autres que 
l’« option zéro », mais qu*3 est trop 
tôt pour en parler, que les soucis du 
S.P.D. sont • légitimes », mais 
qn’« il est trop tôt pour les expri- 
mer ». • On ne peut pas dire tout 
haut, comme le fait M. Vogei, qu’on 
ne croit pas au désir de négocier des 
Américains. Ces choses-là se disent 
diplomatiquement. » M. Strauss, 
quant à lui, met carrément les pieds 
dans le pkt en déclarant l’« option 
zéro » ■ irréaliste ». 

La politique préconisée par le 
S.P.D. est de k même inspiration 
que celle menée ces dernières 
mm iéea par le chancelier Schmidt, 
dans k mesure où elle traduit le 
souci de faire de k R_F-A- « un pays 
qui compte, qui a son mot à dire 
dans les affaires qui le concernent 
et qui ne s'en remet pas exclusive- 
ment à ses alliés pour définir sa 
politique ». Ce souci avait déjà valu 
à M. Schmidt les critiques de scs 
alliés, lorsqu'il prêchait le réalisme 
dans les rapports avec les pays de 
l’Est, après l'invasion de l’Afghanis- 
tan et l’instauration de k loi mar- 
tiale en Pologne. Réalisme dont k 
R.F.A. a, pins que quiconque, k 
pratique et auquel se sont finale- 
ment rangés les autres pays euro- 
péens. Mais M- Helmut Schmidt 
s’était toujours gardé de faire 
« cavalier seul » dans les questions 
de défense. - 

Est-ce à dire que P aile pacifiste 
l’a définitivement emporté dans le 
parti? Le mandat que M. Vogei 
réclame de ses électeurs est en fait 
assez peu précis : il s’engage à 
« faire de son mieux ». à « prendre 
des initiatives » pour rendre l’instal- 
lation des missiles « superflue ». 
Mais 3 laisse le soin su parti, qui se 
réunira à k fin de cette année, de se 
décider quant à l'implantation des 
nouvelles armes, ce qui évite de met- 
tre au jour dès maintenant les divi- 
sions. fi présente une équipe minis- 
térielle dont les membres chargés 
des questions internationales et de 
défense se répartissent les rôles dans 
la campagne : M. Wischnewslti, un 
proche de M. Schmidt, reste en 
retrait ; M. Egon Bahr, chargé visi- 
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blement de séduire l'électorat paci- 
fiste, occupe le devant de k scène, 
s'exprime abondamment et prend 
des positions, notamment en faveur 
de la proposition suédoise de zone 
dénucléarisée en Europe, qui vont 
beaucoup plus loin que celles jamais 
exprimées par M. Vogei ; M. von 
Weizsâcker présente, quant à lui, 
des solutions dc rechange à 
l’« option zéro ». 

M. Vogei est très prodent dans ses 
propos, mais définit par exemple 
comme le plus élémentaire des 

• intérêts allemands - le fait dc 
prendre conscience qu'en cas de 
conflit « l'Allemagne serait à coup 
sûr transformée en un désert ». 
C’est entrer dans un type de raison- 
nement auquel M. Schmidt avait 
toujours refusé de céder et qui est à 
la base du mouvement pour la paix. 

La belle unité retrouvée du 
S.P.D. est sans doute, en partie au 
moins, de circonstance. Il a, tout au 
long de son histoire, oscillé entre la 

• morale de la conviction » et k 
« morale de la responsabilité », 
entre une aile très liberale qui consi- 
dérait que l'intégration des préoccu- 
pations de la jeunesse, des contesta- 
tions, était la vocation même de k 
social -démocratie, et une aile ges- 
tionnaire, plus proche des syndicats, 
dont l'un des plus ardents représen- 
tants, M. Lôwenthal, n’a pas réussi à 
cacher ses réserves quant au nou- 
veau cours pris par le parti. 

La première tendance prend 
généralement le dessus quand le 
parti n’est pas au pouvoir. Dans les 
années 50, le S.P.D. était — dans 
l’opposition - à k pointe du mouve- 
ment « contre k mort atomique », 
c’est lui qui formulait les plus vives 
critiques contre le réarmement de 
l'Allemagne. Mais c’est sous le 
S.P.D. an pouvoir que s’est consti- 
tuée en République fédérale la 
concentration d'armes que l’on sait. 

Reconstruire 
(ai parti fort 

La social-démocraue ouest- 
allemande est entrée dans l’opposi- 
tion le 1* octobre. Compte-t-elle 
vraiment en sortir le 6 mars ? En 
dépit de l'expression un peu hâtive 
de M.Brandt, au soir des élections 
de Hesse, sur l’existence dans le 
pays d'une « nouvelle majorité à la 
gauche de M. Genscher ». M. Vogei 
a clairement affirmé qu'il n'enten- 
dait pas faire des Verts, s'ils entrent 
au . Bundestag, un partenaire. On 
l’imagine mal en train de négocier k 
sortie dc l’OTAN ou même l’arrêt 
imm édiat des centrales nucléaires 
en activité, à seule fin d'accéder à k 
chancellerie. La stratégie du S.P.D. 
consiste à « digérer » les Verts, à les 
intégrer sur sa gauche, à leur repren- 
dre l’électorat perdu, non à pactiser 
avec eux. Personne dans le parti 
n’espère conquérir k majorité abso- 
lue. et un gouvernement social- 
démocrate minoritaire, dépendant 
des Verts, n’est envisagé que comme 
une transition vers de nouvelles élec- 
tions. 

Aucun parti ne peut, à k veille 
d’élections législatives, dire qu'il ne 
veut pas du gouvernement. Mais la 
stratégie du S.P.D. consiste appa- 
remment bien davantage à recons- 
truire nn parti fort, combatif, qui 
mènera k vie dure à M. Helmut 
Kohl et pèsera en particulier sur les 
décisions en matière de politique 
étrangère. Elle vise à reconquérir les 
parlements régionaux et, ensuite 
seulement, k chancellerie. 

Prochain article : 
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TILLON 

Le laboureur 
et la République 


Michel Gérard 

député paysan sous la Révolution française 


"Otaries Tïibn nous déœuvre d'abord une histoire non 
parisienne de b Révolution française, en même temps que la 
biographie du seul député paysan qui frappa ses 
contemporains... Semblable récit fait b point, très peu avant le 
bicentenaire de 1789, sur ce que Charles Tillon appelle "b 
pureté des grands commencements". 

Il restera aussi une date dans l'histoire paysanne de la France, 
encore trop délaissé". 

PIERRE DAIX (Le Quotidien de Paris J 


"Charles Tillon, à la manière d'un peintre, dessine te portrait 
qu'il ressent de son ancêtre et, à travers son histoire, c'est sa 
propre réflexion qu'il donne sur un moment de b France 
encore recouvert par bien des ombres, et sur b naissance 
d'une démocratie dans laquelle il devait plus tard s'investir". 

HENRI de GRANDMAISON (Ouest France) 


"La délégation de Bretagne comprenait, pour b tiers état, 
quarante-quatre membre : L'un deux était l'ancêtre de Charles 
Tillon, b communiste exclu, l'ancien ministre de De Gaulb, b 
chef des F.t.p., b révolté de b mer Noire en 1917, qui s'est plu 
à ressusciter, au soir de sa vie, cette ligure très pure de la 
Révolution." 

JEAN-DIDIER WOLFROMM (L'Expœss) 
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FAYARD 


TWA CARGO vers et à travers les USA 

Vos envois express aux USA “Par le Prochain VoF’TWA 

Tous vos envois jusqu à 23 kg sont l’objet des soins empressés de TWA : porte à porte de Paris 

vers chacune des 50 destinations TWA aux USA. 

NFO*“Next Flight Out” c est rapide, c’est efficace, c’est un service de TWA, 
la seule compagnie qui vous offre plus d’un demi-siècle d’expérience du fret aérien. 

Appelez TWA aujourd’hui au (16.1) 862.23.45 a 

TWA CARGO *NFO existe également de Paris vers Tel Aviv (TLV) Vous plaire nous 




TWA 




Page 6 - LE MONDE - Vendredi 4 mars 1 983 


ASIE 


Inde 


De notre correspondant 


New-Delhi. - Craignant de nou- 
veaux affrontements entre commu- 
nautés résidant en Assam, l'adminis- 
tration locale a confié, mercredi 
2 mars, à l'armée le sois de mainte- 
nir l'ordre et la sécurité dans la ma- 
jeure partie de la vallée du Brahma- 
poutre. Les districts de Nowgong. de 
LsJcbimpur et de Darrang. ainsi que 
des sections des districts de Goal- 
para, de Kamruo. de Sibsagar et de 
Dibrugarh ont été déclarés « zones 
troublées » et placés sous l'autorité 
directe de l’armée dans le cadre 
d'une législation spéciale votée 
en 1958. 

La décision des autorités locales 
est intervenue après que des affron- 
tements se sont produits, mercredi 
après-midi, dans le district de Sibsa- 
gar, où des Assamais ont détruit un 
village d'immigrés et massacré ses 
habitants. Une vin gtaine de corps 
ont été retrouvés, mais le bilan pour- 
rait être plus élevé. Dans le district 
de Nowgong, des affrontements ont 
fait une dizaine de victimes, cinq 
d'entre elles ayant été tuées par les 
forces de l’ordre. 

« Nous devons être sans merci 
Chacun doit comprendre notre dé- 
termination . Les affrontements doi- 
vent cesser ». a déclaré le nouveau 
ministre en cheT de l'Assam, M. S&i- 
taa. « Je serai d'une fermeté abso- 
lue, a-t-il ajouté. « Les étrangers ne 


doivent pas être voués à quitter 
l'Etat par crainte d'être massa- 
crés. » 


Jusqu’à présent, l'armée ne dispo- 
sait que de pouvoirs limités. Désor- 
mais. elle pourra procéder à volonté 
à des arrestations, des fouilles et des 
perquisitions. Aucune poursuite ju- 
diciaire ne pourra être engagée, sauf 
avec l’accord préalable du gouverne- 
ment local, contre une personne 
ayant agi dans le cadre des pouvoirs 
conférés par la loi. La justice locale 
a toutefois décidé récemment de 
« geler » la disposition qui permet- 
tait à un officier « d’ouvrir le feu 
avec intention de donner la mort 


C’est la première fois que cette lé- 
gislation spéciale, principalement 
destinée à combattre une insurrec- 
tion, est appliquée dans la vallée du 
Brahmapoutre. En revanche, elle 
avait déjà été mise en vigueur au 
Nagaland, au Mizoram, au Manipur 
et dans quelques régions du Tripura. 
En Assam, les pouvoirs ainsi 
conférés à l’armée s’expliquent no- 
tamment par la nécessité de substi- 
tuer les militaires aux forces para- 
militaires déployées pendant les 
élections, et qui doivent regagner à 
présent les Etats où elles sont nor- 
malement stationnées. 


PATRICK FHANCêS. 


Paul- Marie de La Gorce 


LA PRISE 


DU POUVOIR 


PAR HITLER 


1928-1933 


“Les responsabilités des diverses forces 
socio-politiques dans cette ascension. 
Paul-Marie de la Gorce les met en évidence 
avec beaucoup de rigueur tout au long 
d'un livre clair et documenté.” 

ERIC ROUSSEL "LE MONDE" 


“Un récit captivant d'intrigues, de lâchetés, 
de trahisons et aussi d'illusions perdues." 

PHILIPPE BŒGNER "LE FIGARO" 


' “Paul-Marie de la Gorce essaye, et réussit, 
par un exposé minutieux des faits survenus 
en Allemagne même, de l'après-guerre 1914-18 
à janvier 1933, de dégager les racines du succès 
de la peste brune qui mit dix ans à s'installer 
et douze ans à disparaître, après avoir répandu 
la mort.” 

JEAN CLEMENTIN "LE CANARD ENCHAINE" 


“Paul-Marie de la Gorce raconte 
extraordinairement l'accession au pouvoir 
d'Hitler... Ce qui est saisissant dans ce livre, 
c'est le pouvoir de la crise économique, 
comment le chômage amène une dictature... 
Parfaitement exposé, l’ouvrage de Paul-Marie 
de la Gorce ne cherche pas à démontrer. 

Il raconte et tout est dit.” 

LAURENCE-ALEXANDRE VARAUT “QUOTIDIEN DE PARIS' 


“Il faut lire la Gorce.” 

JACQUES DUQUESNE “LE POINT' 


. \ “Dans une enquête historique : 
d'une exceptionnelle minutie, il renverse 
nombre de clichés sur l'Allemagne 
des années 1928-1933...” 


“LE NOUVEL ECONOMISTE" 


; “L'ouvrage nous montre aujourd'hui - 
la vraie complexité d’un phénomène qui échappe 
à toute tentation d’explication univoque.” 

PASCAL LAINE “VSD" 


“Une étude scrupuleuse 
et d'une intelligence peu commune.” 

DOMINIQUE: PR AD ELLE "LE FIGARO MAGAZINE" 


Prix de la fondation 
Pierre Lafue 1983 



Philippines 


Les évêques condamnent toutes les violences 
et critiquent la politique du régime 


Réunis le mois dernier à l’occa- 
sion du Carême, quatre-vingt-douze 
des cent deux évêques philippins ont 
rendu publique une lettre pastorale 
qui réaffirme I’- option préféren- 
tielle - de l’Eglise pour les pauvres 
« dans la défense de leurs droits, 
spécialement ceux qui sont violés 
par les puissants ». » Nous désap- 
prouvons toute action ou pro- 
gramme qui s’oppose aux valeurs 
de l'Evangile : torture et assassinat 
de citoyens simplement parce qu'ils 
ont des convictions différentes de 
ceux qui détiennent le pouvoir ; ré- 
duction du peuple au silence, ré- 
pression des médias parce qu’ils di- 
sent la vérité sur la situation du 
pays : usage accru des armes et de 
ta violence par les forces de la 
droite et de la gauche dans leur 
lutte pour le pouvoir et. plus près 
de nous, utilisation des fonds de 
l’Eglise ou manipulation de ses ac- 
tions aux fins politiques de groupes 
idéologiques. • 

Par ce texte, les évêques s’en 
prennent surtout au gouvernement 
du président Marcos : Qs demandent 
que » la procédure légale soit res- 
pectée » pour les personnes arrêtées, 
qu’elles ne soient * ni torturées ni 


noire au désaccord : l’injustice et la 


corruption dans la politique du gou- 
vernement — qui favorise les multi- 
nationales aux dépens de la popula- 
tion et le tourisme aux dépens des 
services à fournir aux zones rurales 
où le nombre de pauvres s'accroii 
quotidiennement - et la mili- 
tarisation croissante du pays , que ce 
soit pour des raisons de sécurité ou 
pour mettre en œuvre des projets 
socio-économiques dont la sagesse 
est parfois contestable et dou- 
teuse. » 


maltraitées », que la - définition lé- 
gale de la subversion soit modi- 
fiée ». En effet, • le désaccord légi- 
time est trop souvent assimilé par le 
gouvernement à la rébellion et à la 
subversion ». « Il y a pourtant beau- 
coup d'aspects du système politique 
actuel qui Invitent le citoyen ordi - 


Ce jugement est d’autant plus sé- 
vère qu’D a - pour la première fois 
— été adopté à l'unanimité des pré- 
sents. Les évêques critiquent aussi 
les chrétiens qui se sont laissés aller 
à prendre le parti de la guérilla com- 
muniste de la Nouvelle armée popu- 
laire ; » Notre action, écrivent-ils, 
doit être conduite par l'amour, non 
par ta haine, par le pardon, non par 
la violence » et « nous ne devons pas 
nous laisser utiliser, dans notre ac- 
tion en faveur de la Justice, par des 
Idéologies politiques de quelque 
couleur qu’elles soient ». » Des 
actes criminels ne peuvent en aucun 
cas être un moyen justifié de libéra- 
tion. Si des prêtres, des religieux ou 
des laïcs s'en rendent coupables, 
qu’ils supportent les conséquences 
de leurs actes. • Les jésuites, fort in- 
fluents dans le pays, semblent avoir 
joué un certain râle dans la rédac- 
tion de cette lettre pastorale. - 
P. de B. 


imstan 


Les « aveux » du Dr Augoyard 


Une présentation à la presse <r surprenante , 
voire choquante » selon le Quai d'Orsay 


L'agence soviétique Tass a an- 
noncé, mercredi 2 mars, que le mé- 
decin français Philippe Augoyard, 
capturé par l’Armée rouge à la mi- 
janvier au sud de Kaboul, avait, au 
cours d’une « conférence de 
presse », • reconnu avoir été recruté 
à Paris par une organisation qui 
agit sous le nom d’Aide médicale 
internationale (AMI) liée aux ban- 
dits afghans ». H aurait aussi dé- 
claré « avoir pénétré illégalement en 
Afghanistan » « au sein d’une bande 
de malfaiteurs ». 

Toujours selon Tass, » il a soigné 
des bandits blessés et recueilli, sur 
l'instruction du Bureau de l'infor- 
mation d’Afghanistan ( BIA ) des 
renseignements économiques et po- 
litiques. (...) Les gens que VAMl 
■ envoie en Afghanistan recueillent 
également dés Informations sur la 
situation en Afghanistan pour l’or- 
ganisation » Afam », dont le siège 
se trouve à Pais. Augoyard estime 
que ces organisations transmettent 
toutes ces informations aux services 
de renseignement de l’OTAN, no- 
tamment ceux des États-Unis. » 

Le médecin français aurait ■ dé- 
claré catégoriquement que les affir- 
mations sur [ utilisation des armes 
chimiques par les troupes gouverne- 
mentales dans la province du Logar 
étaient fausses ». Enfin, M. Au- 
goyard aurait assuré : « Je me re- 


Augoyard », privé depuis sa déten- 
tion, alors qun accomplissait en Af- 


[On peut évidemment douter de la 
fnWmHtf de PantocritâqBe do docteur 
Aagoyiri, mifrifcnn as secret depuis 
■a mois et demi et présenté à la presse 
officielle. Qualifiée par Tass (Toffkfae 
d’espionnage, VAMl n'est en lait 
qn’une simple organisation humani- 
taire. Quant à r« A/a*/» mentionnée, 
0 s'agit sans doute do moovemeat 
• A frnne » (Association d’amitié 
franco-afghane), qui, comme le BIA, 
regroope des sympathisants à b cause 
de b résistance afghane.] 


Budapest X 


Départ 16 h 40- Arrivée Paris/Orly Sud 20 h 05 via Vienne 


Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste,et le confort de ses DC9. 


AUSTR/AN AI RUNES 


Austrian Airlines .Orly-Sud. Réservations: 266.34.66. 


Les immigrés 
votent le 4 mars... et vous ? 


ses .icr-9-eztcurt. scr -#s «so»-c:'-Svs-.oc : 3 

avec tour faps jrat gu: est de sircanstance. très é.e;t a'-.s : j.r ^nt pas' 

ceia po-r;air paraître ti(\ê.torn-.e san^;sr.vCi:t- t:nt rr:p;s;^-ç 

Pourtant, de ce: impertant serpvn. ccm it-per-d ’.ppcs :> z~ d-;s vîtes z-U nous 
habiter.»., des rr.iiisr* üe résider»;*. se--*.-.: eVsius.’ïérse q..e - .icr ira: cj v. 
cerce qu - . étrangers . •• - ' 

Aiors-qve ;j d é ci c c.- a 1 1 Qi-;jrieic.t et? cas TOUS ;- s résidents d'y.-:» 

cci-t~iu.-.c- sov;-.-. représentas/ * 


Je vote et je fais la fête 
avec 

■ Djamal Allem • Rockïn Babouches 

* Pierre Akendengue • Los Salseros 
1 Fernando Marques • Lemchaheb 
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PROCHE-ORIENT 


République arabe du Yémen 
DEPUIS LE SÉISME DU 13 DÉCEMBRE 


Un demi-million de sinistrés 
doivent vivre sous la tente 


De notre correspondante 


Genève. - Plus de deux mois se 
sont écoulés depuis le tremblement 


de terre qui a ravagé la République 
arabe du Yémen (Yémen au Nord) 


arabe du Yémen (Yémen du Nord) 
et un demx-mfilïon d'hommes, de 
femmes et d'enfants donnent tou- 
jours sous b tente par des nuits où la 
température descend parfois au- 
dessous de zéro. On ne peut songer à 
les réinstaller dans ce qui reste de 
leurs villages détruits car. selon 
l’Unicef, on a continué à e nregistrer 
de nouvelles secousses après le dra- 
matique séisme du 13 dé cemb r e der- 
nier. 

M- André Robertfroid, délégué 
permanent de l’Unicef à Sanaa. 
nous a précisé que le tremble mène 
de terre avait fait trois mille morts, 
dont mille huîr cents enfants et de 
no m breuses femmes qui se trou- 
vaient dans des constructions en 
pierre - maisons ou écoles - sur les 
nants plateaux (3 000 à 3 200 mè- 
tres). La destruction d’un seul bâti- 
ment scolaire a fait deux cent qua- 
rante morts. Les hommes qui étaient 
occupés à des travaux agricoles dans 
la plaine ont été épargnes. Les sinis- 
trés sont logés dans cinquante-deux 
mill e tentes familiales, dont quatre 
mille proviennent du Liban. 

La situation alimentaire n’est pas 


préoccupante, la plaine étant parti- 
culièrement fertile, la coordination 


des secours s’effectuant sans faille et 
les ressources du Progr a mme ali- 
mentaire mondial des Nations unies 
(PAM) étant distribuées rationnel- 
lement. L'unique hôpital (hollan- 
dais) de la région fonctionne de ma- 
nière satisfaisante. Il n’y a pas eu de 
danger d’épidémie grâce notamment 
aux quinze mille personnes (méde- 
cins et personnel soignant) qui se 
sont rendues sur place. 


le principe de la reconstruction des 
villages dans la plaine, la réinstalla- 
tion des sinistres soulève de nom- 
breuses difficultés. B s’agit, en effet, 
de transformer de riches terres agri- 
coles en zones d'habitation, de ré- 
partir le plus équitablement possible 
Les terres à culture intensive ainsi 
que de trouver un mode de construc- 
tion approprié. On espère cependant 
que sur remplacement des camps de 
tentes, dont coures ne sont même pas 
imperméabilisées, les villages pour- 
ront être bâtis, vraisemblablement 
inspirés des méthodes de construc- 
tion japonaises qui ont fait leurs 
preuves tare des derniers séismes. 
Selon l’organisation Architectes 
sans frontières, pour reloger décem- 
ment les cinq cent miné sinistrés 
dans des agglomérations nouvelles, 
il faudrait des sommes énormes dé- 
passant de loin ce que l’on parvient ü 
rassembler dans des cas semblables. 

L’Unicef estime que les dom- 
mages les plus graves et les plus dif- 
ficiles à réparer sont probablement 
ceux qu’ont subi sur le plan psychi- 
que les enfants. les mères et les 
femmes enceintes. C’est dans cet es- 
prit qu’une équipe suédoise de pé- 
diatres. de sociologues et de psycho- 
logues s’est rendue sur place. 

On peut mesurer l'ampleur de la 
catastrophe quand on sait que sur le 
seul plan matériel elle a détruit 30 *3> 
du produit national brut du pays sur 
une période de cinq ans et que 7 à 
8 % de ta population en ont subi les 
conséquences. 

ISABELLE VICHMAC. 


L'un des problèmes les plus ur- 
□ts qui se posent à l’Unicef est ce- 


gentsqui 

lui de l'adduction d’eau. Jusqu'à 
présent, l’eau a pu être fournie au 
moyen de camions qui alimentent 
les citernes fabriquées sur place 
dans tous les points de regroupe- 
ment de plus de mille personnes. 
Mais d’ici peu, 3 faudra creuser des 


pens de m'être laissé entraîner par 
les organisations anti-afghanes et 
d’avoir violé les lois de l’Afghanis- 
tan ». 

A Paris, le chargé d’affaires af- 
ghan a été convoqué au Quai d’Or- 
say où il s’est entendu rappeler que 
son gouvernement était tenu » au 
respect des règles de la pratique In- 
ternationale applicables au docteur 


8éa&à!sma$a 

EGYPTBfôETSRAÊJENSIffi 
SONT PAS PARVENUS A UN 
ACCORD SUR L'ENCLAVE DE 
TABA 


puits et entreprendre des travaux de 
ronge très onéreux. Afin de couvrir 


forage très onéreux. Afin de couvrir 
les besoins en eau, plus de 15 mil- 
lions de dollars sont nécessaires. 


Bien que le gouvernement et ta 
population sc soient mis d’accord sur 


lion, al ois quH accomplissait en Af- 
ghanistan une mission strictement 
humanitaire, de tout contact avec 
l’extérieur, et qui n’a pu recevoir au- 
cune visite, pas même celle des auto- 
rités consulaires françaises, malgré 
des démarches réitérées. Le porte- 
parole a qualifié de « surprenantes, 
voire choquantes », les conditions 
dans lesquelles le médecin français 
avait été présenté à la presse à Ka- 
boul. 
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ÉTRANGER 
(par ménageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


/ Correspondance.) 

Le Caire. - Après un peu plus de 
neuf mois d'in ter ru pti on de leur dif- 
ficile dialogue engagé depuis 
cinq ans, les Egyptiens et les Israé- 
liens se sont retrouvés, m ercredi 
2 mars, sur les bords du canal de 
Suez. Toujours sous le parrainage 
des Etats-Unis, ils se sont efforcés 
— . sans résultats pour le moment — 
de dégager les principes permettant 
de régler le litige qui les oppose à 
propos de ta minuscule enclave cô- 
tière de Taba, an nordmuest du 
golfe d’Akaba. Les Israéliens y ont 
inauguré on hôtel sur une portion de 
terri toire que l’Egypte considère 
comme sienne, et qui lui a effective* 
ment appartenue dans le passé. 

Les relations se sont tellement dé- 
gradées entre tes deux pays, depuis 
l’invasion du Liban en 1982. que 
personne au Caire, à vrai dire, ne 
s’attendait que les discussions abou- 
tissent rapidement. Un demi- 
malentendu - un de plus - semblait 
d’aOtenrs les entourer. Pour Israël, 


PAYS-BAS 

381F 634F 887F 1140 F 


ta question de Taba n’est qu’un prq- 
! blême parmi d’autres, et FEtai juif 
n’aurait accepté d’envoyer une délé- 
gation à Ismàflia qu’après avoir ob- 
tenu l’assurance que l’ensemble du 
contentieux bilatéral serait soulevé 
dans une dizaine de jours. Au Caire, 
on a rejeté ces affirmations et évo- 
qué la « possibilité » que seules les 
relations commerciales - pratique- 
ment gelées - soient prochainement 
discutées. H n’en reste pas moins 
que ta reprise du dialogue, alors 
qu Israël n'a assoupli sa position sur 
aucun point, ni au Liban ni à propos 
des Palestiniens, a quelque peu sur* 
pris. Elle incite à croire que les par- 
tisans du maintien des contacts avec 
Israël ont imposé leur point de 
vue. — M. EL-B. 


O. -SUISSE, TUNISIE 
454F 779F 1105F 1430F 


Par wrfe aérienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
posui (trois voie») Tondront nea 
joindre ce chique à ber demande. 

Changements tf adresse définitifs on 
provisoire* (deux semaine* ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formater 
bar d em a nde une semaine an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d’envoi 1 
tome c o rre sp ondance. 

Yetzflfez «voir l'obligeance de 
ntfj g rr tom las bobs p iop res ta 
c apit a l e s d' imp r i me ri e. 
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AFRIQUE DIPLOMATIE 


Ghana 

ACCRA 

ASSURE AVOffi DÉJOUÉ 

UNE NOUVELLE TENTATIVE 
DE COUR D'ÉTAT 

Le gouvernement militaire du 
Ghana a annoncé' mercredi qnH 
avait déjoué un coup d'Etat le di- 
manche 27 février. Selon Radio- 
Accra, Les conjurés avaient. Finten- 
tion de renverser le gcnvemement et 
(rassassmer les dingeants^ dont le. 


le jeudi 3 mars, la réunion des minte- 
très des affaires étrangères du Mou- 
vement des pays non alignés, précé- 
dant la septième conférence des 


été arrêtés, maïs tes inspirateurs du 
complot sont enfuit». 

La radio a précisé que, R la suite 

d’une surveillance, les agents des 

services de séctuité put effectué une 

perquisition dans mm maison à 
Achnnotaet, après une fusillade, 
ont arrêté onze personnes. Deux des 
soldats arrêtés — des hommes de 
troupe et des caporaux' pour la plu- 
part — ont été blessés et conduits à 
l'hôpital militaire. Toujours selon la 
radio, du matériel militaire a été 
saisi ainsi que des mitraillettes, des 
roquettes et des munitions. 

Les services de sécurité ont dé- 
couvert une proclamation au pays 
ainsi qu’une liste des dirigeants à 
exécuter, une liste des principales 
personnes ayant apporté une contri- 
bution financière au complot et des 
talismans rituels. 

Les personnes arrêtées s’étaient 
réunies pour recevoir les dernières 
instructions pour le putsch, qui de- 
vait avoir Heu dans la journée de di- 
manche. 

Les auteurs du complot seraient 
le c ommandan t Alexander Alran - 
sem. le lieutenant-colonel John 
Lucas Abilo et le EX Tahmaei AntwL 
Un coup d’Etat avait été tenté 
contre le régime le 23 novembre der- 
nier. Le Ghana connaît une crise 
économique aggravée par Fafflux de 
ses nationaux chassés en fin janvier 
du Nigéria. - (A. P. ) 

• PRÉCISION. - La N.D.L.R. 
accompagnant l'article de notre cor- 
respondant â Alger sur la rencontre 
Hassan Il-Chadli, (le Monde du 
1 » mars) comportait une confusion 
de dates. Le traité dTfrane, dit 
« d’amitié et de bon voisinage », a 
été signé en 1969 et non en 1972. Le 
tracé de la frontière algéro- 
marocaine a été défini par une 
convention ad hoc signée lors du 
sommet de 1*0. U A. à Rabat, en juin 
1972. Cette coovehtibo a été ratifiée 
par le Parlement algérien en vertu 
d’une * procédure interne », mais, 
en strict droit international, une telle 
ratification n’est pas indispensable 
pour qu’une convention s’applique. 
On précise par ailleurs à Alger, nous 
indique notre correspondant, qne 
l’acomi pour l’exploitation en. com- 
mun des gisements de fer du Garer 
DjebQet en Algérie, mis au point 
lors de la ' rencontre Hassan II- 
Boumedièue à Tlemcen, en 1970, 
« n était pas lié à la renonciation du 
Maroc à ses revendications sur Tin- 
douf ». La décision d’exploitation en 
commun des gisements •résultait 
seulement d’une volonté de coopéra- 
tion dans le cadre maghrébin, qui 
paumait être relancée ». 


vaii eue saisie œ ta question de la 
représentation du Cambodge. Celle- 
ci n’a pu être réglée par les hauts 
fonctionnaires mardi et mercredi, 
bien qu’elle ah donné lieu à de nom- 
breuses discussions de couloir. On 
s’attendait que Singapour, porte- 
parole des trois pays non alignfe 
membres de l’Association des Na- 
tions d’Asie dn Sud-Est (ASEAN), 
plaide fortement pour la présence au 
sommet du prince Sihanouk, prési- 
dent de la coalition hostile au gou- 
vernement provietnamien de 
Phnom-Penh. Mais l’intention prê- 
tée à ces trais pays de se retirer du 
mouvement s’ils n’obtenaient pa s 
gain de cause a été démentie. 

Q est plus vraisemblable que Taf- 
faire traîne au niveau des ministres 
des affaires étrangères et ne soit pas 
réglée avant le début du Mmm»* 
lundi Les Indiens ont, semble-t-il, 
acquis l’assurance qu’elle ne serait 
pas abordée de façon polémique. 
Une situation de fait se créerait 
ainsi : le siège du Cambodge conti- 
nuerait d’être vacant et le bureau de 
coordination du mouvement saisi de 
la question. Car même un grand 
nombre de pays — y compris cer- 
tains parmi ceux qui se refusent & 
reconnaître le gouvernement Hcng 
Saxnrin et à cautionner ce faisant 
l’intervention militaire vie tnamienn e 
— veulent, éviter que cette question 
ne paralyse le sommet. 

U n’empêche que Singapour, 
même s’il fait parfois figure de pays 
marginal au sein du mouvement, 
mène une active campagne. D fait 
notamment valoir que quarante-huit 
pays non alignés n’ont pas reconnu 
la gouvernement Heng Samrin et 
que, d’une façon : générale, la pré- 
sence des troupes vietnamiennes an 
Cambodge viole les principes de ce 
mouvement. Cependant, la cause de 
la coalition anti-vietnamienne n’est 
pas défendue avec un égal enthou- 
siasme par les trois pays anticommu- 
nistes de l’Asie du Sud-Est : l'Indo- 
nésie, en particulier, qui ne tient pas 
à ce que la question de Timor- 
Oriental soit incluse dans le docu- 
ment final, souhaite ménager Hanoï. 

D’autre paît, te Vietnam a d’em- 
blée adopté une attitude relative- 
ment habile en réaffirmant qu’il re- 
tirerait une partie de ses troupes et 
en déclarant qu’il ne se battrait pas 
pour ^ue le gouvernement de 
Phnom-Penh soit représenté i la 
conférence si, de leur côté, set ad- 
versaires n’ïnsmaiem pas sur la pré- 
sence du gouvernement de coalition. 
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l’autre dossier embarrassant n’a pas 
été évoqué au cours des travaux pré- 
paratoires, sinon en aparté. Le vice- 
ministre afghan des affaires étran- 
gères, M. Sarwa Yurisb, a en effet 
fait remarquer à la présidence de la 
conférence (l’Inde) que Kaboul 
n’était pas entière méat satisfait de 
la rédaction du passage sur l'Afgha- 
nistan du projet de déclaration fi- 
nale (le Monde du 2 mars). U sem- 
ble que les Afghans souhaitent que 
le < pas en avant » représenté par la 
mission de l’ONU soit souligné de 
façon plus nette. Le Pakistan, pour 
sa part, veut laisser toutes ses 
chances à cette mission et ne pas fer- 
mer la porte & un dialogue avec 
Moscou. 

D’autre part, deux décisions qui 
vont peser sur l’orientation de la 
conférence ont été prises par 
consensus au cours de la réunion 
préparatoire. La commission politi- 
que qui rédigera la partie politique 
de la déclaration finale sera présidée 
par la Yougoslavie, et la commission 
économique par le Nicaragua. 

La première désignation s’est 
faite sans trop de difficultés, encore 
qu’elle ne satisfasse pas pleinement 
la «gauche» du mouvement (Bel- 
grade reconnaît par exemple la coa- 
lition du prince Sihanouk) . Pour la 
présidence de la seconde commis- 
sion, chargée notamment de faire 
l’inventaire des doléances des pays 
en développement, il y avait plu- 
sieurs prétendants : Tunisie, Egypte, 
Nigéria. La candidature de ce der- 
nier pays est rapidement apparue 
mal venue à de nombreux pays afri- 
cains et pétroliers, compte tenu de 
sa situation économique et après 
l'expulsion des travailleurs migrants 
et la baisse unilatérale du prix dn 
pétrole par Lagos. 

Pendant toutes les discussions, les 
Indiens cherchent à éviter que les 
dossiers brillants n’accaparent les ef- 
forts au détriment des questions sur 
lesquelles les no n-a lignés peuvent re- 
trouver leur unité. Ainsi le' président 
de séance a-t-il ignoré l'interpella- 
tion du délégué libyen qui contestait 
la représentation du Tchad par le 
gouvernement de N’Djamena. Ainsi 
la délégation de l'Irak et celle de 
l'Iran sont-elles séparées sur les 
bancs, de la salle plénière par celle 
de l’Indonésie et celle de te Jorda- 
nie. 

GÉRARD VTHATELLE. 

LA CHINE ET LA COTE- 
D'IVOIRE ÉTABLISSENT DES 
RELATIONS DIPLOMATI- 
QUES 

La Chine et 1a Côte-d’Ivoire ont 
décidé, mercredi 2 mars, d’établir 
des relations diplomatiques. Cette 
décision a été prise i l’occasion de 1a 
visite à Pékin du chef de 1a diploma- 
tie. ivoirienne, M. Siméon Ake. Av 
cours d’un entretien, le premier mi- 
nistre chinois, M. Zhao Zïyang — 
qui s’était rendu en Afrique en dé- 
cembre et en janvier derniers, - a 
« salué » ce nouveau succès de la di- 
plomatie chinoise en Afrique. En ef- 
fet, la Côte-dTvolre entretenait de- 
puis 1963 des relations 
diplomatiques avec Taiwan. Le ré- 
gime nati onalis te n’entretient plus 
désormais de relations officielles sur 
le continent qu’avec l’Afrique du 
Sud, le Lesotho, le Malawi et te 
Swaziland. 

Dans un communiqué, M. Ake a, 
selon te formule consacrée, •pris 
note » de la revendication de Pékin 
sur Taiwan et reconnu Pékin comme 
« seul représentant légal de la tota- 
lité du peuple chinois ». La réaction 
de Taiwan a été immédiate : Taipeh 
a, dès jeudi, suspendu ses relations 
diplomatiques avec Abidjan, consi- 
dérant que cette décision « portait 
un coup sérieux aux traditionnelles 
relations d'amitié entre les deux 
pays * et a » demandé à son ambas- 
sadeur à Abidjan d'élever une vive 
protestation auprès du gouverne- 
ment ivoirien ». — (A.F.P., A.P., 
U.P.I.) 

• L'attaché militaire adjoint de 
l’ambassade d’U.R_S-S. à Berne a 
dé quitter la Suisse • ces derniers 
jours » pour tentative d’espionnage, 
a annoncé, ce jeudi 3 mars, le dépar- 
tement fédéral de justice et police 
■helvétique. Ce « diplomate », 
M. Vladimir Lougovoï, avait été sur- 
pris par la police alors qu’il tentait 
d’établir un contact avec une per- 
sonne - dont riàealilê n’a pas été 
révélée - susceptible de lui fournir 
des renseignements. U a quitté la 
Suisse « de son plein gré », ajoute- 
t-on au ministère, où l’on souligne 
qn’3 n’y a pas eu d’expulsion. — 
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LA.RÉUNION A NEW-DELHI DES PAYS NON ALIGNÉS 

La Yougoslavie et le Nicaragua présideront 
les deux commissions chargées de rédiger 
la déclaration finale 

De notre envoyé spécial 

, Hw-Deüu. ~- Dès son ouverture, H est vrai qne, pour le moment. 


Espagne 

ATTAQUE DE L’ETA 
CONTRE UNE CASERNE. - 
L’organisation séparatiste basque 
ETA militair e a revendiqué le 
mercredi 2 mars une attaque réa- 
lisée lundi contre une caserne de 
la police autonome basque, à 
Saint-Sébastien. C’est la pre- 
mière agression de ce genre de- 
puis que la police autonome est 
entrée en fonctions, le 26 octobre 
dernier. Elle a permis aux acti- 
vistes de s'emparer de cent douze 
pistolets et de plusieurs milliers 
de cartouches. D’autre part, une 
bombe a explosé mercredi soir, à 
Saint-Sébastien, dans une succur- 
sale de 1a banque du Guipuzcoa. 
Elle a provoqué des dégâts maté- 
riels mais a'a pas fait de victimes. 
- (A.F.P.). 

LE CONGRES DES DE- 
PUTES a ratifié, le mercredi 
2 mars, la nationalisation du 
groupe Rumasa, décidée la se- 
maine dernière par le gouverne- 
ment de M. Felipe Gonzalez. Les 
décrets d’expropriation des dix- 
huit banques et de la majorité des 
entreprises du groupe ont été ap- 
prouvés par 196 voix, contre 123 
et 2 abstentions. Le parti conser- 
vateur Alliance populaire, qui a 
voté contre, a fait savoir quU por- 
terait l’affaire devant le Tribunal 
«institutionnel. - (Reuter. J 

Grande-Bretagne 

LE QUOTIDIEN BRITANNI- 
QUE « THE SUN » a capitulé 
mercredi 2 mars te bataill e 
juridique qui l'oppose au palais 
de Buckingham depuis la publi- 
cation dans ses colonnes du récit 
d’un ancien employé (tes cuisines 
dn palais (le Monde du 24 fé- 
vrier). Le journal a indiqué qu’il 
s’était engagé à ne pas publier la 
suite de l’article en question, et te 
palais a décidé, dan» ces condi- 
tions, d’arrêter les poursuites ju- 
diciaires engagées contre lui et 
contre l’ancien cuisinier. - 
(A.F.P., Reuter.) 

Maroc 

DES MESURES DE GRACE 
en faveur de cinq cent quarante 
détenus ont été prises mercredi 
2 mars par le roi Hassan II, à 
F occasion de la fête du Trône, a 
annoncé le ministère marocain de 
la justice. Le communiqué ne 
précise pas quels sont les détenus 
qui bénéficient de ces mesures. - 

Uf.p.) 


Mozambique 


• CINQ MOZAMBIQUAINS, 
membres du Mouvement national 
de résistance (M.N.R., opposi- 
tion année soutenue par l’Afri- 
que du Sud) ont été fusillés lundi 
28 février, vient d’annoncer le mi- 
nistère rnozambiquain de la dé- 
fense. 

Augusto Andicene, Jorge Li- 
bombo, Filipe Niquice, Joao Dias 
et David Alfredo avalent été 
condamnés le mois dernier à la 
peine capitale pour « crimes 
contre la sûreté de l’Etat « par le 
tribunal militaire révolutionnaire 
de Bcira (deuxième ville du Mo- 
zambique). 

Selon le ministre de la défense, 
les cinq hommes avaient reconnu 
avoir participé à des opérations 
de sabotage au cours desquelles 
plusieurs civils avaient été 
tués. - (A.F.P.). 


sérieusement belle 






Les tronçonneuses 
STIHL sont belles 
parce que une bonne 
mécanique est une 
belle mécanique 
Regardez-y de près 
dans tous les details, 
elles sont beiles. 
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Tchad 

• UNE CENTAINE DE COM- 
BATTANTS DES FORCES 
ARMÉES DU NORD (FAN) 
du président tchadien Hissène 
Habré auraient été tués au cours 
des deux dernières semaines dans 
des affrontements avec les forces 
de l’armée de libération nationale 
de M. Goukouni Oueddeï, selon 
un communiqué de l’ancien Gou- 
vernement d’union nationale de 
transition (GUNT) que présidait 
M. Oueddeï. Toujours selon ce 
texte, tes FAN auraient exécuté 
de très nombreuses personnalités 
& N’Djamena. 

Le communiqué, daté de Bardai 
(ville du nord tchadien contrôlée 
par les hommes de M. Goukouni 
Oueddeï), affirme que les com- 
bats se sont déroulés une pre- 
mière fois le 16 février à Maro 
(sud du pays), près de Sahr, et 
ensuite le 20 février à Gouro 
(nord du Tchad), où les FAN au- 
raient perdu une centaine 
d’hommes. — (A.F.P.) 


Tunisie 

l LE PRÉSIDENT ALGÉRIEN 
CHADLI BENDJEDED se ren- 
dra en visite en Tunisie dans la 
seconde moitié du mois de mars, 
pour y avoir des entretiens sur 
une normalisation complète des 
relations entre les deux pays. Ce 
sera 1a première visite du chef de 
l’Etat algérien en Tunisie. - 
(Reuter.) 

Zimbabwe 

• VINGT ECOLIERS DU SUD 
DU ZIMBABWE ont été enlevés 
par des dissidents dirigés et armés 
par des amis de M. Josbua Nkomo, 
a déclaré mercredi un porte-parole 
du gouvernement de Harare. H a 
précisé que l’enlèvement avait eu 
lieu samedi 26 février dans la zone 
de Kezi, située dans le Matabelc- 
Jand, au sud de Bulawayo, et qu’un 
groupe de dissidents avait attaqué 
la ville d' Amine et y avait incendié 
du matériel de construction. — 
(A.F.P.). 



Tous fichés 
cinq cents fois? 

(une enquête de Daniel Schneider) 

Gros, chauve, lecteur de journal 
ou acheteur d'actions, : 
chacun des Français figure 
dans de multiples fichiers. - -T/; 
qui se vendent et s'échangent. -V 


Qui possède 
la France? 


Secrètement, souterrainement, sans bruit, 
sans chiffres ni statistiques visibles, 
le sol de France change de main. 

Bientôt trois cent mille propriétaires 
encercleront soixante millions de citadins 
absolument privés d’espace. 

D’innombrables domaines sont 
invendables. Trop chers. Ceux qui veulent 
les acheter ne peuvent pas. 

Ceux qui peuvent ne veulent pas. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR braque 
aujourd’hui ses projecteurs sur le tableau 
incroyable qu’est devenu le paysage 
français. 

Il vous révèle le dessous des canes. 

Il vous dit comment on gagne cent 
cinquante fois la mise sans se fatiguer 
en achetant et en vendant de la terre. 

Il vous décrit la France de la 
prochaine génération qui réserve des 
surprises que nul Français n’a désormais 
le droit d’ignorer. 









réaffirme le primat de la volonté poStique 


La publication par le Canard enchaîné du 
mercredi 2 mars d'une note de travail du directeur 
du service de la prévision dn ministère de 
l'économie et des finances adressée à M. Jacques 
Delors et retenant comme hypothèse deux 
nouvelles dévaluations (de 8 points chacune en dlx- 
bnit mois) après les élections m un i cip ales, n’a 
suscité jusqu'à présent que peu de commentâmes 
i fo w s les partis politiques. Ce sujet n'a pas été 
évoqué, mercredi soir, an cours de la réunion du 
bureau exécutif du P .S. Le premier secrétaire dn 
parti, M. Lionel Jospin, a essentiellement, (Tune 
part, déploré les « fuites * qui, la semaine précé- 
dente, avaient porté sur la place publique la 
co n troverse sur le rapport de M. Michel de La 
Foonnère sur les droits de l'homme, et, d'antre 
part, regretté les commentaires de M. Jean 
Poperen sur te comportement de la « ga uche de 
Pêchée » la dernière livraison de Syzrtbèse- 
flash (le Monde dn 2 mare). 


An nom de nJ.DJ 7 » M. Jean Lecanuet, qui 
était mercredi soir l'invité dn « Grand Jury 
ILTJLpJe Monde », n’a pas enfourché ce cheval de 
bataille. Le maire de Rouen a simplement estimé 
qu'une troisième dévaluation lui parait « inévitable 

si le gouvernement ne change pas rapidement 
de politique ». 

Le chef du gouvernement, en revanche, ne 
pouvait pas ne pas réagir, la diffusion de telles 
notes alimentant inévitablement la spéculation 
contre la monnaie française. An cours d’une 
réunion publique, M. Mauroy a souligné, mercredi 
soir à Rouen, que tes études des experts n’enga- 
gent pas le gouvernement. En outre, if a rappelé 
que ces études peuvent être erronées: cela avait 
été le cas en 1982 quand la croissance annoncée 
par diverses sources autorisées n'était pas an 
rendez-vous ; enfin M. Mauroy a souligné que, de 
tonte façon, la volonté politique prévaut sur les 
analyses des techniciens. 


On réaffirmait, jeudi matin, d an s l'entourage 
dn premier ministre, qu'une nouvelle dévaluation 
est exclue après le scrutin des 6 et 13 mars. 
Devant le « Club de la presse » d'Europe L 
dimanche 27 février, M. Mauroy avait d'aiUeurs 
écarté « complètement » nue telle éventualité. 
Certes la menace existe d’un « accident 
cardiaque» — selon r expression de Fan des 
conseillers du chef dn gouvernement - mais si cet 
« accident » devait se produire* l'Elysée et llfoôteï 
Matignon indiquent qu’ils opteraient pour des 
palliatifs techniques sans recourir à me thérapeu- 
tique qu'ils jugent inefficace. 

La mise an point faite à Caen par M. Mauroy 
a on caractère préventif. Le chef dn gouvernement 
s’attend, en effet, à une nouvelle offensive contre 
le franc d la majorité perd tes élections munici- 
pales, comme le soulignait mercredi soir à 
Marseille le minis tre chargé de remploi, M. Jean 
Le Garrec. Eu outre, l'hôtel Matignon a ouvert 


une enquête sur Forigzne de in faite dont a Mné- 
ficié l'hebdomadaire satirique. - De toute laçoat, B 
y aura des sanctions», dit-on dans Veutoermgx dn 
premier ministre. Cette nouveBe frite *«e* rak, en 
effet, connue m défi à Pantin ité de M. Mauroy 
quelques joins seul emen t après que cefad-ri eut 
mis eu ganteÿ sur Antenne 2* les fooctiouuaires se 
livrant «i ce petit jeu JB» contre ka intérêts de 
la France. A la suite dTmfccrétfajoa qui avala* md 
an franc sur tes places fmeadèxes, le eW «h* 
gouvernement avait déjà été conduit 2 Sndter à un 
seul le nombre des conseil) en assistant les 
i nj p kt r e ii pendant tes lémdoos des comités taie* mi- 
nistériels. Ce nouvel « bot te nt . renforce te senti- 
ment de r*"* des tmfftams sœ**fiste» <pn regret- 
tent aujourd'hui, à l'hôtel Matignon et affleura, 
que le nouveau pouvoir exécutif ait hésité à se 
montrer plus sévère arec ft d a Wd itijw t quand te 
gauche a conquis tes setters de Pautorité. 

ALAIN ROUAT. 


LA SITUATION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

M. Mauroy : si j'écoutais les experts... 


PROPOS DE CAMPAGNE r 

M. Marchais : attention, la droite à un plan M. Chevènement : la droite a mai à son portefeuille 


M. Pierre Mauroy, qui était venu 
à Caen, mercredi soir 2 mars, pour 
soutenir la candidature du chef de 
file de la majorité, M. Louis Mexan- 
deau. ministre des P.T.T., a évoqué 
implicitement, au coure d’une réu- 
nion publique, la publication par le 
Conard enchaîné d'une note de tra- 
vail destinée an ministre des 
finances et prenant pour hypothèse 
une troisième dévaluation du franc 
après les municipales. 

Le premier ministre a notamment 
déclaré : « Les analyses des experts 
en prévision doivent être prises pour 
ce qu'elles valent Ni plus ni moins. 
Je le précise par rapport à d’autres 
prévisions que certains voudraient 
exploiter à quelques jours du scru- 
tin. La météo, c’est une chose. Et 
c’est déjà aléatoire. Il y a beaucoup 
d’imprévus. Quata à décrire le 
futur, il faut le faire, il faut analy- 
ser toutes les hypothèses, il faut 
essayer d’envisager tous les cas de 
figure. C’est la fonction d’un gour 


Le château 
de mon grand-père 

r Ceux du châteaux : c’est 
tellement facile mais tellement 
vrai. C'est F histoire d'aujourd'hui 
et une histoire de grand-père. 
Lorsque M. Pierre Mauroy, dont 
le père était instituteur et le 
grand-père bûcheron, utilise 
cette expression pour qualifier 
M. Giscard d'Estaing et tous 
ceux qui détenaient, avant lui, le 
pouvoir, il sait de quoi U parie. 

Et l’on entend de quoi 9 parie : 
du t peuple» d'un côté et de 
l'edttex de l'autre. C'est-à-dire 
de ceux qui espèrent, et de ceux 
qui décident de F espérance des 
autres. 

C'est vrai, mais c'est telle- 
ment facile. La gauche en sait 
quelque chose. Du «châteaux, 
c'est-à-dire de l'Élysée pour ce 
qui la concerne, elle a mesuré la 
difficulté qu'a y a à satisfaire 
l’espérance des siens. 

Il y a là de quoi enrager, pour 
tout le monde. Ceux que 
M. Mauroy appelle les 
«enragés» - ceux de l’ancien 
«château» - cohabitent avec 
les «enragés» qui ont brûlé, au 
printemps 1968, les châteaux 
des autres. Avec ceux qui ont 
pensé que, en mai et juin 1981, 
les cartes seraient, sans trop tri- 
cher, redistribuées. 

« Tout va très bien, madame 
la marquise», chante encore 
M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R.. pour se 
moquer de l'optimisme affiché" 
par le premier ministre. Il enrage. 
« Tout va très bien, madame la 
marquise», lui a répondu en écho 
M. Alain Krivina, membre du 
bureau poTrbque de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire, parce 
que la chanson, trop bien 
connue, lui paraît e rétro», 
t Éditée», a-t-il dt. Il enrage. 

Les châteaux des uns ne sont 
pas ceux des autres. Ceux de 
droite échangent leur adresse 
avec ceux de gauche. Mais la 
visita est interdite. 

M. Badinter peut persister â 
inviter M. Chirac à déjeuner dans 
sa cuisine. M. Chirac n’ira pas. 
M. Chirac pourrait convier 
M. Bacfinter à dîner en son châ- 
teau. M. Badinter n'irait pas. Le 
château de M. Chirac est aus- 
tère. Mais c'est un château. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


• M. Anicet Le Fors, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
séjournera aux Etats-Unis du 12 au 
25 mars, à l'invitation de plusieurs 
universités pour une série de confé- 

rences, notamment à New-York, 
Washington et & Chicago. 
M. Le Pore sera le premier des 
ministres communistes français à se 
rendre aux Etats-Unis. 


vemement et il demande donc des 
travaux de ce type à l’administra- 
tion 

» £r puis après, croyez-moi. on en 
prend et on en laisse. On en laisse 
même beaucoup. Et si j'avais écouté 
les experts. Je n'aurais jamais pris 
le risque d'annoncer ta stabilisation 
du chômage â la fin de 1982. Je 
n’aurais jamais pris le risque 
d’annoncer que nous ferlons moins 
de 10 % d’inflation à la fin de 
l’année 1982. Et aujourd’hui, si 
j’écoutais les expats, je ne pren- 
drais pas le risque de vous dire que 
nous serons à 8% d'inflation, au 
minimum, à la fin de 1983. Je ne 
prendrais pas le risque de vous dire 
que nous continuerons, en 1983. de 
stabiliser le chômage. Seulement, il 
y aies experts et il en faut, et il y a 
la responsabilité politique, il y a la 
volonté politique. 

» Nous avons arrêté la progres- 
sion du chômage, d’abord parce que 
nous l’avons voulu /Et s’il y a trois 
millions de chômeurs en Grande- 
Bretagne. c’est parce qu'une autre 
logique politique — et donc écono- 
mique — a été retenue: Oui, il y a 
deux logiques. Celle de la droite et 
celle de la gauche. Et entre ces deux 
logiques, il faut choisir. Le gouver- 
nement a choisi (...) de défendre les 
hommes et les femmes de ce 
pays. (-.) 

• Le gouvernement de la gauche 
n’a pas les mêmes raisonnements 
que la droite. Il se refuse à considé- 
rer les chômeurs comme une simple 
statistique économique. La manière 
dont la droite parte du chômage 
montre qu'elle ne connaît pas le 
peuple, qu’elle ne connaît pas les 
travailleurs de ce pays. Oui, décidé- 
ment, ils sont bien les gens du châ- 
teau t » 


Dans un éditorial pubfié jeudi 3 mars par l'Humanité. M- Georges 
Marchais écrit : « S'abstenir an mars 1983, pour une élactrica, pour un 
électeur de gauche de 1991. ce serait voter à droite. C’est là-dessus 
qu’alla compta. Cest son plan. Faisons kâ échec. » La secrétaire général 
du P.C.F ajoute que la droite veut réduire les revenus, supprimer la 
retraite à soixante ans, la cinquième semaine de congés payés, qu'elle 
cherche è dénationaliser et à réduire les droits des travailleurs dans 
l'entreprise. 


M. Joxe:un égale deux 

M. Pierre Joxe, président du groupe socialiste de F Assemblée 
nationale, mercredi 2 mars è Europe 1 : « Chaque abstention d’une voix 
de gauche, c'est une voix de droite qui compte double. (...) Nous allons 
gagner des mairies à condition que dans tes jours qui viennent la mob3i- 
satioo des électeurs de gauche s'accentue. L'avenir dépend du vote des 
Français. Il faut que les électeurs aillant voter pour la gauche dimanche . 
sans cela les jours [è venir] pourraient être sombres. » 


M. U Garrec : six mois de retard 

M. Jean Le Garrec, ministre chargé de remploi, mercredi 2 mars i 
Marseille : si la majorité perd les élections municipales, « dés fs lende- 
main, la spéculation reprendra et H faudra de nouveau défendre le 
franc ». Selon lui, la gauche a commis deux erreurs, celle de se laisser à 
sa joie au lendemain des élections de mai et juin 1981 — « Nous aurions 
dû avoir le courage de dire : Nous avons gagné, mas cela va être dur, 
nous l’avons dit six mois trop tard » — et celte de s'être laissée « intoxi- 
quer x par te droite « Nous pansions : ils sont de droite, mais compé- 
tents. Je peux vous te tira: ils sont de droite, et incompétents. » 

M. Rocard .-optimiste 

M. Michel Rocard, mercrwS 2 mare, è Créteil : « La première desri- 
gueurs que l’on doit è un peuple adulte est celle de la vérité. Rigueur est 
devenu un mot bien galvaudé, ces tempe-ci, au point que Ton a presque 
fi ni par perdre de vue qu’B était simplement une condition fodlspensabte 
de toute action publique et non pas un objectif en soi x Le ministre du 
plan a ajouté, à Melun, que Ton s'apercevrait avec te temps qu’il est 
« finalement l'un des observateurs tes plus optimistes de la situation ». 
M. Rocard a vigoureusement défendu las acquis sociaux de la gauche. 
Selon lui, M. Chirac dit « n’importe quoi x lorsqu'il pale de c régression 
sociale». 


M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de te recherche et de 
l'industrie, a affirmé, mercredi 2 mare, è Tavamy (Vri-d'Otse), la néces- 
sité pour la gauche de nüstenur « à la poussée ds ta droite, qui a mal i son 
portefeuille ». M. Chevènement a ironisé sur le comportement de M. Gis- 
card d'Estaing, qui, selon lui, « appelle quotidiennement fa France d’une 
voix plaintive en ke disant ; « Tu m’es trompé, mais je suis prêt à te 
» pardonner. Reviens I » 

M. Bacfinter :ocfeax 

M. Robert Barfinter, garde des sceaux, mercredi 2 mars, è la 
Roche-sur-Yon (Vendée) : « Rien n’est plus otSeux que l’exploitation 
politicienne de Finsécuritô. x A propos du terr ori sme, ê a déclaré : 
« L’état de droit ne sera jamais rBtat da faiblesse, x 

M. Méhaignerie (C.D.S.) : le P.S. intéresse 
M. Mauroy 

M. Pierre Méhaignerie, président du C.D.S.. m er c re di 2 février, à 
Calais : « En caricaturant la réalité en refusant les vrais débats et en 
exacerbant F affrontement drorta-gauche, M. Matsoy montre que les pro- 
blèmes réels du pays réitérassent, moins que ta dévotion du parti soda - 
âste. x 


M, Debré: les fins de mois 

M. Michel Debré, mercredi 2 mars è Nantes : « U est capital quais 
6 mars soit pour ceux qui nous gouvernent et pour la France un scrutin 
d'avertissement ',,» M. Debré accusa te gouvernement de « s’endetter è 
F étranger etd’aüer chercher ses tins ds mots dans tes pays arabes ». 


NLPinay: la sanction 

M. Antoine Rnay dans te Figaro du jeudi 3 mars : «Je souhaite que 
les Français rappellent dimanche la gouvernement de la France au bon 
sens. Nié, d homme, m ménage, ni entr eprise , ni nation, ne peut 
dépenser plus qu'il ne gagne. Smon, tôt ou tard, vient la sanction», 
ajoute l'ancien président du conseil, selon lequel «personne ns r e mett r a 
jamais en cause» les réformes sociales accomplies par ta gauche et dont 
H ne conteste pas te bien-fondé. 


AU « GRAND JURY R.T.L.-L5 MONDE » 


LE TEMPS DE PAROLE SUE FRANGE-INTER 


M. Jean Lecanuet (U.D.F.) affirme 
que «le pays est exposé aux plus grands périls» 


M. Jean Lecanuet, président de 
FU.D.F., invité mercredi 2 mars dn 
« Grand Jury R.T.L.-fe Monde » a 
tout d’abord noté que - la stratégie 
d’union de l’opposition nationale a 
été respectée pratiquement dans 
toutes les communes importantes *, 
ajoutant : * Nous resterons unis 
parce que nous le voulons, parce 
que les Français le veulent avec 
nous et parce qu’il s'agit des fonda- 
tions mêmes d'une nouvelle politi- 
que pour le salut de la France. Si je 
considère le nombre de listes 
conduites par ITJ.D.F., le nombre 
de listes conduites par le R. P JL. je 
m'aperçois que, là aussi, il existe un 
certain équilibre, peut-être pour ce 
qui concerne les têtes de liste, avec 
léger avantage en faveur de 
FU.D.F., laquelle semble avoir une 
implantation plus forte * 

M. Lecanuet rappelle que le pro- 
jet de «grande fédération» envi- 
sagé en 1965 pour regrouper les dé- 
mocrates épris de progrès social n'a 
pu voir le jour parce que « les socia- 
listes exigeaient l’alliance électo- 
rale avec le parti communiste » et il 
ajoute - tant que les socialistes res- 
teront les alliés du parti commu- 
niste aucun dialogue ne pourra al- 
ler au fond des choses. Cette 
question est toujours actuelle. (_.) 

* Le centre existe. Il représente 
l'aspiration d’une majorité de Fran- 
çais. Le problème du dialogue 
(avec les socialistes) ne pourrait 
réapparaître qu’à la suite d’élec- 
tions générales. m 

Evoquant 1e cas de Marseille, 
M. Lecanuet déclare : « S’il y a 
quelque chose du stupéfiant dans 
cette ville, c’est précisément que 
Ai. Defferre. qui a • mangé » du 
communisme en s’appuyant sur le 
centre, allant même parfois plus 
loin, jusqu'à la droite conservatrice, 
pour battre les communistes, au- 
jourd’hui affolé par la menace qui 
pèse sur lui et pris dans le carcan 
du gouvernement auquel il appar- 
tient, fait l’union la plus étroite 


avec ses adversaires les plus 
constants, les communistes. » 

Il rappelle ensuite que * tout le 
soutien de l’U.D.F. va au maire de 
Lyon » et il ajoute : « J’ai lu que 
M. Raymond Barre donnerait son 
bulletin de vote dans son arrondis- 
sement au maire sortant de Lyon. » 
Evoquant le déficit du commerce 
extérieur, M. Lecanuet déclare : 
- Je ne veux pas être trop cruel avec 
M. JoberL II a au moins le mérite 
de celui qui passe aux aveux, l’aveu 
d'impuissance, d’incapacité. Vous 
voyez très bien la conclusion qui 
s'imposerait normalement pour un 
ministre qui se reconnaît dans cet 
état : on s’en va. Je suis inquiet, 
parce que les socialistes, pour res- 
pecter des promesses démagogi- 
ques. se sont engagés dans des dé- 
penses qui pèsera lourdement sur 
les coûts de production, sur nos en- 
treprises, sur le budget de la nation. 
On ne peut pas surcharger les entre- 
prises, décourager les cadres, 
comme l’a fait le gouvernement de- 
puis mai 1981, et avoir une politi- 
que offensive dynamique. La politi- 
que de la gauche consiste à 
distribuer, sans se soucier de pro- 
duire. (_J Le socialisme se veut gé- 
néraux. en réalité, il appauvrit la 
France. Cest là qu'est le conflit po- 
litique et pas ailleurs. » 

Si la ligne Rocard-Cot-Maire 
l’emportait, « alors la crise politi- 
que serait à la fois claire et pro- 
fonde. Elle entraînerait une rupture 
au sein de l’actuelle majorité socia- 
liste et communiste a le seul moyen 
loyal, clair, de Farbitrer serait de 
recourir à des élections nationales 
en élisant de nouveaux députés. Jl y 
a une dynamique souterraine, au- 
delà du programme de M. Mitter- 
rand, pour entraîner la France tou- 
jours plus loin vers la 
radicalisation de gauche. En fili- 
grane. c’est ce grand débat qui com- 
mence à apparaître et qui a fait 
l'objet des jugements extrêmement 
sévères portés par la deuxième per- 


sonnalité du parti socialiste, M. Po- 
peren contre un certain nombre de 
responsables et de ministres socia- 
listes oui semblent juger dange- 
reuse la gestion économique telle 
qu’elle a été pratiquée jusqu’à pré- 
sent par le gouvernement auquel ils 
continuent cependant d'apparte- 
nir. » 

Enfin a propos de la publication 
par le Canard enchaîné d'une note 
envisageant une nouvelle dévalua- 
tion, M. Lecanuet déclare : « Nous 
sommes proches du point où il fau- 
dra emprunter à l’étranger pour 
rembourser les emprunts déjà 
contractés. Le franc est menacé. Je 
ne veux pas faire ce que M. Mauroy 
appelle du catastrophisme, mais 
qu’il surveille un peu son vocabu- 
laire ! La réalité de sa gestion est 
déplorable et nous amène à une si - 
luation critique. La France vit dans 
la crise 11 fallait donc qu'elle se 
place dès le départ dans une volonté 
de lutte, de compétition et d'effort. 
Or, la politique définie dès le début 
de son règne par M. Mitterrand et 
appliquée par M. Mauroy a 
consisté à relâcher l’effort Eh bien, 
le pays est exposé aux plus grands 
périls. Je crois que U gouvernement 
nous cache les mesures sévères qu’il 
va devoir mettre en oeuvre dis le 
lendemain des municipales. Ce n 'est 
pas un tour de vis, mais plusieurs 
qui nous attendent Les Français 
sont alertés. C'est à eux maintenant 
déjuger ». 

En conclusion M. Lecanuet es- 
time que •c’est l’élection alle- 
mande du 6 mars qui est ia plus im- 
portante pour notre survie et pour 
notre sécurité ». 

• Un candidat des Verts pour 
Paris, dans le dix-huitième arrondis- 
sement, M. Jean-Pierre Deschaux, a 
porté plainte après avoir été attaqué 
et blessé, an cours d'une distribution 
de tracts, le 23 février, par un parti- 
san de te liste Union pour Paris, 
conduite par M. Alain Juppé 
(R.PJL). 


La décision de la Haute Autorité 
est critiquée chez les journalistes 
et dans les milieux politiques 


M. Jacques Toubon, député 
(R-P.R.) de Paris et candidat aux 
élections municipales dans le trei- 
zième arrondissement de la capitale, 
s’est exprimé - sans intervention, 
des journalistes - mercredi 2 mars, 
au micro de France-Inter, pendant 
une dizaine de minutes comme 
Favait exigé la Haute Autorité de la 
co m mu n ication audiovisuelle. M. 
Paul Quilès (PJS.), l’adversaire de 
M. Toubon, avait bénéficié de vingt 
minutes d’antenne le 24 février, le 
face & face prévu avec M. Jacques 
Chirac n'ayant pu avoir, lieu (Je 
Monde dn 3 mars) . Cette décision a 
provoqué diverses réactions, généra- 
lement hostiles. 

La fédération CFJ5.T. du secteur 
audiovisuel-culture « n’acceptera 
pas que la Haute- Autorité s’im- 
misce dans les choix professionnels 
des journalistes ». L'intersyndicale 


des journalistes de l'audiovi 
(S.NJ.-C.G.T.-CJF.D.T.) - con- 
damne l’intervention de la Haute 
Autorité dans les choix profession» 
nets d'une équipe de journalistes ». 
En revanche, le syndicat C.F.T.C 
de l’audiovisuel se déclare « respec- 
tueux de la loi • et « considère que 
la décision adoptée par la Haute 
Autorité est justifiée »; 

Dans les milieux politiques, on 
n’est pas non plus sa- 

tisfait de la conception de r«éqmü- 
bre» prônée par la Haute Autorité. 
Pour les responsables parisiens du 
P.S., celle-ci aurait dû en mtm» 
temps accorder è M™ Elisabeth Gâ- 
teau, adversaire de ML Jacques 
Chirac dans le cinquième arrondis- 
sement,^ un temps de parole pro- 
portionnel à celui qui a été . accordé 
ces dernières .semaines à 
M. Chirac. * « A vouloir défendre 
le pluriatisme. il semble que la 
Haute Autorité ait finalement 
commis un péché de symétrie *, a 
notamment déclaré M. Gérard Le 
0*11, collaborateur de M. Paul- 
Quilès, chef de file du BS. à Paris. 
La liste « les Verts -pour 


Paris 13* » demande â son tour dix 
minutes de parole sur France-Inter. 
« En cas de refus, estime-t-elle, une 
conclusion s’imposerait: la Haute 
Autorité garantit aux seuls grands 
partis la chasse gardée dans les mé- 
dias. » De même, la liste de J 'Union 
des libéraux pour Paris, conduite 
dans le treizième arrondissement 
par M* Dominique Gi&fferi, réclame- 
une « égalité d'expression avec 
MM. Quilès et Toubon ». 


M. RSZB1N : Deux moyens 
de voter à gauche 
dans le XIX* arr uHSssement 

M. Henri Fizbin, conseiller sor- 
tant de Paris," exclu de fait du parti 
communiste, candidat dune jg dix- 
neuvième arrondissement i la tête 
d’une listé Union démocratie plura- 
liste a* M. Paul Laurent, P.C., 
conduit la liste d'union de ta. gau- 
che,, a déclaré mardi l w mars :• Les 
circonstances ont conduit à la pré- 
sence dans le dix-neuvième arron- 
dissement de deux listes de gauche. 
Du coup , s'est révélée une possibi- 
lité nouvelle. Les électeurs vont 
pouvoir; en votant pour notre ' ltste 
au premier urur, manifester à la 
fois leursàutienàla majorité prési- 
dentielle «S leur volonté de mettre 
en avant toutes les potentialités que 
recèle ridée d'autogestion. 

■ lo gauche doit assumer son 
pluralisme, sa vocation à faire par- 
ticiper au pouvoir, auprès des 
grands, partis, toutes les forces po- 
pulaires tous les courants de pen- 
sée dont témoigné ia richesse de la 
vie associative Les électeurs, du 
dix-neuvième ont deux moyens de 
voter, à gauche, mais un seul d'exi- 
ger en plus que la gauche, diverse et 
pluraliste, ait : un -comportement 
conf orme aux valeurs dont elle est 
porteuse i-»- 
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Lettre aux élus de Mars. 


Elus dans quelques jours pour gérer 
votre commune, vous serez, dans six ans, 
jugés sur vos réalisations. 

Comment répondre, concrètement, 
aux aspirations des habitants de votre 
. commune qui souhaitent améliorer leur 
qualité de vie malgré un contexte 
économique défavorable ? 

L’intensification de l’effort 
d’équipement de votre commune 
constitue la réponse appropriée à ces 
demandes pressantes de l’opinion. 

C’est là solution pour améliorer la 
quaJité de la ville. 

On peut éviter le gaspillage de temps 
dans les embouteillages, l’insécurité des 
piétons et des automobilistes. 

. Comment? Par la création de voies 
rapides, l’ouverture d’axes de dégagement 
et de rocades, la construction de passages 
aménagés pour la sécurité des piétons. 

On peut diminuer la pollution et 
assurer, pour chaque Français, la 
distribution d’une vraie richesse : l’eau 
pure. 

Comment ? Par la construction de 
stations d’épuration, par l’extension des 
réseaux de canalisations et le 
remplacement de ceux qui sont usés. 

On peut contribuer à rendre les villes 
plus sûres la nuit Comment? Par la 
modernisation et l’extension de l’éclairage 
public. 

C’est un moyen de réduire 
effectivement le chômage. 

En matière de chômage, il n’y a pas de 


miracle, mais il y a des solutions. 

Un investissement de 300.000 F dans 
le secteur des Travaux Publics crée trois 
emplois. 

Cet investissement ces emplois 
répondent à de vrais besoins. Ils ont 
aussi un effet d’entraînement, immédiat 
sur de multiples secteurs de l’activité 
économique. 

C’est un facteur de bonne gestion des 
finances communales. 

Un entretien régulier est toujours 
facteur d’économie. Cela est aussi vrai 
pour les chemins communaux que pour 
les conduites d’eau. 

Tout automobiliste soigneux sait bien 
que l’entretien régulier d’une voiture 
permet d’éviter les grosses dépenses de 
réparation ou de remplacement 
Une collectivité ne doit pas agir autrement 
avec son patrimoine. 

En période de difficulté, il convient d’y 
réfléchir. 

En s’adressant à vous aujourd’hui, les 
entreprises de travaux publics 
n’entendent pas joindre leur voix au 
concert des sollicitations préélectorales. 

Mais au moment du choix, nos 
concitoyens doivent savoir que nous 
sommes en mesure de répondre aux 
besoins légitimes qu’ils expriment. Le 
succès de la lutte contre la crise passe 
aussi par la relance de notre activité. 

C’est maintenant qu’il faut aménager 
la France, c’est maintenant qu’il faut 
aménager nos villes. 


Les entreprises françaises deTravaux Publics. 
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La campagne 

L'extrême gauche pouvait espérer que f arrivée 
au pouvoir de la gauche et la participation du 
parti communiste au gouvernement lui ouvriraient 
un espace pour développer sa critique des partis 
« réformistes * et démontrer, en s'appuyant sur 
l'expérience, leur incapacité ou leur refus de trans- 
former vraiment la société. Avec 2*3% des suf- 
frages exprimés, au premier tour de réfection pré- 
sidentielle de 1981, M 11 * Arlette Laguiller, 
porte-parole de Lutte ouvrière (LO.), avait montré 
la permanence de cette sensibilité, traditionnelle 
«fans le mouvement ouvrier, mais ravivée par les 
événements de mai et juin 1968. Associée avec une 
autre formation trotskiste, la ligue communiste 
révolutionnaire (L.C.R.), Lutte ouvrière avait pré- 
senté, en mars 1977, des listes qtn avalent obtenu 
des résultats relativement importants dans des 
villes comme Orléans (11,98%) — où l'extrême 
gauche avait bénéficié, il est vrac, de la désunion 
de la gauche, - Vénissieux (9,82 %), Montbéliard 
(9,49 %) ou Nancy (8^3 %). L'appoint d'une for- 
mation aujoanThui disparue, l'Organisation cota- 


de l'extrême gauche : le refus de l'« austérité» 


m artis te des travailleurs, avait permis à L.O. et i 
la L.C.R. d'atteindre 8,30 % des voix à Caen. 

Les deux organisations présentent, cette année, 
quatre-vingts listes, sous le sigle « La voix des tra- 
vailleurs contre l'austérité ». dont vingt-six à Paris 
et dans la région parisienne. M. Alain Krivine, 
membre du bureau politique de la L.CJR-, conduit 
la liste à Saint-Denis, et M 1 * Laguiller aux Lüas. 
LO. et la L.C.R. ue sont pas d'accord, toutefois, 
sur l'attitude & adopter, d'une part, là où 
l'extrême gauche n’est pas présente, d'antre part, 
an second tour, là où elle aura été éliminée. L.O. 
préconise, dans les deux cas, l'ab st e n tion, et la 
L.CJL recommande de rot» poer la gauche. 

Antre formation trotskiste, le parti commu- 
niste internationaliste (P.C.L) présente près de 
deux cents « listes ouvrières d’unité ». Le P.CLL 
mène campagne sur le thème du « respect dn 
mandat » donné à la gauche au printemps 1981 et 
n'a pas maintenu ses listes dans les communes où 
les éhts ou candidats de gauche ont accepté de 


répondre aux revendications présentées par les 
militants de cette formation. Cela a été le cas 
d«tng plusieurs communes où la gauche est dirigée 
par le PJS-, n«k aussi — ce qm est plus nrrfnrfrirwpf 
pour k P.CX, viscéralement «antistalinien* — 
dans des communes où die est dirigée par le 
P.C.F., comme Behren-lès-Forhach (Moselle), 
Ambert et Blanzac (Puy-de-Dôme). 

Ces accords, f * wnm<> l'intégration de candidats 
du parti communiste mandste-Jéniniste (P.CMJL, 
maoïste) sur la liste de gauche à Bayonne et sur 
celle du P.C.F. à Dammarie-ies-Lys (Seine- 
et- Marne), montrent que le P.S. et le P.CLF. sont 
soucieux d’éviter toute déperdition de voix. Les 
propos de M. Georges Marchais, dénonçant, le 
I* mars, an «Grand Jary JLT.l~-fe Monde», 
«ces gens soi-disant d’extrênte-gaucbe », dont, a- 
t-fl dit, «noos savons qui Ss soat et par qui JOs 
sont payés», témoignent même d’une ce rtaine 
inquiétude, au P.C.F., quant à Paîtrait que ces 
listes pourraient exercer sur nue frange de Fékc- 

tnmt Pt m i na nti ttp. 


Les accords cooc ias par les deux partis de 
anche, t « w i tl > i * ou séparément, dans eras neuf 
grandes vfifes, avec k P.S.U., procèdent du m êm e 
sooo. Pour Je PJSwU, dont le secrétaire na tion al e , 
M“* Hognette Bouchardeau (1,1 % des voix à 
réfection prétideatkBe), est en position d’être élue 
au Conseil de Paris le dlxHDeutSme amodSs- 
ces élections marquent mie mutation. Que 
ce soit dans Pbûoo de k ganebe ou dans les «files 
où if interview de façon wM aoo e, k PSLIL pré- 
sent dus plus de neuf cents rnuimiinri, compte 
réunir pins de mâle êfcs le 14 anus. C’est, pour 
Jni, Ja fin de Pâge du « témoignage» et de T «illu- 
sion lyrique». H s'agit, pour la direction dn 
P.S.U., de gagner la place de troisième compo- 
sante de Za devant le MJLG. Les socia- 

listes prffiéa observent déjà, avec satisfaction, 
qifDs ont vingt candidats sur les Bâtes de gauche à 
Paris, alors que tes radkamx de gauche a’ea mat 
que quatorze. 

PATRICK JARREAU. 


LE P.C.I. A SAINT-PIERRE-DES-CORPS 

Coup de colère contre un bastion communiste 

De notre correspondant 


Tours. - Quatre listes aux élec- 
tions municipales de Saint- 
Pierre-des-Corps : il y avait long- 
temps qu’on n’avait pas vu cela dans 
cette commune «cheminote», qui, 
depuis le congrès de Tour, est diri- 
gée par un maire communiste, et 
dans laquelle, il y a six ans, seule 
l’union de la gauche avait présenté 
des candidats. Mais le plus étonnant 
est que, outre deux listes plus ou 
moins situées à droite, une liste 
d’extrême gauche s’est aussi mise 
sur les rangs, à l'instigation du parti 
communiste internationaliste 
(P.C.I.) . Cette formation, 
jusqu’alors, n'avait guère fait parler 
d’elle dans la région tourangelle et 
vient d’apparaître, à la fois, à Saint- 
Pierre-des-Corps et Joué-lès-Tours, 
deux communes suburbaines à 
do minant e ouvrière. 

Ici et là, le P.C.I. a profité du 
contexte économique et social pour 
lancer ce que M. Joël Ros. un jeune 
cheminot, tête de liste à Saint- 
Pierre, appelle - un rappel du man- 
dai populaire donné, le 
10 mai 1981. au PS. et au P.C ». 

On croyait pourtant que la muni- 
cipalité d'union de la gauche, pré- 
sente dès qu'éclatait dans la com- 
mune un conflit social, n'avait pas 
mérité pareil affront. • Nous 
sommes allés voir le maire sortant. 
M. Vigier. explique M. Ros, avec 
une délégation de cheminots. Nous 
lui avons demandé d’intervenir 
auprès des parlementaires pour que 


le statut du personnel de la 
S.N.C.F. soit intégralement main- 
tenu dans le cadre des nouvelles 
structures. Il a refusé, en disant que 
les textes permettaient toutes les 
évolutions. Nous avons aussi 
demandé au conseiller général qui 
est candidat à la xuccess/on 
(M 11 * Marie-France Beaufils 
(P.C.)] de nous recevoir avec une 
délégation de travailleurs. Nous 
voulions fui demander d'intervenir 
auprès de Ai. Chevènement pour 
qu'il prenne l’engagement de ne pas 
laisser licencier du personnel dans 
une entreprise d’ameublement en 
difficulté à Saint-Pierre, et auprès 
de M. Fiterman. pour qu’il accorde 
l'intégration réelle du personnel de 
l'entreprise Cadoux à la S.N.C.F.. 
après que cet atelier de maintenance 
de matériel ferroviaire eut été, au 
début de l'année, pris en charge par 
la société nationale. Mais M* Beau- 
fils a seulement accusé réception de 
notre demande d'entretien. » 

Le P.C.I. a alors maintenu une 
liste composée de ses militants et 
d’ouvriers qui n’appartiennent pas à 
cette formation, liste qu’il avait 
déposée en soulignant qu'il la retire- 
rait au cas où ses demandes obtien- 
draient satisfaction. Son programme 
électoral comporte, en outre, un 
appel à la mobilisation en faveur de 
l'enseignement laïc et de l’abolition 
des lois Debré et Guermcur. 

P. M. 


MISE AU POINT. - M. Yves 
Chevillard, candidat sur la liste Les 
Verts à Toulouse, craint que l'article 
dans lequel nous indiquions que 
M. Philippe Dufetelle, animateur 
des écologistes dans la région Midi- 
Pyrénées, figure sur la liste de 
M. Dominique Baudis ( le Monde du 
25 février), ne donne à penser qu’il 
n’y aurait pas de liste écologique au- 
tonome à Toulouse. Cette liste 
existe : conduite par M. Alain Rous- 
sel et intitulée Les Verts, liste écolo- 
giste et alternative, elle est soutenue 
par Toulouse-écologie, les Amis de 
la Terre, l’association Ecologique 
toulousaine et la Fédération écologi- 
que du Midi. 


RECTIFICATIF. - Le mensuel 
la Terre retrouvée, mentionné dans 
l’article sur la communauté juive 
dans la campagne municipale ( le 
Monde du 3 mars) , ne reflète pas les 
vues du parti Mapam, comme nous 
l’avons écrit par erreur, mais celles 
du mouvement sioniste socialiste de 
France, proche du parti travailliste 
israélien. 


RECTIFICATIF. - Une coquille 
typographique a déformé, dans le 
Monde du 2 mars, le nom de 
M. Constantin Berbec (et non Ber- 
bel), tête de liste Pour un équilibre 
dans le 2* arrondissement de Paris. 


f le 8 Mars 
est aux femmes! 

Vmjjf. 

1968-1983 

15 années de luttes , 
notre histoire ... 


exposition d’archives, 
de publications du MU., 
débats permanents, films. 


Du 28 Février au 8 Avril 

Maison des Architectes 
100, rue du Cherche-Midi 
75007 Paris. Tel : 329.50.75 
Entrée 10 F. Tous les jours de 12 h à 19 h. 
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Les «déçus» de chez Peugeot 

* De notre correspondant 


Belfort. - Des militants d* ex- 
trême gauche siégerom-Ss au 
conseil municipal de Monbélîard 
(Doubs) ? Cette perspective est 
prise au sérieux par M. Christian 
Driano et ses amis de la liste La 
voix des travailleurs contre l'aus- 
térité (V.T.l, composée pour les 
trocs quarts de militants de Lutte 
ouvrière et pour le restant 
d'adhérents de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire. La liste que 
conduit M. Driano avait surpris, 
en 1977. en réalisant un score 
de 9,49 %. face à une liste de 
droite conduite par M. Gérard 
Kuster (R.P.R., 32,71 %) et à 
une liste d'union de la gauche 
dominée par André Boulloche 
(P.S.). Celle-ci l'avait emporté 
des le premier tour, avec 
57,80 % des suffrages exprimés. 

Le 6 mars, les 16 478 élec- 
teurs de Montbéliard (33 362 
habitants) départageront une 
nouvelle < triangulaire », met- 
tant en scène les mêmes forma- 
tions et presque les mêmes ac- 
teurs (M. André Lang, tête de la 
liste sortante, ayant succédé, en 

1978, à André Bou boche, dé- 
cédé acriden tellement). 

Le résultat de l'axtréme- 
gauche en 1977 avait étonné ses 
bénéficiaires eux-mfimes. 
M. Driano l'attribue, pour une 
part, aux électeurs communistes 
peu satisfaits du style réformiste 
d'André Boulloche, «un nota- 
ble». 

«On est comme 
des berniques» 

Montbéliard, c'est d'abord 
t'usine socha tienne de Peugeot, 
dont elle acceuilfie une partie des 
32 000 salariés. Comme beau- 
coup d'autres, M. Driano s'était 
installé là pour y travailler. Bre- 
ton de Lorient, ce célibataire, figé 
de trente-deux ans. avait quitté 
sa ten-e natale en 1970, un 
CA. P. en poche, apres six mois 
de chômage. Son père avait lu 
dans la presse locale des offres 
d'emploi de Peugeot, qui embau- 
chait, alors, aux quatre coins du 
pays. L'usine, qui comptait 
moins de 30 000 salariés, allait 
en employer jusqu'à 42 000 en 

1979. 

Depuis, les effectifs sont re- 
tombés à 32 000. Le départ vo- 
lontaire d'une centaine de sala- 
riés chaque mois a notamment 
permis cette réduction des effec- 
tifs. M. Driano, lui, est resté. 
e On est comme dos berniques, 
on s'accroche à notre rocher, 
axpûque-nl. Et ptâa, i quoi bon 


partir ? Quitter une galère pour 
une autre!» 

Dans la «galère» Peugeot, 
Lutte ouvrière se porta assez 
bien. Ses militants, généralement 
syndiqués è la C.G.T., font 
preuve d'un activisme sans relâ- 
che, qui s'exprime, principale- 
ment, au travers de bulletins im- 
primés à le ronéo. En alternance, 
toutes les semaines, un bulletin 
général et cinq bulletins <f atefier 
sont diffusés, et, app ar e mm ent 
très lus. Cette presse parallèle et 
politique propose invariablement 
à côté d'un éditorial sans 
nuances (le dernier était ainsi ti- 
tré: * Un gauche» ou e une 
droite », c’est toujours un coup 
dans la gueule I »), des nouvelles 
brèves qui n’épargnent pas les 
cadres et les sgents de maîtrise 
de l'usine. 

« L 'implantation dans le 
monde ouvrier, c’était la fai- 
blesse de l'extrême gauche, ex- 
plique M. Driano. Nous, on a une 
certaine originalité: on est les 
porte-parole des O.S.. parce que 
personne d'autre ne les repré- 
sente. Ceux qui se tournent vers 
nous, ce sont les gens qui sont 
déçus par la gauche, et pas seu- 
lement des idéologues. » 

Depuis le 10 mai, selon 
M. Driano, « on n'a pas vu les 
travailleurs aller vers la gauche, 
cher Peugeot ». Mais, raconnaît- 
H, s’il c y a beaucoup d’amer- 
tume. de désillusions, la majorité 
des ouvriers ne l’expriment 
pas ». Néanmoins, ceux qui tien- 
nent t un langage d'opposition à 
la politique du gouvernement » 
rencontrent « un certain écho », 
souligne M. Driano, lorsqu'ils dé- 
fendent leur pro gra m m e « contre 
l’austérité». 

Disposée à sa faire entendre 
au sein du futur conseil munic»- 
pal, la lista de M. Driano, qui 
compta onze ouvriers de Peugeot 
sur trente-neuf candidats, attend 
de connaître l'ampleur du cou- 
rant qui se portera vers elle, pour 
définir l'attitude qu'elle adoptera 
en vue d'un éventuel second 
tour. Elle attend, aussi, d'obser- 
ver la manière dont las déçus de 
la gauche s’exprimeront. Avant 
k 10 mai, les élus socialistes lo- 
caux avaient réclamé i grands 
cris la création d'une com m is si on 
d'enquête parlementaire sur les 
libertés chez Peugeot. U n'en est 
plus question aujourd'hui, et 
M. Driano assura que « les met- 
tants, ça leur est resté en travers 
de la gorge ». c Même pas 
ça /s'exclame-t-il. lia n'ont 
même pas fait ça t ». 

PATRICE MAUNA. 


Le P.S.U. aux Ulis : 
le ressentiment des associations 


« Une campagne sur le fil du ra- 
soir ... • M. Jean-Claude Le Sconnet 
(PjS.U.), conseiller municipal sor- 
tant des Ulis, tête de la liste « Ulis- 
Aotogestïon », rassemblant des 
adhérents du P.S.U. et des militants 
d’association, ne cherche pas à ca- 
moufler la difficulté de la tâche. Se 
présenter contre une équipe munici- 
pale avec laquelle on a travaillé pen- 
dant six «ns, avec laquelle on sou- 
haite encore collaborer et dont on 
reconnaît qu’elle peut présentez « un 
Man globalement positif », néces- 
site »"» tifliw* maîtrise de la dialec- 
tique. 

Les Ulis ne peuvent être qu’une 
commune particulière. Dans ws an- 
nées 60. quand le plateau de Saclay 
commença à devenir un des hauts 
lieux de la recherche française, il fut 
décidé d’urbaniser les hauts de 
Btxres-sur-Yvette et d’Orsay pour lo- 
ger les techniciens des laboratoires. 
En 2977, les nouveaux gzaads en- 
sembles abritaient déjà presque plus 
d’habitants qne les deux vieux vil- 
lages réunis, et. à l’évidence, une 
population penchant' plus vers la 
gauche que vers les notables tradi- 
tionnels. Pour tenter de limiter les 
dégâts électoraux, ïe gouver nem ent 
d’alors décida de c ré er une nouvelle 
commune, alors que les socialistes 
préconisaient k fusion de l'ensem- 
ble. Cela ne changea rien puisque, 
aux élections de 1977, le P.S. em- 
porta la mairie des Ulis, et aussi 
celles «fOraay et de Bores. 

Aux Ulis, les socialistes furent les 
premie r s surpris de leur victoire ; ils 
pensaient qu’elle reviendrait aux 
communistes. Entre les deux tours, 
une liste d’union fut constituée, sur 
laquelle deux places forent réservées 

au PJS.U. Il y avait tout à faire : 
achever la construction de la ville, 
créer une administration munici- 
pale, apprendre à gére r,. Pas facile 
pour des hommes qui. jusqu’alors, 
n’étaient que des militants, même si 
le maire, M. Paul Loridant, bénéfi- 
ciait de son expérience de cadre à la 
Banque de France. Aujourd’hui, 
l’équipe municipale peut estimer 
qu'elle a rempli sa mission. 

Gérer ne saurait suffire, surtout 
aux Ulis, dans cette vilte sans ra- 
tines, sans passé. En attendant le 
rare autocar, en conduisant, à tra- 
vers un champ de boue, f enfant vers 
une école en préfabriqué, la contes- 
tation devient une seconde nature, 
et, phénomène attendu, les associa- 
tions se multiplient. Ici, les associa- 
tions existaient avant la mairie. 
Seuls véritables représentants des 
habitants, elles avaient pris l'habi- 
tude d’être une sorte de « contre- 
pouvoir » qui parlait en maître. 

La remise au pas ne fut pas facile. 
Le conseil municipal tenait à mani- 
fester que « le pouvoir démocrati- 
que », c’était lui ; les associations, 
privées de leurs adversaires tradi- 
tionnels, furent menacées de perdre 
leurs prérogatives ou de s’assoupir 
face à leurs « am» » de la mairie. 
L’opposition réveille, le pouvoir en- 
dort : les militants associatifs des 


Ulis en firent l’expérience. Il en 
resta des aigreurs. 

M. Le Sconnet donne pourtant, 
pour cette remise en ordre, un sé- 
rieux coup de main à la municipa- 
lité. Pour ce faire, il disposa, de 
1979 à 1981, d’ane large délégation 
• à la vie associative ». Mais, peu 
après le 10 rnsd. H la rendit. Refus 
d'être par trop associé à une équipe 
municipale qui ne pouvait même 

g ns contester le pouvoir central ? 

cliquât de la querelle entre le 
PJ5.Ü. et 1e PJS. au moment de la 
collecte des signatures de M 1 * Hn- 
guctle Bouchardeau ? Peut-être, 
mais la raison officielle avancée fui 
le refus de la mairie de loi accorder 
un « secrétariat politique ». 

Bénévoles oo patrons? 

Le débat rebondit lors de la pré- 
paration des « municipales » de 
1983. Le P.&.U., certes, revendi- 
quait trois élus, alors que le Pis. ne 
voulait lui en accorder que deux, 
mais, surtout, il demandait à dispo- 
ser d*' un secrétaire de groupe, 
quelqu’un de sûr politiquement, qui 
puisse nous aider dans notre travail 
de conception, de réflexion*. 

M. Loridant refusa : une telle 
structure n'est pas possible pour 
deux élus. La rupture était consom- 
mée, mais ce désaccord « institu- 
tionnel » n'en fut-il pas seulement 
que te prétexte ? 

Le courant ne passe plus entre la 
mairie et les animateurs de la vie as- 
sociative militante, qui ont tendance 
à rendre la première responsable de 
toutes lents difficultés. Ils atten- 
daient d'elle an moins on soutien im- 
portant. Or à la mairie est prête à 
accorder de substantielles subven- 
tions, elle se refuse à remplacer les 
responsables dans la gestion des as- 
sociations. « Nous ne sommes que 
des bénévoles, répondent ceux-ci, 
nous ne pouvons pas être des par 
trons de P.M.E. » 

M. Loridant ne nie pas qu’il y ait 
difficulté : * Le premier mandat fut 
celui de la gestion, le deuxième de- 
vra être celui de l'animation. - Car, 
nul ne paraît en douter, les Ulis ne 
changeront pas de maire le 13 mars. 
Dans une ville où M. Mitterrand 
avait obtenu 65,99 % des suffrages 
exprimés le 10 mai, l'affaire pour- 
rait même se régler dès le 6 mars. 
L’opposition, menée par M 00 Chris- 
tine Prévitali (R.P.R. ) ne se bat que 
pour l'honneur. Les « autogestion- 
naires » le reconnaissent à mi-mot : 
Ds espèrent attirer à eux * les déçus 
du 10 mai.», qui pourraient, sans 
eux, être tentés par Fabstention. 
S'ils mettent M. Loridant en ballot- 
tage, ce sera une grande victoire ; 
mais, aux Ulis, le PjS.U. n’a jamais 
dépassé 7 % (aux - cantonales * de 
1979), et s’il fait moins de 5 %, il 
n’aura aucun élu. Il aura tout perdu, 
alors que M. Le Sconnet reconnaît 
Que, ■ pour un militant politique, 
l’expérience municipale est particu- 
lièrement intéressante ». 

THIERRY BRÉHIER. 


Communauté 

Lyon. - La Courly (communauté 
urbaine de Lyon) était la grande 
oubliée du débat électoral. Au cours 
d’une conférence de presse mardi 
22 février, les dirigeants locaux du 
P.S. ont tenté de combler cette 
lacune en avançant des propositions 
globales qui toachent cinquante- 
cinq communes regroupant 
1 125 000 habitants. 

Au sein du conseil de la commu- 
nauté — dont les représentants sont 
éhis. «au second degré» par les 
conseillers municipaux de ces com- 
munes — la majorité est de tendance 
modérée. Mais rien ne permet 
d'exclure l’hypothèse d’une victoire 
de la gauche. Cela entraînerait la fin 
de la double responsabilité du pre- 
mier magistrat de la ville comme 
maire de Lyon et comme président 
de la Courly. 

M. Jean-Jacques Queyranne, 
député du Rhône, premier adjoint 
au maire de Villeurbanne et porte- 
parole des représentants actuels 
socialistes de la Courly, a tout 
d’abord insisté sur le râle très impor- 
tant de cette structure administra- 
tive * qui détient la moitié des com- 
pétences et perçoit la moitié des 
imaüts locaux de la deuxième 


urbaine de Lyon : les propositions socialistes 


Dé notre correspondant régional 


agglomération française ». La loi 
« P.L.M. » du 29 décembre prévoit 
la possibilité d’un changement pour 
la représentation des communes 
membres. Aujourd’hui, les très 
petites d'entre elles ne sont pas 
représentées directement et n’ont 
pas voix délibérative. Elles n’auront 
voix au chapitre à revenir qu’en cas 
d'accord entre les deux camps politi- 
ques. En effet, toute modification de 
la représentation - qui entraînerait 
par ailleurs l'augmentation du nom- 
bre des conseillers communautaires 
de cent à cent quarante — devrait 
être approuvée par les deux tiers des 
communes regroupant les trois 
quarts de la population ou inverse- 
ment par les trois quarts des com- 
munes regroupant les deux tiers de 
la population. Autrement dit, 
l’accord devrait relever d’un 
consensus auquel la Courly a rare- 
ment sacrifié dans son histoire. 

Si le « statu quo » est maintenu, 
on peut envisager une désignation 
monolithique des conseillers de cha- 
que ville. Lyon ne déléguerait pas 
des conseillers par arrondissement 
mais globalement. Dans ce cas. 


l’équilibre politique dépendra en 
grande partie des résultats entre la 
gauche et la droite daim des com- 
munes périphériques politiquement 
très incertaines (Brou, Ooflins et 
Riliieux). 

Sur le plan du programme global 
d'action, les socialistes soulignent 
par la voix de M. Queyranne qu’ils 
sont « les seuls à proposer un pro- 
gramme pour la Courly ». Ces prb- 
positions sont présentées dans le 
détail dans une brochure imprimée & 
10 000 exemplaires. 

La critique de la gestion passée de 
la Courly est sévère pour les élus de 
là ville de Lyon : « La concentration 
des grands travaux à Lyon a accen- 
tué le déséquilibre au détriment des 
communes périphériques, notam- 
ment dans la voirie » ainsi qu’au 
niveau des finances communau- 
taires : « L'annuité de la. dette 
absorbe plus de 45 % du produit de 
la fiscalité. La Courly est la plus 
endettée des quatre grandes com- 
munautés urbaines. • 

Parmi les propositions avancées 
par le P.S„ soulignons que, selon 
M. Queyranne, k droit d'attribution 


des H.L.M. devraient être * trans- 
féré aux maires ». La Courly préser- 
verait donc ses compétences en 
matière d'urbanisme pour perdre 
une fonction importante dans le 
domaine de l’attribution des loge- 
ments. Le PS. souhaite que les 
maires retrouvent leur « autorité» 
sur les services chargés de l’entre- 
tien de la voirie. Une anomalie dans 
le dispositif actuel interdit en effet 
aux maires de * s’adresser directe- 
ment aux cantonniers chargés du 
nettoyage des rues de sa com- 
mune I ». 

M. Queyranne a estimé que la 
Courly devra être « plus active dans 
la vie des lycées et des collèges au 
Heu de se contenter d'être gestion- 
naire des seuls bâtiments sco- 
laires ». La etvmmnnantA devrait 
jouer un rôle décisif en matière 
d’équipements et de services 
« structurants » oc de transports en 
commun. B souhaite voir la Coorly 
innover sur le plan du « dynamsme 
économique ». Enfin, fi appelle de 
ses vœux .te développement des 
actions susceptibles de favoriser le 
« rayonnement international de 
l'agglomération». : 

• - C. R. 
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Appel pour la libération 
du Docteur Philippe AUGOYARD. 

le 16 janvier 1983, le Docteur Philippe Augoyard a été capturé par les troupes soviétiques en Afghanistan. 
Le jeune médecin français travaillait depuis plusieurs mois dans le village de Sadjrawan où il 
soignait bénévolement la population civile. Capturé après trois jours d'une fuite épuisante dans la 
neige, il a vu les Afghans qui l'accompagnaient exécutés sous ses yeux. 

Emmené à Kaboul, il y est aujourd’hui emprisonné, tenu au secret. v 

Sa famille, ses amis, les autorités françaises n’ont pu, malgré des demandes répétées, ni lui rendre visite, 
ni même être informés du lieu exact dé sa détention. 

Depuis deux ans, par leur présence continue, des dizaines de médecins et infirmières français de 

MEDECINS SANS FRONTIÈRES, MEDECINS DU MONDE et AIDE MÉDICALE 
INTERNATIONALE tentent d’alléger la détresse d’une population privée de soins. Pour la première fois, 
l’un d'entre eux est arrêté. Leur mission est d'assistance à personnes en danger. 

Le droit d’être soigné n’ a pas de frontières. Il est le droit de l’homme dans la souffrance 

et la maladie. Nous n’acceptons pas qu’il soit bafoué. 

Nous exigeons la libération immédiate du docteur Philippe AUGOYARD. 


- 160 médecins et infirmières 
ayant travaillé en 
Afghanistan. 

- Les internes, les chefs de 
clinique et 41 professeurs de 
Rouen, ville où le Docteur 
Augoyard est interne en 
pédiatrie. * 

— Les représentants auprès de 

la CJE.E. des 24 ' .... 

organisations humanitaires 
non-gouvernementales 
suivantes : 

• A.I.CF. 

m Action d’Urgence Internationale 

• Contas Allemagne, Italie, 
Belgique, Pays-Bas 

• Catholic Relief Service 

• Christian Aid 
Concem Ireland 


• Section Française du Mouvement 
International des Juristes 
Catholiques 

• G. AURENCHE, Président de 
i'ACAT 

• P. TOULAT, Secrétaire de Justice 
et Paix 

• L MATARASSO, Président de la 
Ligue Internationale pour le Droit 
et la Libération des Peuples 

• André BERGERON, Secrétaire 
général F.O. 

• P. BERClS, Droits Socialistes de 
l’Homme 

• GF.D.T. 

• CF.T.C. 

• F.E.N. 

• B.IA 

• M.S.RA 

• Syndicat de la Magistrature 

■ Pr VILLEY, Président du Conseil 
National de l’Ordre des Médecins 


Jacques CHIRAC 
Julien CLERC 

Maurice COUVE DE MURVILLE 
Michel CROZIER 
Pierre DAIX 
Pr J. DAUSSET 
Mgr DECOURTRAY 
Pierre DELANOË 
Gérard DEPARDIEU 
Jacques DEROGV 
Dominique DESANTI 
J. Pierre DESTRADE 
Michel DEVILLE 
J. Marie DOMENACH 
Michel DRACH 
Roland DUMAS 
René DUMONT 
Jean ELLENSTEIN 
Robert ESCARPiï 
Claude ESTIER 
Miguel-Angel ESTRELLA 
Michel FOUCAULT 


Alain JUPPÉ 
Pr M.F. KAHN 
Gd Rabbin J. KAPLAN 
Pr A. KASTLER 
Joseph KLIFA 
Claude LABBÉ 
Pierre LALUMIËRE 
Pr LARENG 
Dimitri LAVROFF 
Jean LECANUET 
Michel LEIRIS 
François LÉOTARD 
Louis LE PENSEC 
Emmanuel LE ROY-LADURIE 
Emmanuel LEVINAS 
B. Henry LEVY 
Arthur LONDON 
Lise LONDON 
Michael LONSDALE 
PrLOYGUES 
Brigitte LOZERECH 
François LUCHAIRE 


Joseph PEREZ 
Jacques PERRET 
Alain PEYREFITTE 
Mgr PEZERIL 
Pierre PFLIMLIN 
Anne PHILIPPE^ 

Jacqueline P1CA5SO 
Edouard PIGNON 
Antoine PINAY 
Michel PINTON 
Michel PLATINI 
Bernard PONS 
Roger PRlOURET 
Paul QUILÈS 
Alain RAVENNES 
Eugène RIGUIDEl 
Dominique ROCHETEAU 
Laurent SCHWARTZ 
R.- G. SCHWARTZENBERG 
Colette SEGHERS 
Pierre SEGHERS 


• ECHO 


Michel de la FOURNIÈRE 

Pr A. LWOFF 

Simone SlGNORET 

• Secrétariat Européen des 

Raymond ARON 

J. FRANÇOIS-PONCET 

Maria A. MACCIOCHI 

Gd Rabbin SIRAT 

Y.M.C.A. 

Alexandre ASTRUC 

Roger FRISON-ROCHE 

Philippe MALAUD 

J.P. soissor J 

• ICCO 

Archiprêtre J. BAIKOVS 

Alain GEISMAR 

Françoise MALLET-JORRlS 

Philippe SOLIERS 

• Médecins du Monde 

Gérard BAPT 

Pr M. GENT1LINI 

Claude MAURIAC 

Walter SPANGHERÛ 

• Médecins sans Frontières 

Didier BARIANI 

Alain GIRESSE 

Pasteur J. MAURY 

Bernard STASI 

France-Belgique 

Jean-Louis BARRAULT 

André GLUCKSMANN 

Mgr MAZ1ERS 

Roger STÉPHANE 

• MEMISA 

Raymond BARRE 

Henri GOET5CHY 

Pierre MÉHAIGNERIE 

Olivier STIRN 

• NOV1S 

Alain BARRIERE 

Félix GUATTARI 

Michel MENDËS-FRANCE 

P.C. TAiïTINGER 

• C^CFAM 

Pierre BAUDIS 

Olivier GUICHARD 

Louis MERMAZ 

Jean TIGANA 

• OXFAM Belgique 

Guy BÉART 

Paul GUIMARD 

Pierre MESSMER 

Charles TILLON 

• Armée du Salut 

Marie-Paule BELLE 

Bien ne HAJDU 

Pr P. MILL1EZ 

Raymonde TILLON 

• Save the Children Fund 

Yannick BELLON 

Florence d’HARCOURT 

Pr A. M/NKOWSKI 

Olivier TODD 

•TROCAIRE 

Roberîo BENZI 

André HARRIS 

MIOU-MIOU 

René TOMASIf Jl 

• World Council af Churches 

Gérard BLAIN 

Robert HERBIN 

Pr MIROUZE 

Alain TOURAINE 

• CEBEMO 

Général de la BOLLARDIÈRE 

Michel HIDALGO 

Frédéric MITTERRAND 

Daniel TOSCAf J DU PlANTlER 


Huguette BOUCHARDEAU 

Jacques HUNTZINGER 

Gilbert MITTERRAND 

Marius TRÉSOR 

- Les organisations et 

Pierre BOULEZ 

Eugène IONESCO 

René MONORY 

Pr Jean VAGUE 

Claude BOURDET 

Joris IVENS 

Yves MONTAND 

Agnès VAPDA 

représentants 

.Claudie BROYELLE 

Vladimir J ANKELEVfT CH 

Edgar MORIN 

Henri VEP.NEUIL 

cf organisations suivantes : 

Jacques BROYELLE 

Robert JAULIN 

Jean d’ORMESSON 

Paul-Emile VICTOR 

• Ligue Française pour la Défense 

Mgr BRUNON 

J.M. JEANNENEY 

Gérard OURY 

Claude V1LLERS 

des Droits de l’Homme et du 

Christine CARON 

Thierry JEANTET 

Marc PAJOT 

Mgr VINCENT 

Citoyen 

Jean-Claude CARRIÈRE 

Jacques CHABAN-DELMAS 
François CHATELET 

Jacques JULL1ARD 

Hélène PARMELIN 

Joseph PASTEUR 

Jïrî PEL1KAN 

Henri VINCENOT 

Françoise XENAKiS 
lannis XENAKlS 


Depuis ces premières signatures, des milliers d’autres nous sont parvenues. 

SIGNEZ VOUS AUSSI CE MANIFESTE. 

Il vous suffit de nous envoyer une carte postale à l’adresse du Comité avec votre nom, votre adresse, 
votre profession, votre signature et la simple mention : "Oui à la libération du Docteur Philippe AUGOYARD". 

NOUS AVONS BESOIN DE TOUTE VOTRE AIDE. 

Envoyez-nous vos dons à l’adresse suivante : 

Comité de libération du Docteur Philippe Augoyard 

CLUB PRESSE ET MEDIAS - B.P. 72 - 75853 PARIS CEDEX 17 
Téléphone 758.27.39 - C.C.P. 6888T PARIS 
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EDUCATION 


SPORTS 


Le poids de l'école dans la campagne électorale 


FOOTBALL 


La campagne électorale qui s'achève n’a 
pas été l’occasion d'un affrontement sur le 
terrain de l'école, et, en particulier, sur ren- 
seignement privé, thème traditionneHemeot 
mobilisateur. Le fait mérite d’être relevé. 
Les réunions publiques ont donné la priorité 


était invoqué, daas les discours d'orateurs 
nationaux, à l'occasion de la défense des li- 
bertés. 


à d'autres préoccupations, telles que l'em- (proche du 
ploi et la sécurité. L'enseignement privé comme une 

Une trêve inattendue 


A Nantes, le mercredi 2 mars, la rencon- 
tre organisée sur Ffaûtiative du Quh-89 
(proche du R. P JL) et qui était considérée 
comme une arme ultime avant le scrutin, du 


fait de la participation de MM. Miche! De- 
bré et Gny Guermeur, n’a pas fait recette. 

Le débat sur l'avenir de renseignement 
privé et public se situe désormais à l'échelon 
national. Localement, les électeurs s'inté- 
ressent pins volontiers à r utilisation par la 
commune des fonds consacrés aux cantines, 
an chauffage, aux fo urn i tur es scolaires- 


Paris- Saint-Germain 

vainqueur des Belges de Waterschei (2-0) 

La magie d'une € appellation européenne » 


* A la limite, c’est trop merveil- 
leux de voir que c’est la première 
campagne électorale où la « guerre 
scolaire - ne tient pas la première 
place dans les réunions ». Constat 
d’un député de l’Ouest, candidat so- 


cialiste aux élections municipales à 
Loudéac (Câte-du-Nord). « Je pen- 


Loudéac (Câte-du-Nord). « Je pen- 
sais passer cette période entre deux 
trains, deux avions pour aider nos 
candidats sollicités sur ce sujet. Or. 
je suis à l’aise ». Réflexion d'un res- 
ponsable national du parti socialiste. 

Après les manifestations, les ras- 
semblements de l’hiver (dans le 
Nord, à Nantes, à Pontivy, à 
Brest..) après les déclarations — ju- 
gées intempestives par l'épiscopat - 
de por tai ns leaders de l’opposition 
tel M. Chirac, retour de Rome, la 
mobilisation sur le terrain de l’ensei- 
gnement « libre » a peu à peu cédé 
la place à l'apaisement au fur et à 
mesure que se rapprochait la date 
du scrutin. 

Pour la première fois de mémoire 
de candidat, la • question scolaire » 
n'a pas occupé l'avant-scène d’une 
campagne électorale. 

La majorité ne s'en plaint pas. 
L’opposition ne dément pas. Il est 
vrai que le sujet n’a pas toujours été 
électoraiement payant pour la 
droite. Surtout, dans les réunions de 
quartier, les rencontres locales 
qu'elle organise, c’est l’emploi, la sé- 
curité, qui préoccupent en priorité 
les électeurs. La défense de rensei- 
gnement privé est en fait l'affaire 
des orateurs d'envergure nationale. 
Ainsi, M. Valéry Giscard d’Estaing 
déclarait-il le 27 février devant les 
Jeunes Giscardiens : • il y a 
deux droits dans l'actuelle opposi- 
tion (—) dont elle devrait être la 
championne, le droit de choisir 
l’éducation de ses enfants et le droit 
de choisir le programme de télévi- 
sion que Ton souhaite regarder ». 
Le lé février, A Brest, M. Jacques 
Chirac se demandait : * comment 
un gouvernement a-t-il pu rouvrir 
l'absurde et vieille querelle de 
l’école libre en France alors que le 
système contesté par quelques mu- 
nicipalités qui ne sont pas démocra- 
tiques. dormait satisfaction à l'im- 
mense majorité des Français, même 
s'il était contesté par quelques syn- 
dicats d’enseignants pour des rai- 
sons strictement idéologiques ». 


que la campagne électorale sur ce 
thème ne s’envenime. 

C'est un point marqué par le gou- 
vernement qui veut « créer les 
conditions d’une paix scolaire dura- 
ble afin de transformer le système 
éducatif français ». C’est aussi une 
arme non négligeable pour l'ensei- 
gnement privé que l'on ne peut 
guère en ce moment accuser de ré- 
cupération politique. D'autant que 
ses responsables sont conscients des 
• anomalies » qui ne pourront rester 
en l'état, et notamment celles qui 
ont des effets directs sur les finances 
publiques. 

Qu'ils soient de droite ou de gau- 
che, les élus sont en effet aussi des 
gestionnaires. C'est à ce titre qu’ils 
s’intéressent notamment & la « carte 
scolaire » (l'enseignement privé est 
libre d’ouvrir des classes s’B a des 
élèves supplémentaires, alors que 
renseignement public ne l’est pas) 
ou aux problèmes posés aux munici- 
palités par la prise eu charge dans 
les établissements privés d’enfants 
résidant dans d’autres communes. 
C'est un élément du débaL Ce n'est 
certes pas le seuL 

En attendant la réouverture offi- 
cielle de ce dossier épineux, la trêve 
sur la question scolaire lors d'une 
campagne électorale est un phéno- 
mène qui se remarque. Il ne doit pas 
pour autant en masquer un autre ; la 
présence plus nombreuse sur les 
listes électorales de l'opposition de 
représentants locaux de l’enseigne- 
ment privé, parents d’élèves mili- 
tants, enseignants, chefs d’établisse- 


TROiS MILLE PERSONNES A NANTES 
POUR UN DÉBAT AVEC MM. DEBRÉ ET GUERMEUR 


<i Se battre pour les libertés 
c'est se battre pour la patrie » 


L’exploit des marchés aller des quarts de Anale des Coupes euro- 
péennes de football, disputés eærcreÆ 2 mars, a été réussi dans féprasve 
des champions par hi Juventns de Turin, vfctorimse à Bir mingham , par 
2 bols à 1, de l'équipe <T AstoB-Vffla, détentrice do trophée. Dans cette 
même épreuve, la trêve hivernale do championnat sotiêtiqne a facilité la 
tâche de Hambourg, qui s'est imposé 3 bots h 0 h Tbilissi contre te 
Dynamo de Kiev. Deux antres équipes ont gagné snr te terrain de leurs 
adversaires en Chape de FU.EJF.A. : le Beaflca de Lisbonne A Rome 
(2 à 1) et Anéeriecht à Valence (2 il). 


En Coupe des vainqueurs de coope, trois rencontres sur quatre se 
it terminées sia* un score md. Seul le Paris-Sanri-Germahi a sa proH- 


De notre correspondant 


ter de l'avantage de recevoir, pour prendre mie marge de sécurité de deux 
bats avant le match retour à Waterschei (Belgique). 


Nantes. — Les haut-parieurs 
diffusent en sourdine les choeurs 
de Nabucco. de Verdi. Un franc 
r autocollant pour mettra sur vo- 
tre pare-brise ou à la fenêtre de 
votre maison... 1 franc la carte 
postale. » Des mères de famille 
s'activent à l'entrée de la porte 
du Champ-de-Mers à Nantes. 
Tous les « articles militants » 
qu'elles vendent sont frappés du 
même slogan : e L’école Bbre vi- 
vra. M 


ganisateurs avaient programmé 
leur soirée, à quelques fours des 
élections, pour <r dénoncer la 
municipalité nantaise, qui bafoue 
tes lois Debré et Guermeur », en 
ne payant pas pour htét (sur 
trente-huit) écoles privées sous 
contrat d'association. 


La sonorisation monte en 
puissance pour saluer l’arrivée de 
M. Michel Chauty. sénateur 
R.P.R.. qui conduit la Este d'op- 
position eu maire sociaBste sor- 
tant. M. Alain Chenard. La salle 
ha fait une ovation pendant qu'il 
salua au premier rang l’ancien 
recteur d'académie, M. Pierre 
Delorme, président du Ctub 89 
nantais, des élus U.D.F. et R.P.R. 
et les têtes de liste de l'opposi- 
tion pour les communes de l'ag- 
glomération nantaise. 


Il faisait froid dans la salle, 
mais, aux seuls noms de Savsry 
et de Defferre. c tes ministres qui 
incitent à ne pas respecter la 
loi », le public s'est enfiévré. Les 
petites phrases ont 'tait mou- 
che, et l'auditoire a exulté en en- 
tendant les orateurs casser du 
e sodafo-communisme » et du 
e sodalo-marxisme ». 


ment. « Il faut bien qu’ils 
reconnaissent Tes gens qui les défen- 


iogiques ». 


Sans conviction 

Une affaire plaidée somme toute 


Une ai taire piaiûee somme toute 
sans grande force de conviction. 


L'habileté du ministre _ de l’éduca- 
tion nationale, la volonté des respon- 
sables de renseignement catholique 
de ne pas politiser un débat qui, il 
est vrai, ne se résume pas à des anta- 
gonismes politiques ou religieux, 
ont, sans conteste, contribué à éviter 


reconnaissent les gens qui les défen- 
dent ». explique-t-on par exemple an 
R.P.R. oh l’on se montre à la fois 
respectueux du souci des responsa- 
bles de l’enseignement catholique de 
ne pas « se marquer politique- 
ment », et prêt à soutenir toutes ma- 
nifestations... après lés municipales. 
Quel que soit le résultat du scrutin. 

On retiendra surtout de cette 
campagne que, pour les Français, 
l’enseignement privé et, surtout, la 
rénovation de l’ensemble du système 
éducatif sont considérés comme une 
affaire relevant du gouvernement et 
des divers responsables nationaux. 
La décentralisation des responsabi- 
lités. la gestion tri parti te, bref la tra- 
duction du projet socialiste par ceux 
qui en sont les acteurs - usagers, en- 
seignants, collectivités territoriales 
— dépasse rarement les seules ques- 
tions de chauffage, de transports ou 
de cantine. Au-delà de l'enjeu élec- 
toral immédiat, ce devrait être un 
motif d’inquiétude pour le ministre 
de l’éducation nationale et pour le 
gouvernement. 

CATHERINE ABOUTI. 


Les candidats eux municipales 
n'ont pas manqué, mercredi soir 
à Nantes, la réunion publique or- 
ganisée par le Club 89, le Mou- 
vement des jeunes pour la liberté 
de renseignement, l'Union natio- 
nale interuniversitaire (UNI- 
droite) et le Syndicat national 
des enseignants catholiques 
(C.F.T.C.) sur la défense de la li- 
berté de l'enseignement annon- 
cée à grands renforts d'affiches 
depuis une semaine, comme un 
« événement national », avec la 
participation de MM. Guy Guer- 
meur et Michel Debré. 


M. Guermeur. après un plai- 
doyer fort applaudi sur la liberté 
de l'enseignement, a levé les 
dernières ambiguïtés — s'B pou- 
vait encore y en avoir » su 1 le 
caractère politique de la réunion : 
e On dt parfois que les partis ré- 
cupèrent tes débats pour fies in- 
térêts électoraux. H y a des pays 
où cela ne se fait pas. C’est à 
l' Est. Il faut perdre nos com- 
plexes. Quand deux partis, le 
P.S. et le P.C., sont au pouvoir 
pour assassina- les Rbertés, c’est 
le devoir des autres partis de les 
empêcher de faire I a 


Les organisateurs attendaient 
cinq mille personnes, il en est 
venu trois mille environ. Les gra- 
dins sont restés un peu clair- 
semés et les cinq petites bande- 
roles apportées par des militants 
paraissaient bien maigrelettes à 
côté de la forêt de calicots de la 
grande manifestation du 4 dé- 
cembre damier, qui rassembla 
plus de vingt mille participants 
dans les rues de Nantes. C'est 
pourtant en s'appuyant sur le 
succès de ce meeting que les or- 


. M. Michel Debré n'est pas de- 
meuré en reste sur ce terrain. 
Après avoir dénoncé les c altéra- 
tions» apportées par la gauche 
au système éducatif depuis mai 
1981 et témoigné de l'angoisse 
qui l'étreint de * voir F ombre 
descendre sur la France», il a 
lancé une exhortation vBxants : 
c Elevez votre combat pour 
l'école : je suis pour ta défense 
de toutes les libertés. Les élec- 
tions municipales sont un enjeu 
national ; B est capital qu’B y art 
le 6 mars, pour ceux qui nous 
gouvernement, un vota d'avertis- 
sement. » Et. dans un cri, 2 a, 
ortdu : c S ce vieux mot a en- 
core un sens, sachez que se bat- 
hv pour les libertés, c'est se bat- 
tre pour la patrie I » 


JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


Comment ne pas croire & la magie 
des Coupes d'Europe de football, et 
nous n'évoquons pas seulement la 
présence, dans une même tribune, au 
Parc des Princes, pour la première 
fois depuis le d&ut de la campagne 
âectorale, de MM. Jacques Chirac et 
Paul Quilès, les deux candidats à la 
mairie de Paris ? Qu», en France, 
avant ce match européen, connais- 
sait Waterschei, cette banlieue ou- 
vrière de Genk. la métropole du Lïm- 
bourg belge, avec ses soixante mille 
habitants ? 

Ce sont pourtant ces footballeurs, 
tout aussi méconnus, de Waterschei. 
semi-professionnels pour la plupart, 
qui ont permis au Paris-Saint- Ger- 
main de réaliser la plus grosse re- 
cette pour une réunion sportive orga- 
nisée en France, avec plus de 
5 millions de francs perçus aux gui- 
chets, soit près de 7 mi (Dons de 
francs en tenant compte des droits 
pour la retransmission télévisée 
(500 000 F) et des revenus de la pu- 
blicité disposée autour de la pelouse 
(1200 000 F). Otez l'appellation 
a Coupe d'Europe » et faites revenir 
les footballeurs de Waterschei pour 
une rencontre amicale. Les coups de 
sifflet de l’arbitre retentiront dans un 
Parc vida de spectateurs. 

Un match de Coupe d'Europe à 
Paris, c'est aussi devenu une opéra- 
tion da « magie verte » avec les fan- 
tômes des Stéphanois de la belle 
époque, qui viennent rôder à l'appro- 
che de r événement. Histoire peut- 
être de ae rappeler quelques mémo- 
rables soirées ou, plus sûrement, de 
stimuler Geor ge s Peyroche, l'entraî- 
neur du Parî8-Saint-Germain. 

Quelques jours avant le match 
contre Swansea, au tour précédent, 
c'est Hervé Revelli. r ancien buteur 
stéphanois, aujourd'hui entrafcsur- 
jouaur à Cheteauroux, qui état an- 
noncé comme possible directeur 
sportif. Cette fois, c'est Pierre Garon- 
naire, l’ex-racniteur, présent lors du 
dernier match de championnat contre 
Bordeaux, qui a proposé ses services 
eu club de la capitale. De là à avan- 
cer que Robert Harbtn, son fidèle 
compagnon des bons et des mauvais 
jours, ne ferait qu’un intérim de qua- 
tre mois à Lyon... 

Regots de journalistes ou hâtes 
savamment orchestrées par l'état- 
major parisien, ces informations 


Le coût de l’enseignement pour les communes faits divers 


Depuis près d’un siècle qu’est née 
officiellement l’école communale, 
les municipalités ont des obligations 
financières envers la scolarisation 
des enfants. 

Aux termes de la loi du 30 octo- 
bre 1886 et de celle du 19 juillet 
1889, il leur appartient de fournir 
les locaux d’école, un logement - 
ou. à défaut, une indemnité — aux 
instituteurs, des crédits pour les 
fournitures (cahiers, livres, pa- 
pier—) pour le chauffage, l’éclai- 
rage et l’entretien des classes. La 
couverture des frais de fonctionne- 
ment s’étend aux écoles privées sous 
contrat d'association : c’est le forfait 
communal dont certaines municipa- 
lités socialistes ont contesté le bien- 
fondé en expliquant qu’il résulte 
d’un contrat conclu directement en- 
tre l’Etat (le préfet) et l’école. Un 
arrêté du Conseil d’Etat en date du 
12 février 1982, à propos d’une école 
d'Aurillac (Cantal), a toutefois 
abouti à faire obligation à la com- 
mune de verser ce forfait. 

Lorsqu’une commune décide 
d’ouvrir une classe maternelle, elle 
s’engage à en assumer le fonctionne- 
ment et & rémunérer une aide mater- 
nelle. Les collèges et les lycées que 
les communes avaient créés lorsque 
FEtat ne s’y résolvait pas sont au- 
jourd’hui nationalisés. Les dépenses 
de fonctionnement ne sont plus à la 
charge directe des collectivités lo- 
cales ; celles-ci doivent toutefois une 
subvention dont Je montant avoisine' 
36% des sommes nécessaires au 
fonctionnement. L’entretien du pa- 
trimoine immobilier appartenant 
aux communes est aussi à leur 
charge. 

Toutes ces dépenses sont obliga- 
toires. D'autres sont facultatives ; 
ainsi des subventions aux établisse- 
ments secondaires ou supérieurs, ou 


privés; ainsi des aides aux écoles 
élémentaires privées sous contrat 
simple (mais J’aide aux écoles pri- 
vées hors contrat est illicite) . 

Un poste important, enfin, in- 
combe aux communes: la gestion 
des cantines des écoles et, en partie, 
parfois, des collèges et des lycées ; 
les familles apportent cependant une 
participation financière. Quant aux 
dépenses de transport des élèves, 
elles sont couvertes essentiellement 
par les départements et l’Etat, une 
part - inégale d'un département à 
l’autre - demeurant à la charge des 
parents. 

Une étude détaillée de la « dé- 
pense d’éducation des collectivités 
locales » vient d'être publiée par le 
ministère de l’éducation nationale. 
Elle s’applique malheureusement à 
l’année 1976. Au nombre des 
conclusions générales, la dépense 
d’éducation est en moyenne un peu 
plus de deux fois supérieure dans 
l’ensemble des grandes communes 
(plus de 10 000 habitants) à celle 
des petites, chacune des deux caté- 
gories correspondant à une popula- 
tion d'environ 25 millions d'habi- 
tants (Paris exclu) . f 

L'enseignement artistique ne fi- 
gure pas au budget des petites com- 
munes. Pour ce qui concerne les 
transports, les petites communes y 
consacrent deux fois plus d’argent 
que les grandes. 

La décentralisation entraînera des 
corrections dans la charge des com- 
munes. Un aspect au moins a déjà 
été remodelé par la 1m du 2 mars 
1 982 : l'indemnité de logement aux 
instituteurs. Depuis le 1" janvier de 
l’an dernier, une dotation spéciale 
est attribuée par l’Etat aux com- 
munes afin de compenser progressi- 
vement la charge qu’elles supportent j 
pour loger les directeurs et les mai- | 


très des classes maternelles et élé- 
mentaires. 

En 1982, cette dotation budgé- 
taire s'est élevée à 650 millions de 
francs, ce qui représentait le tiers 
des charges supportées par les com- 
munes. En 1983, la totalité de ces 
charges est couverte par l’Etat. Cha- 
que commune reçoit une somme cor- 
respondant à un versement annuel 
de huit mille francs par instituteur 1 
logé ou indemnisé. 

La loi du 2 mars 1982 touche 
aussi par un biais au problème du 
forfait communal destiné aux écoles 


Iffl MALFAITEUR TUÉ APRÈS AVOIR ÉTÉ CERNÉ 
PAR SOIXANTE-DIX POUCOS 


privées sous contrat d’association. 
Les commissaires de la République 
n’ont plus désormais la possibilité 
d’inscrire d’office au budget des 
communes que les dépenses • ex- 
pressément prévues par la loi ». Ce 
qui n’est pas tout à fait le cas du for- 
fait communal résultant du contrat 
d’association. Les communes rétives 
à l’aide aux écoles privées ne pour- 
ront plus être contraintes de couvrir 
leurs dépenses de fonctionnement. 
En attendant que les lois régissant 
les rapports entre l'Etat et rensei- 
gnement Drivé soient révisées. 
CHARLES VI AL. 


! - Après plus de quatre atmêew de 
ie ces « cavale », un dangereux malfaiteur, 
Robert Gros, âgé de trente-deux ans, 
ie cor- a ^ ^ ^ Inars » l? ar forces de 

mmlri tordre sur qui il avait ouvert le feu, 
“7“”: alon qu’il tentait de s'enfuir de la 
11116111 maison isolée de Lesperou (Ardè- 
che) où fl avait trouvé refuge. Il 
■ouclie était cerné depuis l’aube par un im- 
3 ? e “ u portant dispositif policier : trente 
écoles inspecteurs des S. RJ* J. de Mant- 


înspecteurs des S.iLPJ. de Mont- 
pellier et d’Avignon, huit fonction- 
naires de l'office central de répres- 
sion du banditisme et trente 
gendarmes, nous indique notre cor- 
respondant à Anbenas. 

Alain Havot, son complice, dont 
l’adresse avait été découverte au do- 
micile de Robert Gros, a été arrêté 
quelques heures plus tard, dans la 
villa d’une amie, à Simiane- 
CoUongue (Bouches-du-Rhône). 
Après avoir parlementé longuement 
avec les policiers, 3 a déposé les 
armes. 


Depuis leur évasion commune, le I reur dans nos éditions du 1 er m 
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confirme nt le coup da foudre de 
Paris- Saint-Germain pour la Coupe 
d'Europe et sa volonté de contracter 
un long bail avec elle. Georges Pey- 
roche, dont la contrat expira à la fin 
de la saison, a dû co mpren dr e ce 
qu'il lui reste à taire s'fl veut prolon- 
ger son bafi : ta m ana r avec son 
équipe à Tune des quatre premières 
places du championnat, conserver la 
Coupe de France, ou gagner la Coupe 
d'Europe des dubs vainqueurs de 
coupe. 

Les procédés d’apprenti sorcier 
vis-à-vis d’un entraîneur sont pour le 
moins discu ta b le s , mais A est vrai 
que la Paris-Samt-Germein n'est pas 
un dub comme les autres. Né on 
1970 dans un environnement plus 
proche du Tout-Paris que des miteux 
sp o r ti fs tr adi t ionn el s , il a grandi dans 
la culte national des t verts ». Daniel 
Hechter. le premier président, avait 
déjà fait appel à Jean-Michel Larqué, 
r ancien maître à jouer des Stépha- 
nois, pour lui confier le rôle de me- 
neur de jeu puis d'entraîneur de 
l'équipe de la capitale. Après cet 
échec. Francs Boreflr. factuel prési- 
dent, fut plus hem e u x avec Domini- 
que Bathanay puis Dominique Roche- 
teau. 

Au moment où f Association spor- 
tive de Saint-Etienne s*« autodé- 
truit », fe Paris- Saint -Germain a 
compris tout l'intérêt qu'il aurait à 
occuper au plan national la place lais- 
sée vacante. Comme les Stéphanois 
jadis, les fo ot ba lleur s parisiens ont 
déjà m ai ntes fois démontré tour ca- 
pacité à se dépasser dans les grands 
événements. Admirables d'abnéga- 
tion en défense, infatigables dans la 
relance, las arrières et les milieux de 
terrain excellant pour mettre physi- 
quement leurs adversaires sous pres- 


27 octobre 1978, lors de leur trans- 
fert de la maison d’arrêt d'Agen au 
centre de détention d’Eysse, à 
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et- Ga- 
ronne). les deux hommes avaient 
multiplié les méfaits. On estime à 
une soixantaine environ le nombre 
de hold-up qu'ils auraient cnnrniîg 
contre des succursales bancaires, no- 
tamment dans les régio ns de Lyon, 
Dijon, Reims, Angers, Orléans et 
aennoot-Ferraiid. Enfin, les enquê- 
teurs les soupçonnent de deux, sinon 
trais meurtres et quatre tentatives 
de meurtres. 


Equipe beaucoup plus modeste, 
composée de jeunes Umbourgeois. 
dont doux seulement sont profes- 
sionnels, Oeysters et Voordeckers, 
at encadrée par cinq étrangers, les 
ABemands de r Ouest Pudelko et Ber- 
ger, le Hongrois Martes, te Néerlan- 
dais Van Kreay et l'Islandais Gud- 
mundsson, absent contre 
Paris-Saint-Germain, Waterschei 
opérait aussi dans un registre plus 
physique que technique. D'où cette 
opposition plus musclée qu'académi- 
que entre les deux équipes. 

Face à la défense belge très ren- 
forcée, tes Parisiens auraient dû 
beaucoup plus utiliser tes aSes. Mais 
les trois attaquants de pointe, Ro- 
cheteau, Cees Kist et Dragan Susxc, 
recherchant trop systématiquement 
à passer par te centre. Malgré une in- 
tense domination territoriale, le 
Paris-Samt-Germam a donc dû se 
contenter des deux buts de Luis Fer- 
nandez (42* minute) et de Jean-Marc 
Pilorget (57* minute). C'est une 
marge de sécurité appréciable avant 
le match retour du 16 mars où tes 
Belges devraient attaquer à leur tour 
pour tenter de refaire leur handicap, 
tout en restant sous la menace du 
moindre but qui, compta tenu des rè- 
glements européens, ruinerait leurs 


• RECTIFICATIF. - M« Jean- 
Mïchd firaunschweig, avocat au 
barreau de Paris, fait partie de là 
commission chargée d’étudier les 
problèmes de sécurité des personnels 
judiciaires, et non son père, M. An- 
dré Brannschwelg, magistrat,, 
comme nous r avons indique par er- 
reur dans nos éditions du 1 er mun i 


' GÉRARD ALBOUY. 
Coape des champions 

Lodz-Liverpooi 2-0 

Dynamo Kiev-Hambourg 0-3 

Aston-Vnix-Juventus Turin j-2 

Sporinag Usbonn e-Rcal Socdedad . 1-0 


Guipe des rafaqnean de coupe 

Austria Vienne-Barcelone 0-0 

Bayera Munich-Aberdeen o-0 

Paris-S.-G .-W a tersebei 2-0 

Inter MBan-Real Madrid . j.| 


Coope de FUEf-A. 

A-S. Rome-Bcnfica 1_2 

Bobanîaas Prague-Dundee 1-0 

KeisenlaiiterD-CraJava 3-2 

Valence- Anderiecht 1-2 


BILLARD. — Les treizièmes cham- 
pionnats du monde de billard ar- 
tistique ont lieu du 3 au 6 mars A 
l’auditorium de Saint-Maur 
( Val-de-Marne ). Participent au 
tournoi : Despierre, Coyret (F.) ; 
Stealaerts, Corin (B.) ; Bessems 
(P-B.) : Tomsich (II) ; Tledke 
(R.F.A.) ; Rojas Gonzales 
( Mex. ) ; F èrnandex-Mercade 
(Esp.) et Weintgartner (Aul). 
Ouvert an public. RJE.R Purc- 
. Saint-Maur. . Renseignements ;• 
883-59-44. 
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ÿwK fwfflninniM rte 6 nwerâootesèur. CastfaoBseouÉewm dans des tavernes spéciales et peuvent fttre placées a lïimpone quel 


endroit de vore bttotheque. La svaeme comptât 12 glaces. 2 traverses! est ivre en supplément oes meubles. 

Ce (mgndlque antemble Coruemparzln est consumé par smpte fMapositnn Os 3 mMat es PA ~ 35 Bel un PA 9 35 B en ongle 
avec profile d'angle aironc*. La biOfcthêque en retour (PA 9 35 B) esi equ-pee tfwie vinne a vnrw codesar.ies en Parsol tu me 
Hautes : 2.45 m - Largeurs :PA7 35B = 78cm-PA9 35B*94em- Protondeui uUe : X cm - Contenance totale ■ 510 volumes 
Ct4> 

Le môme ensemble peut être râafise en 2 métrés de hauteur et en protondeur note X ou M centimètres 
Ces modelas som entièrement eqjpabtes de vitres coofcsantes sur option. 


Installez-vous vous-même, ultra rapidement et facilement A DES PRIX IMBATTABLES 



Nos modèles 
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randJr votre WbBothèque au.fur 
re de vos besoins, par simple 
aucune fixation. 
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250 modèles ainsi 91e les nombreux accessoires et options possibles, permettent de réaliser la bibliothèque de votre goût exactement adaptée à vos 
problèmes.' 

Avec le gratuit de la MAISON DES BIBLIOTHÈQUES (68 pages en couleurs), vous recevrez le tarif qui vous permettra de chiffrer votre 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-, nient** 


Le communiqué du conseil des ministres 


Après avoir évoqué les élec- 
tions municipales en Polynésie, la 
revalorisation du SMIC 
(\e Monde du 3 mars}, le conseil 
des ministres de l'environnement 
de la C.E.E., et la déconcentra- 
tion. le communiqué du conseil 
des ministres du 2 mars déclare : 

• L’INSERTION PROFESSION- 
NELLE ET SOCIALE DES 
JEUNES. 

Sur proposition dn premier ministre, 
et après consultation des partenaires 
sociaux, fa> eomeraecneiit a arrêté la 
tranche 1983 dn plan d'insertion pro- 
fessHHmefle et sociale des jeunes de 
seize à ringt-cinq ans, dont ks orienta- 
tions ont été décidées par le consefl des 
uauist res dn 16 janvier dernier. 

Ce plan com pr end quatre volets : 

- Prolonger Faction éducative de 
réoole et de rmriversité ; 

- Développer l’apprentissage et les 
stages de la formation professionnelle ; 

— Faciliter l'insertion des jeunes par 
ne formation Bée h remploi ; 

- Préparer la jeunesse mot nmta~ 
tioas tedmologiqnes. 

En 1983. outre la mise en atone des 
con tra ts de solidarité, qui augmente» 
substantiellement l'embauche des 
jeunes, l'effort national engagé permet- 
tra des actions d’insertion et de forma- 
tion pour, sa total, plot de 670000 
Jeunes de seize h vingt -cinq ans. 

Ponr 520 000 d'entre eux, les 
moyens sont d’ores et déjà prévus an 
budget de 1983 ; 150 000 places sup- 
plémentaires seront dégagées grâce à 
on redéploiement des crédits : 

- 40 000 dans les étabBasements de 
l'éducation nationale, pour Pesscntid 
dans les formations tee mn ques ; 

- 100 000 nouveaux contrats 
emphâ-fonnation ; ces contrais de tra- 
vail, généralement à durée déterminée, 
iadstst ne obligation de formation fi- 
nancée par l'Etat- Us pourront faire 
l'objet avec les organismes profession- 
nels de conventions-cadres auxquelles 
les organisations syndicales seront as- 
sociées; 

- 10 000 places supplémentaires de 
stagiaires de la formation p rofc ssiB n - 
neOe ponr les jeunes de phu de dix-huit 
ans. 

Les actions de formation déjà enga- 
gées ponr préparer la j eu nesse aux mu- 
tations tedmologiqnes seront accélé- 
rées, notamment grâce an programme 
défini te 25 février par le président de la 
RÉ p uhH qn c j . lors de la réunion qnH a 
tenue avec les directeurs des grandes 
écoles et ks responsables d’université 
dn Centre mondi a l d'informatique. Ce 
programme vise à assura- aux jeunes 
itenmmimr s d'emploi une formation 
aux techniques de l'informatique dis- 
pensée par des iHplômés pendant la du- 
rée de lenrs obligations naiitaires. 

Par uIDenrs, k nanbt re de rSduca- 
tion nationale proposera la mise en 
ré>ce de formations professiouaeltes 
pour ks jeunes de quatorze à seize ans 
qui coonaisseat des difficultés sco- 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 5 MARS 

«La Cour des Comptes >,10 h 30, 
13, me Caïn bon, M fc Oswald. 

• L’Opéra », 13 heures, intérieur, ves- 
tibule. M k Brossais. 

• Les arènes de Lulèce », 13 heures, 
métro Jussieu, M“ Allaz. 

■ Collège Sainte-Barbe », 13 heures, 
4, rue Valette, M* Le mar c hand 

• Hôtel de Sully », 13 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M* Venneerech. 

-Musée Marmottant», 13 heures, 
entrée (Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«Hôtel des comtes Potocki», 
13 heures, 27, avenue Friedland (Ap- 
proche de l'art). 

« Frantz Hais », 10 h 30, musée do 
Louvre, porte Denon ( Arcus ) . 

-Musée de la Légion d'honneur». 

13 heures, 2, rue de Bellechasse 
(M“ Barbier). 

• Musée Rodin », 10 h 30. 77, rue de 
Varenne (M. Bouchard). 

■ Bicentenaire de l’hôtel de Salin », 

14 h 30. 2, rue de Bellechasse, M“ Fer- 
rand. 

• LHe Saint-Louis ». 13 heures, mé- 
tro Pont-Marie (Les Flâneries). 

-Hôtel de Vendôme», 13 heures, 
60, boulevard Saint-Michel {Histoire et 
archéologie). 

« Exposition Claude Le Lorrain », 

15 h 15, Grand Palais (Arts et curio- 
sités de Paris). 

CONFÉRENCES 

15 heures, Sorbonne, Amphithéâtre Ba- 
chelard, M* Mefcbdbeck : * Les étapes de 
l'évolution intérieure- (Université popu- 
laire de Paris). 

15 heures. Priais de ht découverte, ave- 
nue Franklin- D. Roosvelt, M. A. Chcno- 
ner : - Stabilité et instabilité dans les sys- 
tèmes dynamiques -. 

20 h 30, 199 bis, rue Saint-Martin, doc- 
teur J-P. Guyoonaud : - Sophrologie et 
consdeocc - {Centre culturel de la Rose 
Croix AMORC-. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 3 mare : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 2 octo- 
bre 1981 relatif aux emplois d'initia- 
tive locale. 

■ Modifiant le décret du 3 sep- 
tembre 1973 relatif â la composition 
et au fonctionne ment des conseils 
régionaux. 

• Modifiant le décret du l" sep- 
tembre 1972 portant application de 
la loi du 3 janvier 1972 instituant 
Taide judiciaire. 


Une - table ronde - présidée par k 
premier ministre réunira, à la fin du 
mois de mars, ks représentants des or- 
ganisations syndicales et patronales 
afin d’examiner la mise en œuvre de oc 
plan ainsi que ks objectifs et les condi- 
tions de saa prolo nge m ent dans k cache 
du IX' Phu. 

• LES TRANSPORTS RÉGIO- 
NAUX ET LOCAUX. 

Le ministre d’Etat ministre des 
transports a fait une commun! cation 
sur la politique de développement des 
transports régionaux et locaux de voya- 
geurs et sur la réforme des transporte 
parisiens. 

1* Les transports régionaux et lo- 
caux. 

Os concernent vingt-cinq mHfions 
d'habitants vivant ai zone rurale et 
«tan» ks rifles petites cc moyens, dont 
pins <Ttm tiers ne p eu vent accéder anx 
transports tadvidnek. 

Le gouvernement, dans k cadre de la 
p r i o ri té qn*il accorde anx transports 
collectifs, entend permettre anx collec- 
tivités territoriales de d éve lo p p e r im vé- 
ritable service pafaHc, en confo r mité 
avec les principes fixés par la loi 
d'orientation des transports i ntéri e u re. 

Dans PfanmËdiat, ks mesures sui- 
vantes ont été décidées : 

— Augmentation des crédits budgé- 
taires (95 mOfions de francs) ; 

- Aides aux petites et moyennes en- 
treprises de transport routier de voya- 
geurs, sots la forme d*tm élargissement 
des prêts participatifs, es complément 
des prêts CAÜ.CL (caisses d'aide à 
Péqmpement des coDectMtés locales) ; 

— Possibilité offerte aux régions de 
moderniser et de développer, sons leur 
responsabilité, leurs dessertes ferro- 
viaires, compte tenu des tfisporitiaas 
définies «fans k nouveau cahier des 
charges de fat SJV.C.F. 

Par ailleurs, dans k cadre de la pré- 
paration du DP Plan, k gouvernement 
veillera à ce que soient assurées ks 
conditions du développement des figues 
régulières de transports routiers et, no- 
tamment, la modermsation des parcs de 
véMcuka correspond a n t s. 

2° Les transports urbains. 

Le ministre a rappelé ks résultats 
positifs obtenus grâce anx premières 
décisions gouvernementales: prise en 
charge partielle des trajets domkïk- 
travaxl ; r uerai es d'harmonisation et de 
simplification tarifaires, efforts accrus 
d'investissement grâce an Fonds spécial 
des grands travaux, ressources non- 
v elles pour ks villes moyennes de trente 
mil!» ft rvu «m* tmhbnnte. 

•* Les mesures nouvelles s ui va ntes ont 
été arrêtées : 

- Création, en concertation avec les 
coUectivîtés territoriales concernées, 
d’un abonnement lié à la carte orange, 
«Tua prix attractif, valable sur F ensem- 
ble des lignes ferroviaires de la région 
Ue-de-Fraac* ; 

— Pour faciliter Posage des trans- 
ports collectifs, gestion à titre expéri- 
mental de parcs de stationnement d'in- 
térêt régional par la R-A.T-P. ou la 
S-N.C-F.» en Saison avec ks collecti- 
vités territoriales concernées, et institu- 
tion d'une tarification incitative en fa- 
veur des abonnés pore ces parcs. 

3* La réforme des transports pari- 


Le gouvernement a défini les grandes 
figues d’un projet de loi qui sera déposé 
an printemps après une large concerta- 
tion. 

D s’agit de mettre en place on sys- 
tème de transporta décentralisé, démo- 
cratisé, durablement équilibré sur k 
plan financier, et adapté anx spécifi- 
cités de la région De-de- France et des 
statuts des entreprises nationales 
concernées. 

Ce projet prévoira : 

— La dévolution, i un syndicat 
mixte associant la région et ks dépar- 
tements des compétences d'autorité or- 
ganisatrice des transports urbains ac- 
tuellement exercées par k Syndicat des 
transports parisiens ; 

— La répartition des compétences 
de transport entre ce syndicat mixte, 
les départements et ks communes ft 
rcxtéiïeur te périmètre urbain central ; 

— L’organisa lion, dans k cadre du 
plan national et du plan régional, et sre 
des bases contractuelles, des relations à 
établir entre k syndicat texte, l'Etat et 
les entreprises ex p loitantes publiques 
{R.A.T.P.. S.N.C.F.) et privées 
(A-P.TJLf. ; 

- La déftmtion des modalités de 
financement du système de transport 
sous la responsabilité du syndicat 
texte ; ce financement reposera sur des 
transferts de ressources effectués selon 
les principes fixés par la M te 7 janvier 
1983 et sur des aides de I*Etat eu faveur 
te développement des transports col- 
lecté. 

U situation des riverains 
d'aéroports 

Le ministre d’Etat ministre des 
transports a pré s e nté m coumumica- 
tfcm sur l'amélioration de la situation 
des riverains d'aéroports. Cette com- 
munkatiou, préparée ai liaison avec k 
ministère de renriromiemenL {mentent 
ft k suite «Tune large concertation, me- 
née an sein d'un groupe de travail pré- 
sidé par M. Christian Gubokte et asso- 
ciant des élus, des associations, des 
usagers et des gestionnaires d'aéro- 
ports. 

Les mes u res suivantes ont été déri- 
dées: 

NORMES DE BRUIT 

— Pourstnte du programme de ré- 
duction des normes de brait des avions, 
et modulations des redevances d'atter- 
rissage en fonction des caractéristiques 
des appareils en matière de bruit ; 

— Elaboration, en concertation avec 
ks pcofessiointeb et les associations, et 
dans k souci de favoriser k développe- 
ment fmrmoueax de cette activité nou- 
velle, «Tune réglementation fixant un ot- 


vean sonore maximum pour les 
nHru-tëgera motorisés, dans on délai de 
six mois. 

RÈGLES D'URBANISME 

- Révision, après enquête publique, 
de toi» ks plans d’exposition au brait 
des aéroports dans un délai de 
trois ans; 

- Présentation au Paitemcut dans 
on délai d'on an d'on projet de loi des- 
tiné ft maîtriser. le cadre nouveau 
résultant de la décentrali sation, ks 
conditions d'urbanisation autour des 
aéroports. 

AIDES FINANCIÈRES AUX RIVE- 
RAINS 

- Amélioration dn système d’aide 
aux riverains d'Orly et de Roissy : 

• Pour ks particulière, la part des 
travaux d’insonorisation prise en 
charge par k fonds d'aide sera porté ft 
80 %, sans fitetation te nombre de 
pièces par logement ; m Pore tes bâ- 
timents publics, suppression de tonte 
date fimite de référence ; 

- Ext ens ion do système d'aide anx 
riverains des aéroports de province par- 
tknBèrenKnt exposés anx méfiances 
sonores, après consultation des Affé- 
rents partenaires intéressés. 

Le prélèvement opéré sur ks compa- 
gnies aériennes an titre te fonds d'aide 
anx riverains d'a é roports sera modulé 
en fonction des caractéristiques des ap- 
pareils en matière de brait, parallèle- 
ment ft la redevance d'atterrissage. 

MODALITÉS DE CONCERTA- 
TION 

Création, dès que Finie des collecti- 
vités locales concernées k demande. 
d*une commission cousait» tire auprès 
de chaque aéroport civil on militaire; 


N0MNATK3NS MILITAIRES 

Snr la proposition de 
M. Chartes Hernu, ministre de 
la défense, le conseil des mons- 
tres Ai mercredi 2 mars a ap- 
prouvé tes promotions et nomi- 
nations suivantes : 

• Marine. - Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral 
Pierre Narbey, nommé inspecte or 
do matériel naval ; contre-amiral, 
les capitaines de vaisseau Guy 
Moyon (nommé sous-chef d’état- 
major m logistique » a l'état-major 
de la marine), Pierre Perrier 
(nommé major général du part de 
Brest et adjoint « logistique * au 
préfet maritime de la deuxième 
région maritime), et Eugène 
Le Her. 

• Service santé. - Sont 
promus ; médecin général inspec- 
teur, le médecin général, médecin 
chef de service hors classe 
Charles Hiltenbrand (nommé ins- 
pecteur technique des services 
médicaux d'hygiène et d’épidé- 
miologie des armées) et le méde- 
cin général, médecin chef de ser- 
vice hors classe Jean Pons 
(nommé directeur du service de 
santé de la quatrième région mili- 
taire) ; médecin général, le méde- 
cin chef de service de classe nor- 
male André Le Mer. 

Est nommé sous-directeur, 
chargé de l'action scientifique et 
technique, & la direction centrale 
dn service de santé, le médecin 
général, médecin chef de service 
de classe normale Jacques Simon. 

m Terre - Est nommé attaché 
des forces armées, chef de poste, 
attaché militaire près l'ambassade 
de France à Rome, le général de 
brigade Gérard Morel. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 03 03-83 A Oh G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 3 830 *^*^ PE MATINÉE 



Evolution probable te temps en France 
entre k/emfi 3 mars à 0 heure et k 
vendredi 4 mars ft minuit. 

Un front ondulant traversera la moi- 
tié nord de la France en se désagré- 
geant, le champ de pressions resta nt , 
élevé. 

Demain matin une bande de nuages 
couvrira ks régions allant de la Vendée 
ft fat Normandie, au Bassin parisien 
jusqu'au Nord-Picardie avec quelques 
petites pluies, tandis que les éclaircies 
apparaîtront sur la Bretagne. Partout 
ailleurs la matinée sera froide avec des 
gelées et des brouillards givrants qui se 
dissiperont en cours de matinée. 
L'aprés-midi la zone de mauvais temps 
se décalera vers l’Est pour se situer en 
fin de journée de F Aquitaine an Centre 
jusqu’à r Alsace avec des petites pluies 
possibles sur les régions du Nord-Est. 
Cette étroite zone de mauvais temps 
sera rapidement suivie de belles éclair- 
cies sur r Ouest et le Nord. Au Sud 
d'une ligne Biarritz-Genève le temps 
restera bien ensokâQé toute la journée 
après la dissipation de hm tril lat tis mati- 
naux. 

Sur la quart nord-ouest, il fera 

5 degrés le matin, sur la Corse 3 degrés. 

0 degré i — 5 degrés affleura. L’après- 
midi, il fera 10 degrés ft 14 degrés sur la 
moitié sud-est, 7 degrés à 10 degrés sur 
la moitié nord-ooest du pays. 

La press io n atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 3 mao 

2 7 heures, de 1 033,4 millibar s, soit 
775,1 miUimèrresde mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 1 er mars ; le second le 
minimnm de la nuit du 2 mars au 

3 mars) : 

Ajaccio, 14 et 1 degrés ; Biarritz, 13 
et 5 ; Bordeaux, 12 et 4; Bourges, 8 et 

- 1 ; Brest, 11 et 6: Caen, 6 et 4; Cher- 
bourg, 6 et 5 ; Clermont-Ferrand, 7 et 

- 5 ; Dijon, 6 et 0 ; Grenoble, 7 et — 4 ; 
Lille, 7 et - 1 ; Lyon, 7 et - 3 ; 
Marseille-Marignane, 12 et- 1 ; Nancy, 

6 et - 3 ; Nantes, 11 et 2 ; Nice-Côte 
cT Azur, 13 et 6 : Paris-Lc Bourget, 8 et 

- 1 ; Pau, 13 et 2 ; Perpignan, 14 et 1 ; 
Rennes, 1 1 et 3 ; Strasbourg, 7 et - 1 ; 
Tours, S « 0; Toulouse, Il et - 1 ; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 23. 

Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 17 et 4 degrés ; Amsterdam, 6 et 

1 ; Athènes, 15 et 8: Berlin, 1 et 0; 
Bonn. 7 et — 4 ; Bruxelles, 7 et — I ; Le 
Caire. 25 et 15 ; lira Canaries, 20 et 15 ; 
Copenhague. 3 et - 1 ; Dakar, 30 et 19 ; 
Djerba, 18 et 11 ; Genève, 6 et 0 ; Jéru- 
salem, 15 et 2 ; Lisbonne. 23tZlO' % Lon- 
dres, 7 et 5 : Luxembourg, 5 et - 1 ; 
Madrid, 20 et 2 ; Moscou, - 7 et - 12 ; 
Nairobi, 27 et 18 ; New-York, 12 et 7 ; 
Palma-do-Majorque, 16 et 7 ; Rome, 16 
et 7 ; Stockholm, 1 et — 12 ; Tozeur. 21 
et 9 ; Thaïs, 13 et 8. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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PROCHAIN TIRAGE LE 9 MARS 19*1 
TRANCHE DES VIOLETTES i MALAKOFF (tWa-de-Seme) 



MOTS CROISES - 

PROBLÈME N- 33» 

1 2 1 4 5 6 7 1 9 



HORIZONTALEMENT ; 

L Pour certains, c’est un petit 
amp dans les côtes- - II. Tout leur 
est bon ponr se remplir la panse. - 
HL Participe passé. Un air dégagé 
qui n'a rien d’engageant. — IV. Pas 
toujours très audible, elle avait ce- 
pendant nne bonne audience. EDe 
peut &re en tête on à la traîne sui- 
vant le cas. - V. Etre dans nne cer- 
taine forme. Conjonction. Se ré- 
clame après avoir beaucoup pin. — 
VI. A mal tourné. Peut commencer 
& tout âge. — VH. Pour ceux qui ne 
sont pas & cheval sur le tenue ou qm 
ne manquent pas de tenue à chevaL 
— VIU. Permettait de balancer dans 
un siège. - IX. D ne faut pas en at- 
tendre le En mot de rhhdoire..— . 
X. Est donc passée. Négatif. — 
XL S'est fait tourner en bourrique 


. pamn chevaL S’arrête doue de flot- 
ter. 

VERTICALEMENT 
L Ce a'est pas toujours une dé- 
marche aisée, bien qu'à se fasse par- 
fois avec assurance. — 2. Fait partie 
des chose* qui ne se disent pas. Ad- 
verbe. , — 3. Ouvre un compte. Plus 
près de. l'oeuf que du singe. - 
4. Cest an monsieur d’à côté. A 
Parigrae de certains troubles. —3. A 
Pair fin. N’apprécie pas toujours les 
tours qu'on hü joue. — 6. NTrésitait 
pas à faire la bise. Cria chauffe à la 
maison lorsque son bulletin com- 
porte des zélé s . — 7. H n'en manque 
qu’un pour faire une belle mise. - 
8. C'est é p ro uver pour gagner ou 
pour perdre. Devient ins up por ta ble 
lorsqu'elle est trop gâtée. - 9. A te 
pied dans Peau et la tête dans le Vi- 
naigre. N’a donc aucune rcconaais- 


SOLUIION DU N* 3397 
- Horizontalement 
L Turiupin. - H. Usé. Total. - 
-HL Rime. Gêne. - IV. Gnomon. - 
V. Œnologie. - VL Tien. Ex. — 
VU Ce. - VUL Elu. Recru. - 
DC Perdantes. - X. Es. Un. ïve. - 
XL Greffes. 

Verticalement 

I. Turgot Epée. - 2. Usine. Clés. 
. — 3. Remontoir. — 4. Emoi. Dur. - 
3. UL Olécrane. - 6. Pognon. En. - 
7. Ité. Actif. — 8. Nantie. Rêve. - 
9. Le. Excuses. 

GUY BROUTY. 


ARLEQUIN 


Tom la* Mais 
Tou ta bfiNtT 
Toœ ta büfcrti 
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Plaisirs 

de la découverte 


C OMMENT? NataSe -Ctf- 
ford Bamey avait écrit en. 
1929 un livre aussi pas- 
sionnant qu 'Aventures -de l'es- 
prit (1} et nous Honorions!*. 
Grâce aux éditions Panons, qui 
h rééditent, nous , goûtons au 
plaisir rare d’âfftandra cette 

Américains, qui ' s'installa vers 

1900 d Paris, nous parier de son 
arme Renée Vivien, de Marcel 
Proust, de Reiner Maria Rilke, de 

Paul Valéry, cto Max Jacob, de 

Djurm Bernes avec ce mâange 
inimitable dlnsolance et de ten- 
dresse, de lucidité et de ferveur, 
rappelant les voix, d'autres 
femmes exceptionnelles : Lou 
Andreas-Satomé. Alma Mahler, 
Louise Brooks. 

€ La chasse la meflteure qui se 
puisse suivre dans une ville, l'hi- 
ver, c'est celle de r esprit a, écrit 
NataSe Clifford Bamey. Cette re- 
doutable amazone revendique le 
privilège-de T'mrBecrétion la plus 
absolue : elle se moque des 
convenances,- ces refuges pour 
esprits timorés, faibles, honteux, 
dont la seule vocation semble 
être dose fuir eux-mêmes, c II y 
a ceux qui se sacrifient afin d'évi- 
ter toute peine, note-t-elle en- 
core, mais puissions-nous ne je^ 
maïs aimer assez peu les Stras 
pour leur être charitables. » 
Qu'aurait pensé Natalie Ban- 
ney de William CSff.poà te belge 
déchirant, en t re Rimbaud et Jac- 
ques Bref, qui publia chez Galli- 
mard America (2). Gageons 
qu'elle Taurait armé, car voilà un 
homme qui, kn aussi, a le gérée 
de sa sensualité et qui nous en- 
trame sur de vieux cargos pourris 
vers Iss rivages de Chine, d'Afri- 
que ou d’Amérique. Ici, on ne 
joue pas avec les mots,, mais on 
reçoit la vie en plaine RgUm S le' 
mélodie est simple, l'air est lourd 
d'une concupiscence omnipré- 
sente. d'une téo/snce rentrée, 
d'une odeur de mort qut ameuta 
les c crasseux - vautour» plus 
noirs que la mémoires^ =- . .. 

Retour à Paris avec la remar- 
quable numéro que la ’ revue 
Corps écrit (3) consacre à s l'au- 
toportrait ». Pierre Kyrie, 
éblouissant, y brosse le portrait 
type du littérateur. « cet égoïste 
troublé à l'excès, ce calculateur 
qui se trompe, ce témoin a tt entif 
à ce qu'on ne veut pas lui cfire et 
sourd 6 ce qu'on -tri confie. » Ky~ 
riaa plongé s a plume dans du vi- 
triol : fl est des brûlures qui font 
du bien. 

Autre surprise agréable : 
rêtude de Michel Foucautt sur 
/"esthétique de Taxât once dans 
la culture fpéco-romaine et, plus 
précisément, sur le rôte de T écri- 
ture dans le < gouvernement de 
coi ». Louanger Foucault va telle- 
ment de soi que, malgré l’envia 
que nous en avons, pous nous 
abstiendrons. La cause est en- 
tendue. . 

Au plaisir de la découverte 
s'ajoute, pour celui qui flâne 
pâmé les Bures et les revues, un 
plaisir supplémentaire : celui de 
le partager. Alors, quand vous 
passerez devant une librairie, 
pensez i NataSe CSfford Bamey. 
à William CBffet i ta revue Corps 
écrit... 


ROLAND JACCARD. 


(1) EdL Posons. 216 70 F. 

(2) Ed. Gallimard. 105 p-, 59 F. 

(3) PUF. 203 p. 


Le retour d’Emmanuel Bove 


Un romancier de la solitude et du dénuement 


C E qui est surprenant tfa™ le 
cas d'Emmanuel Bove, dom 
le Monde avait signalé le re- 
tour en 1977, a propos delà réédi- 
tion de deux de ses livres * Mes 
amis et Armand, ce n’est pas qu*ü 
réapparaisse après de longues an- 
nées de purgatoire, c’est que, écri- 
.vam coté de son temps (l'entre-deux 
guerres), admiré, célébré par Rilke, 
Colette, Jean Cassou, vivant de sa 
plume (la Coalition connut dix-sept 
éditions), 3 ait pendant trente ans 
. été occulté, effacé, gommé des his- 
toires, des dictionnaires, des mé- 


s’engageat, débattent, prennent 
parti : d’Aragon à Bernanos, de 
Mauriac & Drieu la Rochelle et à 
Montherlant. Rien de tel pour Em- 
manuel Bove. 

C’est peu de dire que son œuvre 
va à contre-courant de l’histoire. 
Elle l'ignore. Christian Dotremont a 
raison, dans sa préface à Armand, 
d’en faire le précurseur du «nou- 
veau roman » et Bcckett de s’être re- 
connu dans Bove. Il y a plus d’un 
point commun entre ce dernier et les 


(Lire ia suite page IB. ) 


On peut — on doit — s’interroger 
sur les raisons d'une telle mésaven- 
ture. Contemporain de Malraux, 
Aragon, Cocteau, Michaux, Giono. 




Mauriac, il semble qu’il n’ait ap par- 
cénacle. 


tenu i aucun cénacle, aucune cote- 
rie, aucun salon. H n’a obtenu aucun 
des grands prix littéraires qui, du- 
rant ces annéeS4à, sont allé i des 
gens ausssi évanescents que Gojon, 
vflletard, Bonnard, Duboureau, Sü- 
vestre, Balde ou Dunois. Peut-être 
n’a-t-ü, & aucun moment, été cité ? 

Ecrivain antifasciste (il collabore 
à • Marianne » et « Vendredi »), on 
ne le voit sur aucune estrade, au- 
cune photo. Son nom ne figure au 
bas d'aucune proclamation, d’au- 
cune pétition. SU participe à des 
manifestations, ce n’est qu’au sein 
de la foule, jamais en tête. Opposé 
au nazisme, Q se réfugie en Afrique 
du Nord. Il n'en profite pas pour 
faire du « résistantialisme » à bon 
compte. Revenu en France en 1945, 
alors que tant d’autres, à plus ou 
moins juste titre, se font valoir, il 
meurt. Tant de discrétion et de déli- 
catesse ne pouvait conduire qu’au si- 
lence. 


A contre-courant 


Mais la véritable raison de l’ostra- 
cisme dont 3 a été frappé, je crois 

r c’est dans son œuvre qu’3 faut 
chercher. Souvenons-nous. 
Lr’avant-denüêre-guerre, c'est l'épo- 
que des combats et de l’espoir, c’est 
celle æ* ~ «. lendemains 'qui' chan- 
tent •j^^f&faranx est lé- peintre des 
combats;.: Giono est le chantre de 
l'optimisme, de la «joie qui de- 
meure». Céline pourrait s’inscrire 
en faux. Mais très vite, 3 se radie à 
rextrême-drahe. De droite ou de 
gauche, quêce soit à propos de la 
guerre d'Espagne, du Front popu- 
laire ou du nazisme, les écrivains 



IL,,.. . r * 

(Dessin de Bérénice CLE EVE.) 


Tentative de biographie d’un fantôme 


Q UE justice ait été ren du e à 
Baudelaire, & Stendhal ou & 
Rimbaud ne saurait faire fl- 
• lusàon: l’histoire littéraire 
tranche & la manière d’un tribunal 
dont les attendus sont rarement 
remis en question. A l’inverse, ses 
greffiers recensent trop de gloires 
portées par le vent 

Dans le cas d’Emmanuel Bove, 
mort en 1942, l’injustice est encore 
: : Il a pratiquement 
. des ency- 
ou des études littéraires! 
Déjà, en 1965, lors de la réédition 
d’une de ses œuvres aux éditions 
Rencontre de Lausanne, Gilbert Si- 
gaux s’étonnait de cette disgrâce. 
Emmanuel Bove connut pourtant 
une renommée certaine : entre 1924 


lus 


r Hector 
I BIANCIOTTI 


L’amour 
n’est pas aimé 


"Il faut avouer d'emblée que j'aime à !a folie et à ia 
raison ce livre, je voudrais inciter à Je Jb c et pro\ o- 
quer à lai mer.’ tous ceux qui., peut-être, me font 

confiance”: Claude Ru v/ Le Nouvel Observateur 


GALLIMARD 


et 1946, une trentaine de ses romans 
et recueils de nouvelles furent pu- 
bliés, et son œuvre saluée par Co- 
lette, Sacha Guitry, Rilke. D fut 
l’ami de Gide, Max Jacob, Saint- 
Exupéry, Max-Pol Fouché t, Henri 
Jeanson, Philippe Soupault, etc. 
Mieux, fl obtint en 1928 le prix Fi- 
guière, doté de 50 000 F, somme 
plus qu’honorable & l'époque. 

A l’exception de quelques nou- 
velles reprises ici et là, de Mes amis 
et Armand, réédités en 1977 par 
Flammarion, grâce à l’entregent de 
lecteurs fanatiques, on ne trouve pas 
d’ouvrages de Bove en librairie. Il 
faut fouiller les rayons des bouqui- 
nistes pour dénicher de précieux 
exemplaires; recherche qui devient 
très aléatoire après les incursions du 
• clan des boviens ». H est vrai 
qu’Eimpannd Bove a vécu d'une 
certaine manière à F écart des mi- - 
lieux littéraires et qnll s’est em- 
ployé, consciemment ou non, à 
brouiller les pistes. 


On sait cependant qu’Emmanuel 
Bove, de son vrai nom Bobovmkoff, 
vint au monde à Paris, le 20 avril 
1898. Son père était russe, sa mère 
luxembourgeoise. U fit des études à 
l’École alsacienne à Paris, en Suisse, 
puis en Grande-Bretagne. En 1916, 
fl occupe divers petits emplois. Li- 
béré de ses obligations militaires en 
1921, fl se marie une première fois. 
Comme Simon, U écrit de nombreux 
romans populaires sous le pseudo- 
nyme de Jean Vaüois : • Un travail 
absolument étranger à celui de 
l'écrivain -, dira-t-iï. Dans le même 
temps, fl commence Mes amis. Ce 
roman, édité en 1924 par Ferenczi. 
qui connaît le succès, précède une 
œuvre abondante jusqu à la guerre, 
interrompue seulement eu 1935 et 
1936 par une grave pneumonie de 
Bove. 


De fugitives rencontres 


A la publication de Un soir chez 
Blutel. cm 1927, son éditeur, Lucien 
Kra, l’invita & rédiger une biogra- 
phie afin d’éclairer son œuvre. En 
quelques lignes, U se dérobe devant 
ses lecteurs, « pour mille raisons, 
dont la première est une pudeur qui 
m'empêche de parler de moi. Tout 
ce que je dirais serait d’ailleurs 
faux ». H explique : « Qui saunât 
d’ailleurs résiner au plaisir d’em- 
plir sa biographie d’événements, de 
pensées basses , d'envie d’écrire à 


TAge de huit ans. de Jeunesse in- 
très brillar 


comprise, d’études très brillantes 
ou tris médiocres, de tentative de 
suicide, d’action d’éclat à la guerre, 
d’une blessure mortelle dont on a 
échappé, d'une condamnation à 
mort dans un camp de prisonniers et 
de la grâce arrivant la veille de 
l’exécution. Le plus sage, je crois, 
est de ne pas commencer. » 

Cette pudeur et cette discrétion 
remarquées par ses contemporains 
embarrassent bien aujourd’hui la 
postérité dans son entreprise répara- 
trice. 


Démobilisé en juillet 1940, 3 se 
réfugie avec sa seconde femme, 
Louise, dans la zone libre et rejoint 
l’Afrique du Nord en 1942, oh, 
jusqu'en octobre 1944, il écrit ses 
derniers romans, qui seront publiés 
après guerre. Emmanuel Bove 
meurt d’épuisement le 13 juillet 
1945 à Paris, à la suite d'un violent 
paludisme contracté en Algérie. 

La sécheresse nécrologique de ces 
quelques lignes n'apporte guère de 
lumière sur Bove. Parmi ses proches, 
peu sont encore vivants qui pour- 
raient évoquer l’homme. La seconde 
femme de l’écrivain, qui consacra 
ses dernières années à réunir l’œuvre 
dispersée du romancier, est morte 
elle aussi. La fille de Bove, Nom de 
Meyen bourg, née en 1922 du pre- 
mier mariage, n’a jamais passé de 
vacances avec son père. Elle n’a 
gardé, dit-elle, que de fugitifs « sou- 
venirs d’enfance, de rencontres au 


jardin du Luxembourg, de rendez- 
vous à la Closerie des nias... • 


BERNARD ALLJOT. 


(Lire la suite page 18. ) 
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tenants de « i’anti-théâtre », ne 
serait-ce que leur condition d'apa- 
tride. Beckett : irlandais, Ionesco : 
roumain, Adamov : russe, Arrabal : 
espagnol, Bove : russe. Ce sont tous 
des déracinés, des rejetés de l’his- 
toire. Ils sont sans passé, sans mé- 
moire, sans origine, sans espoir, sans 
références, sans culture. Il vivent 
leur condition humaine danc sa nu- 
dité originelle. 

PAUL MORELLE. 


« UN ORAGE IMMOBILE : 


de Françoise Sagan 


Ces irritants 
petits riens 


L ES romantiques, tels qu'on les présente au lycée, laissent 
l'impression de masochistes plutôt nunuches. Voyez comme 
on me délaisse, comme je souffre, sous les frondaisons 
glauques I e Je suis un grand nigaud, écrit Stendhal. Je mets tout 
mon plaisir à être triste. » Le pastiche d’époque, ou du moins le 
roman en costume, qu'avoue la dernier Sagan, joue de ce bon vieux 
cliché scolaire. 


Le romantisme, c’est d’abord le triomphe de l’après-coup 
éploré : on ne vit pas, on se rappelle qu’on aurait pu mieux vivre. Le 
narrateur d’Un orage immobile. Nicolas, est dans ce cas. Trente ans 
après, à l'approche de 1870 et de la soixantaine, ce notaire 
d'AngouIëme se souvient, plume à la main, d’un amour comme les 
préfèrent les livres du temps : sans retour. 


Flora a le profil des femmes par qui souffrir devient un régal : 
jeune veuve revenue d'Angleterre dans son château angoumois, 
amazone garçonnière et fantasque, qui aime ce qui bouge, les che- 
vaux, les chiens, les nuages, le vent de la vitesse en Aston-Martin 
— pardon : au galop de sa charrette anglaise. 


L A Bovary, c'est lui, Nicolas I II doit se contenter de voir ce 
Rodolphe en jupe-culotte vivre pour deux, et aimer ailleurs. 
Ce n'est pas que Flora l'ignore : elle apprécie qu’il lui soit 
dévoué à vie. Mais celui qu’elle aime vraiment, qu’elle désire folle- 
ment, s'appelle Gildas. Ce n'est qu'un fils de métayer, ses mains 
sont durcies par la faux, mais il a la beauté désarmante de la jeu- 
nesse, et il écrit des poèmes. Bientôt, il va devenir auteur de pièces 
à succès, coqueluche des Parisiennes, et chevalier, par la grâce du 
roi Louis-Philippe. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Notre notaire ne semble pas avoir souffert autant que sa 
mémoire et les besoins de récriture le lui font croire. Il relate sans 
dépit, presque avec sympathie, i’ audace que met Flora à s'afficher 
avec un manant, contre les préjugés de sa caste et du Tout- 
Angoulâme. On dirait même qu'il prend un certain plaisir d sa situa- 
tion d’évincé et de voyeur. Tout en faisant mine de s'en indigner, il 
savoure bizarrement que le beau Gildas partage, avec le préfet et 
quelques cochers, les faveurs d'une pulpeuse chambrière italo- 
hongroèse du nom de Marthe. Les succès de Gildas l'éblouissent et 
l'attendrissent, au lieu de l'exaspérer. C'est i se demander s’il se 
rêve bien, comme il l'assure, à (a place du métayer-poète, ou s'il 
n’envie pas confusément le sort de Flora et de Marthe. N’ ira-t-il pas 
jusqu'à risquer sa vie, et tuer, dans un duel, pour l'honneur de son 
rival ? 


C ETTE ambiguïté suggérée par l'intéressé sans qu'if (a soup- 
çonne lui-même confère à l'histoire plus de profondeur 
qu'elle ne s'en donne l'air. Elle enrichit des personnages 
qui, sans elle, eussent rappelé d'un peu près les stéréotypes aux- 
quels Françoise Sagan nous a habitués depuis Bonjour tristesse et 
Château en Suède : sur fond de fêtes lasses et de petits matins 
pâles, l'héritière de grand vent amateur de pur-sang et de dadais 
triomphants ou humiliés, le confident fraternel à la sexualité indé- 
cise, etc. 


Les atours et las sentiments 1830 révisés 1860 dom Fauteur 
pure aujourd'hui ses créatures familières ajoutent au divertissement 
sans prétention que sa veulent toujours ses romans. Les clins d'œil 
du style e Écoute-moi /acteur », les réquisitoires d'époque, et tou- 
jours actuels, contre le progrès technique ou l'hypocrisie bour- 
geoise, les paysages émus, les bals costumés, les dialogues 
enflammés, les sanglots, le vocabulaire rétro, sont d'un effet paro- 
dique très sûr, où la tendresse nostalgique se mêle au sourire com- 
plice. 


L'auteur saisit le prétexte dB son notaire gagné tardivement par 
la fièvre d’écrire pour glisser, sur cette fièvre et au-delà des lieux 
communs roma mica rds, des remarques aussi fines qu’à peine 
appuyées dont elle a le secret ; par exemple, sur le rôle que jouent, 
devant une feuille blanche, la douleur, l'esprit d'escalier, l'enfance, 
le bonheur de se dédoubler. 


T OUTES les notations moralistes dont Sagan est coutumière 
n'ont pas cette acuité. Certains aphorismes de cendrier sur 
F amour, les femmes, les hommes, et autres généralités 
pour dîners en panne, ont la banalité réversible ou la narveté 
propres au genre. On croirait que l’auteur prend plaisir è ne s’en 
refuser aucun, comme è ne pas se relire, à laisser subsister des 
répétitions de mots, des maladresses, des impropriétés. Comme si 
ses succès passés autorisaient, recommandaient même, ce style 
relâché, désinvolte. 


De fait, son culot d’être elle-même paie, encore une fois. Au fil 
des phrases d'étemelle écolière fichues à l'as de pique, les trou- 
vailles, tel le bruit de soie qui ouvrait Bonjour tristesse et qui fit 
dresser l’oreille des connaisseurs, continuent de surgir à l’ impro- 
viste : ici, une main âgée où les veines saillent comme des cor- 
dages, Angoulême vue comme une ville i la Carpacc» dans un pay- 
sage è ia Ronsard, le charme venteux et vantard des Ch a rentes, 
certaines robes blanches se détachant sur une herbe sombre, ia 
brutalité où pousse la fierté de s'appartenir... 


De ces irritants petits riens dont on comprend que s'agacent 
tant d’écrivains plus corrects, plus puissants, mais dans la prose de 
qui, ô injustice suprême I ne passe aucun ange, pas la queue d'un I 


* UN ORAGE IMMOBILE, de Françoise Sagan. Édité par J.-J. Pau- 
Vert, chez JolUard, 234 60 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 




Le Centre culturel Vladimir MEDEM 
et le Cercle Gaston CRÉM1EUX 

organisant un débat sur le thème 

PROBLÈMES POUTIQUES ET MORAUX 
DE LA DIASPORA AUJOURD'HUI 

Avec Alain Finkielkraut et Richard Marienstras 
le vendredi 4 mars, à 20 h 30 
52. rue René-Boulanger. 75010 PARIS (métro République) 

Participation au» frais. 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit ec C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne. 75004 Paris - Té!. 887.08.21. 

Conditions forées par contrat. 

Noue contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du U mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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Lettres de Sartre 
au « Castor » 

Ce sont de très belles lettres d'amour que 
publient les Temps modernes dans leur numéro 
de février. Des lettres sobres, sans effusions 
lyriques, mais pleines d'un sentiment intense, 
émouvantes dans leur simplicité. Les lettres 
d'un homme de trente-quatre ans. séparé sou- 
dain de la femme qu'il aime depuis dix arts. Le 
2 septembre 1939, Jean-Paul Sartre, mobilisé, 
en route pour Nancy, écrit à Simone de Beau- 
voir, qui l‘a accompagné le matin même 
jusqu'au train qui l'emmène à la guerre. 

t pour ce qui est de mes sentiments, non 
seulement Us n'ont pas changé depuis que j'ai 
vu votre pauvre petite figure ravagée pour la 
dernière fois, de l'autre côté du portillon de fa 
gare de l'Est, mais encore ils son t * occu- 
pants » et presque douloureux. A présent U va 
falloir vivre longtemps, longtemps sans vous 
voir. Mon amour.ee sera te p/us ckfSdfs. Si 
vous couchiez sur la petite paillasse, è côté de 
moi. je serais tout aise et j'aurais le cœur léger. 
Mais vous n’y coucherez pas . ce sera quelque 
type aux ronflements sonores. O mon amour, 
comme je vous aime et comme j'ai besoin de 
vous. Adieu. J'ai bien dans la tète toute votre 
petite journée, le Dôme, les coups de télé- 
phona. le cinéma, je l‘ai vécue heure par heure 
en plus de ma journée. Je vais à présent écrire 
deux petits mots i mes parents et à Tanta. Je 
vous aime de toutes mes forces, a 

Au cours des semaines qui suivront, Sartre 
va écrire fidèlement tous les deux jours à sa 
compagne, tout en continuant l’Age de raison 
et en remplissant des carnets qu'il envisageait 
alors plus ou moins de publier. Ceux qui ont été 
retrouvés vont paraître chez Gallimard, le mois 
prochain. En attendant, on découvrira pour la 
première fois la relation Sartre-Beauvoir telle 
qu'il l'a vécue, lui, puisque jusqu’è présent seul 
le « Castor » s'était exprimé par écrit sur leur 
amour. Une belle histoire, décidément. 

M. C. 

Pour rapprocher les écri- 
vains des lecteurs 

La solitude est propice â la création mais 
l'isolement éloigne l'écrivain de son public 
potentiel et nuit i la connaissance de l'œuvre. 
Pour rompre cet isolement, près de quatre- 
vingts écrivains, libraires et bibliothécaires ont 
répondu â l'invitation de l'Association pour la 
défense et l'illustration de la littérature 
contemporaine (ADILC), qui s'est réunie les 
samedi 26 et dimanche 27 février au Centre 
international d'études pédagogiques, â Sèvres, 
dans las Hauts-de-Seine. 

Après que Michel Chaillou, Michel Deguy. 
Emmanuel Hocquard et Danièle Sallenave 
eurent ouvert le débat, l' association s'est fixé 
deux objectifs immédiats : 

vient ds paraîtra 


la via littéraire 


- organiser des conférences, des débats 
ou des lectures entre des libraires si des biblio- 
thécaires d'établissements publics er privés ou 
de comités d'entreprise avec des écrivains 
connus et de jeunes auteurs, ces derniers 
bénéficiant ainsi de la notoriété de leurs 
confrères ; 

- tenir, avec la concours de municipalités, 
des « semaines de la littérature » pendant les 
vacances. Durant quelques jours. • un lieu de 
France serait livré à la littérature » et permet- 
trait des échanges fructueuxantre écrivains et 
lecteurs. 

Après avoir énuméré les aides que le Centre 
national des lettres accorde aux écrivains, 
M. Jean Gattegno, président de cet organisme, 
a indiqué qu’il appuierait les propositions sus- 
ceptibles de contribuer è la diffusion de la litté- 
rature. 

★ P ro fe s sionaeta do livre et lecteurs peuvent 
adhérer i r ADILC 56, rae do ModBb-Vert, 
75014 Parts. 


Pirandello en France 

Un colloque consacré à Luigi Pirandello a 
lieu du jeudi 3 au samedi 5 mars au Grand Pa- 
lais (salle 13, 10 heures et 15 heures), avec la 
participation de spécialistes français et ita- 
liens : Claude Ambroise, Jacqueline Btoncourt- 
Herselin, André Bovissy, J.-M. Gardair, Marco 
Fusco, En ri co Fulchignoni. ainsi que des met- 
teurs en scène et écrivains, notamment Danièle 
Sallenave et Hector Bianciotti. 

Simultanément, une exposition consacrée à 
« Pirandello en France » sera présentée au 
Grand Palais (salle 11, de 10 à 18 heures), 
jusqu'au 10 mars. 

L’ enfant-lecteur 
et l’histoire 
an centre des débats 
du prochain Salon du livre 

La quasi-totalité de l’édition française 
(700 éditeurs) présentera un panorama de sa 
production au IIP Salon du livre de Paris qui » 
tiendra du 15 au 20 avril prochain au Grand 
Palais. 

Le Syndicat national de l'édition, initiateur 
du Salon, a voulu, cette armée, associer plus 
étroitement les professionnels du livre è cette 
rencontre exceptionnelle entre les éditeurs et le 
public. Le lundi 18 avril sera la journée des li- 
braires, pour lesquels est prévue, en particulier, 
une démonstration du système informatisé Té- 
(ésystème. Des conditions particulières d'ac- 
cueil seront plus spécialement réservées, le 
mardi 19. sux bibliothécaires, et le mercredi 
20 avril aux enseignants et aux groupes sco- 


I aires. Ce mercredi aura Heu la Pmttaèœ Ren- 
contre internationale du Grand Palais sur 1e 
thème : « L' enfant-lecteur ». Sept spécialistes 
ont été invités è cette r enc ontre : Rolf Zützper- 
ger John Weteh et Margaret Meek 

(Grande-Bretagne). S. Fatimata (Sénégal), Ro- 
sario Gassol de Horowitz {Venezuela), MîfcJos 
Kovacs (Hongrie) et Caria Poosio (Italie). 

D'autres ani mati ons auront Beu pendant ce 
IIP Salon du livra. Une < tabla ronde », où ont 
été invités Théodor ZakSn. Pierre Charnu. Mi- 
chel WïnocJc. Georges Duby et Jacques 
Le Goff, se tiendra le samedi 16, à 15 h. 30, 
sur le thème : c Le renouveau de Fhistoire en 
France», et Michel Pierre présentera une ex- 
position : « Un rêve africain ou te continent 
noir vu par la banda dessinée » . 

Enfin une véritable bibtothèque enfantine 
proposera 2 000 volumes aux jaunes lecteurs 
pendant toute la duree du SaLm. 

Progression sensible du 
chiffre d’affaires de Fédi- 
tion en 1982. 

Les résultats de l'enquêta statistique an- 
nuelle de r édition ne seront connus que dans 
quelques mois. Cependant, te Syndicat natio- 
nal de l'édition, è partir d’études ou de son- 
dages, avance des estimations provisoires sur 
le chiffre d'affaires 1982. Ces estimations font 
apparaître une progression de 13,7 % 
(+ 13.3 % en métropole et + 16.9 % â l'ex- 
portation) par rapport à 1981, année où r aug- 
mentation du c hi f f re d'affaires n'avait été que 
de 8.8%. 

Las statistiques douanières, qui enregis- 
trent, de leur côté, tes exportations de tous tes 
professionnels du terre, font état d'une pro- 
gression de 14,7 % par rapport à 1981, soit 
un total de 1.6 milliard de francs. Notons que 
M. Jean-Manuel Bourgois, président du S.N.E., 
a adressé une lettre aux ministèr e s du com- 
merce extérieur et de la cutané dans laquelle il 
propose une série de dix mesures pour amélio- 
rer l'exportation du terre firançate. 

Selon l'INSEE, l'indice des prix du livre à la 
consom ma tion a montré une procession en 
1982 de 13 % pour les livres sectaires ec de 
12.3 % pour les terres non scolaires. L'indice 
général a été de 9.7 %. La S.N.E. relève à ce 
sujet que e les mauv ais indices enregistrés au 
cours des premiers mois de famée 1982 su- 
bissaient non seulement T effet des haussas de 
prix des terres mais aussi celui de la suppres- 
sion du discount. Dans le milieu de ramée, on 
note un net ralentissement de fa hmisse des 
prix, et les deux dèmiets mois de 1982. à la 
sortie du blocage. n'enrBfpstrant que des 
hausses inférieures . à ceBes de l'indice géné- 
rais. 


en pocha. 
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Roman 

FRÉDÉRICS TRISTAN : Naissance 
d’un spectre. - Après avoir vécu sa 
jeunesse dans 1 Allemagne post- 
romantique des châteaux baro- 
ques, Franz est grièvement blessé 
lors de la première guerre mon- 
diale. Amer, il assistera au pour- 
rissement de la société allemande 
et vendra finalement son âme au 
diable en s'inscrivant au para 
national -socialiste. Ce livre a été 
publié pour la première fois en 
1969. (Badaud, 370 p„ 89 F.) 

Récits 

LOUIS OUBY : les Prolos. - Réédi- 
tion d'un livre paru en 1973. Un 
homme qui a ■ trente-cinq ans 
d'usine », dont dix-huit comme 
ouvrier, raconte (a fraternité, la 
solidarité de ceux qu'il reconnaît 
comme • les siens ». (Temps ac- 
tuels, 280 p., 80 F.) 

PAUL PASQUALINl : le Fils du pri- 
sonnier de Mao. — Fils d'un Fran- 
çais et d'une C hi n ois e , Paul Pas- 
qualini n'avait que dix ans lorsque 
son père, Jean Pasqualfni, fut ar- 
rêté en 1957. Celui-ci a déjà ra- 
conté dans son livre. Prisonnier de 
Mao, les sept ans qu'il a passés, 
dans les camps de travail Paul ra- 
conte aujourd'hui sa vie en Chine 
populaire, qu'il a quittée en 1978. 
(Plon, 252 p., 58 F.) 

Journal 

GILBERT CESBRON : Un désespoir 
allègre. — Le cinquième et dernier 
tome de ce Journal sans date, * les 
carnets quotidiens d'un esprit a, 
écrivait Gilbert Cesbron en 1963, 
lors de la parution du premier vo- 
lume. Des pensées, des embryons 
de récits, de poèmes, des « minia- 
tures a que Gilbert Cesbron a re- 
touchées jusqu a sa mort. (Robert 
Laffont, 223 p-, 65 F.) 

Poésie 

COLLECTIF : les Poètes de Picole de 
Rochefort. — Une anthologie pré- 
sentée par Jean Bouhier, Ton des 
fondateurs de l'école en 1941 avec 
René-Guy Cadou. Cette école ras- 
semblait des jeunes poètes origi- 
naires de l'ouest de ta France et 
qui, comme l'écrit Jean Bouhier, 
voulaient • dire leurs poèmes à la 
face du monde, les mêler aux 
rythmes de la nature, au bruit des 
arbres, de Peau, les mêler à la 
ne a. (Seghers. 345 p., 79 F.) 


Album 

COLLECTIF : Des femmes dans le 
monde. — Dix portraits de femmes, 
de Marie-Claude Ruiz l'ouvrière i 
Jane Fonda la star, en passant par 
Lili Brik. » le charme discret de 
l’intelligentsia », et Dolorès Ihar- 
ruri, la * Pasùmaria a de la guerre 
d'Espagne. Cet album, avec de 
bonnes photos, est une m a nière de 
célébrer le 8 mars. Journée inter- 
nationale des femmes qui trouve 
ses origines dans l'histoire du 
mouvement ouvrier, en 1857, aux 
États-Unis, comme l'explique la 
préface de Jacqueline Léonard, se- 
crétaire de la CG.T. (Messidor- 
Temps actuels, 181 p., 100 F.) 


an bref 


• A L’OCCASION DE LA 
JOURNÉE NATIONALE DE LA 
POÉSIE du 23 avril 1983, et ear le 
thème « Comment faire dorer Pépfaè- 
mère », rrtiworiatlnn cattaete dn 
qsaitief Argentine, à Beauvais, orga- 
■se, en mars et avril, toute me série 
de maidfestatioBS plastiques, paêti- 

n—wq o n, qd d H ialm i a ce 
3 mare pv tue doub le ex pos i t i on : 
d ’nw jeune femme priât brésfr- 
Heane, Mely Vitard, et des toBes de 
SoncM : « Especes àbt», accompa- 
gnées de textes poétiqu es qu'êtes ont 
lasjârfcs. Le 8 mars, ctoq écriratas de 
la région : Serge Graftea&x, James 
Gressfcr, Bemi Briot, Chante Hotte 
et Pan! Marelle, rencontr e ront les 
é lè v es , enreimaiiM et la doemesta- 
Este da GEÀ Michelet, pour «a en- 
tretien sur les conditions et le 
contenu de rêcritmc romanesque an- 
tres d’an Bvn, Drôles de vacances, 
écrit et réalisé jpar les élèves eux- 
mêmes. Le soir è 20 h 30, à 
PA-S-CjL, aa d État sur le théine : 
• Editer es Picardie, hier, an- 
jowdTnd, demain », réunira les pnrti- 
dpants, sons la «Brection de Claude 
Bénard et avec la participation 0e 
J.-M. Lotte, d h ec tem de la 
de la ctrife «PAmtem 

n LA LIBRAIRIE ESPA- 
GNOLE ET LES CAHIERS OBSI- 
DIANE organisent, à ronrarion de la 
parution des poésies complètes de 
Jean de la Croix, une r enc on tr e è la 
LArrairie espagnole, 72, me de Seme, 
75006 Paris, le samedi 5 mais 2 par- 
tir de 19 h. 

• JURGEN HABERMAS, pro- 
ie»» te pUosopfaie à IW re ndté 
de Francfort, donnera une série de fe- 
rons an Collège de France, sons le ti- 
tre Concepts of mode m/ t y- (Le Iwdi 
7 mars et les mardis 8, 15 et 22 mais, 
à partir de 9 b 30, dans la saBe 8.) 


La Prague de Rilke 

L ES Histoires praguoises, , de Rainer Mari» Rüfca. ont été 
écrites entre r automne 1897 et le prin temps 1898. èuna 
période charnière pour son évolution Bttéraire- Quelques 
mois plus tôt. en mai 1897, a eu Heu la rencontre décisive avec 
Lou Andreas-Safomé. Un an plus tard, au printemps 1899. ü fera 
avec celle-ci le premier de ses voyages, eux aussi décisifs, en 
Russie. 

Dans une note adressée de Saint-Pétersbourg è la revue dirigée 
par Maximîlian Hardan, Die Zukunft : Rilke précisait le propos de 
son livre : à savoir, à la fois retrouver sa propre enfance et racon- 
ter l’ histoire du peuple tchèque, plongé, lui aussi, dans l'enfance. 
Principal personnage du Roi Bohusch, un bossu, tenu pour faible 
d’esprit, mais au regard étrange * dans tes profondeurs duquel on 
no savait quoi d'inouï semblait se refléter obscurément ». 

Persuadé que le peuple tchèque, parce qu’il est très jeune, oc- 
cupe en réalité la position du dominateur, et l'oppresseur alle- 
mand, parce qu'il est très vieux, celle du dominé, ü vit dans un 
rêve éveillé où il joue le rôle d'un roi. Héros de Frère et Sœur : 
deux jeunes provinciaux transplantés dans la capitale et 
confrontés brutalement avec le problème tchèque sur lequel le 
premier se toisera, tandis que Sa seconde trouvera ta rédemption 
dans l’amour d'un jeune Allemand. 

Beaucoup phs que l'histoire elle-même, c'est la peinture de 
tout un milieu et d'une époque qui fait l'intérêt du livre. L'étudiant 
révolutionnaire Rezek, personnage commun aux deux récits, est 
une sorte de Savonarole, prêt è couvrir le pays de bûchers, sous 
le prétexte de rendre sa voix au peuple tchèque. Sous les lambris 
du Café national, te petit monde des intellectuels d'avant-garde 
échange des propos oiseux, persuadé qu'il est d'être Téfite du 
pays, mais totalement coupé de ses réalités. 

Le véritable héros des deux récits, en fait, c'est Prague avec 
ses palais baroques, ses ruelles mystérieuses et le carillon de ses 
églises. Ne serait-ce que pots l'extraordinaire évocation qu'O nous 
èn fait, entre la poésie et le fant a s tiq ue, parfois môme aux franges 
du surréalisme, ce petit Bvre, dont l'auteur n'avait alors, 3 ne faut 
pas l'oublier, que vingt-deux ans, méritait d'être réétfité. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

★ HISTOIRES PRAGUOISES, de Rainer Maria Rilke, traduit 
te Fatenand par Maurice Betz (le Roi Boboscb), Hélène Zyteerberg 
et Looïs des Portes (Frire et Saur), SaSL L’ouvrage s frit Tolget, 1 
Poccaskm da cen tième titre de «Points», éPm tirage bdti bon 
commerce, Bnsfrê de photos et destiné è être offert per 1» Sbraûra, 
jusqu'au 15 mars. A tont acheteur de trois ouv ra ge s de te caflcctioa. 

"■ 

mm 

• LA CÉLÈBRE COLLECTION HISTORIQUE « LA VŒ 
QUOTIDIENNE ». lancée par Hachette en 1938, est désormais 
dans le Livre de poche. Elle sera rééditée tout tottière au rythme 
d'un te/re par mois. Les quatre premiers volumes déjà disponibles 
sont la Vie quotkSenne à Rome — à l'apogée de F Empire, — de 
Jérôme Carcopmo, ta Vie quotkSenne des Aztèques — è ta veita 
de ta conquête espagnole, — de Jacques SousféUe, ta Vie quoti- 
dienne en Egypte — au temps des Ramsès, -7 de Pierre Monter, 
ta Vie quotkSenne dès. fiançais — sous Napoléon,- — de Jean 
Tutard. 

_ m DANS LE « DOMAINE ÉTRANGER » DELA COLLEC- 
TION 10/18. ta reprise de deux, textes de Somerset Maugham, 
Catatina. roman d’amour — et. d'humour — aux plus beaux jours 
de r Inquisition,^ n suffit d'une nuit où Fart defaire^m beau livré 
avec tous les poncifs du roman mondain des années 30. Dana là 
même collection, deux romans d'E. M. Forsxer, ta Plus Long des 
Voyages, son deuxième roman, écrit alors qu'B avait moins de 
trame ans, et Avec vue sur l'Amp, où Lucy, è. Hesoie,.se Qjère du 
carcan victorien pour devenir un personnage qu devrait taire rêver 
tes lecteurs des années 80 comme rêvèrent ceux des années 10. 


9U ’ T| ’ 5 



LE MONDE DES LIVRES 


LE MONDE — Vendredi 4 mars 1983 


Page 17 


autobiographie 


Un jongleur moraliste 


• Le second volet 
de V autobiogra- 
phie d’Alain Bos- 
quet : 

A PRES le succès obtenu en 
1978 par Une mire russe, 
grand prix dn roman de 
{'Académie française; Alain Bosquet 
a orienté sa création romanesque 
vers l’autobiographie, et inauguré 
avec TErtfaiu que tu étais (1982) 
une trilogie con sa cré e à ses «'trente 
premières années».- En voici te se- 
cond volet Ni guerre ni paix saisit 
Anatole Bisk, dit Tolia - le vrai 
nom de l’anteor, — A la fin de son 
adolescence en -Belgique où sa fa- 
mille, chassée d'Odessa par la révo- 
lution russe, s’est réfugiée après un 
premier oxfl à Sofia. Nous sommes 
en 1938, le livré nous conduira 
jusqu’au 10 mai 1940, c’est- dire que 
l'histoire contemporaine y tient une 
large place. 

AJain Bosquet lui réserve un trai- 
tement inattendu. Les événements 
ne sont ni vus, ni revécus, ni même 
pensés ou imaginés par le jeune 
homme qu’il était alors. Os se déta- 
chent en bois-textes sur te récit des 
vingt ans incertains et agressifs de 
ToLlél, comme autant d’intermèdes 
guignolesqoes que distinguent une 
typographie différente et remploi de 
l’imparfait, alors -qu’un présent im- 
perturbable règne sur révocation du 
destin individuel. Le livre se déroule 


ainsi sur deux scènes parallèles qui 
finiront par se superposer au mo- 
ment où, l’armée allemande violant 
là neutralité belge, le héros est re- 
joint par la guerre. 

Sur la première scène, trans- 
formés en pantins grotesques, par- 
lent et s’agitent les grands acteurs 
de l’histoire, bourreaux ou victimes. 
Doïïfus, aux premières pages, tombe 
sous les coups de ses assassins parie ; 
1934. Hitler à Berchtesgaden fas- 
cine Schuschnigg avant d’entrer à 
Vienne : 1938. La capitulation de 
Munich s’enregistre dans un chœur 
burlesque où se mêlent tes propos et 
les pensées contradictoires des chefs 
d’Etat qui l’ont signée. A mesure 
que te drame se noue puis explose 
avec l'invasion de la Pologne, les pe- 
tites gens y prennent part : la ■ drôle 
de guerre » est ainsi évoquée par les 
plaisanteries minables des soldats 
enfermés dans la ligne MaginoL 


La montée des périls 


Pendant ce temps, sur l'avenue de 
Lon champ ou l’avenue Brngmann à 
Bruxelles, un garçon sort de l’adoles- 
cence. Il passe des examens, ap- 
prend le latin et le grec, préférant la 
philologie romane au commerce, 
fonde une petite revue avec des ca- 
marades, fait l'amour sans découvrir 
l’amour. B est mal «fans sa peau, en 
révolte contre les siens, tiraillé entre 
des tentations diverses : l’altruisme. 


l’action, l'étude, 1e plaisir... aveugle, 
comme ceux qui l’entourent, à la 
montée des périls. 

Seule la guerre d'Espagne le solli- 
cite un moment. H part avec un ami 
s'engager dans les Brigades interna- 
tionales, visite Paris, ne dépasse pas 
Toulouse : sur le champ de foire de 
la ville, une amourette sans lende- 
main Ta détourné de l’héroïsme. Il 
rentre â Bruxelles, un goût de re- 
mords dans Pâme, et ses provoca- 
tions redoublent. La guerre qui 
éclate alors l'effleure a peine. La 
neutralité belge Pen protège, mais 
accroît son mAIaise. 

En mars 1940, un Allemand, une 
relation philatélique du père, jouera 
les anges gardiens : ü avertit la fa- 
mille Bisk de l’invasion prochaine, 
conseille la fuite, la mise à l'abri des 
timbres, donne des pièces d'or au 
fils. Pour ces émigrés, on troisième 
exil se prépare. L'angoisse est noyée 
sous les propos acerbes de Tolia. 
Quand, un matin de mai, les canons 
ébranlent l’aube, un jeune homme 
flou, cynique et velléitaire sort de 
ses tergiversations. Déchargé de lui- 
même, □ accueille l’idée du combat 
avec jubilation. 

Pourquoi écrit-on son autobiogra- 
phie ? Pour s’expliquer, pour se dé- 
fendre, pour se justifier, se faire ai- 
mer ou haïr, pour illustrer le temps 
qu’on a travereé ? On ne devrait pas 
avoir à se poser cette question. Or le 
livre d’Alain Bosquet, qui, cette fois, 
parle de lui à la troisième personne 
après le tu dont il s'était servi pour 


recréer son enfance, la soulève. Cet 
ouvrage manque-t-il son but ? 
Dérouie-i-il à ce point ? Il est volon- 
tairement déconcertant dans ses dis- 
sonances : 1e tragique dn siècle 
rendu sur le mode bouffon ; le désar- 
roi d'un jeune être traduit en dé- 
dains et sarcasmes : le réalisme du 
récit sans cesse contredit par une vi- 
sion très recherchée, très éclatée du 
monde. 

On ne sait plus au juste où l'on 
est. Dans la lignée des précieux ou 
dans celle des moralistes ? On pense 
à un Giraudoux qui détériorerait le 
réel au lieu de l'auréoler. Le dialo- 
gue des joutes amoureuses, trop fré- 
quentes pour l’importance que pren- 
nent ces aventures, tourne au 
marivaudage. C’est quand l’auteur 
est le plus simple, dans ses relations 
familiales, qu'U touche 1e mieux. Le 
père, le grand-père, 1a mère elle- 
même si cruellement dépeinte dam 
son sentimentalisme russe, restent 
les grandes figures du livre. Chaque 
fois qu’elles apparaissent, la précio- 
sité cède devant l’émotion contenue. 

Ni guerre ni paix n’est pas une 
œuvre facile. C’est un livre très 
écrit, où la virtuosité, qui fait mer- 
veille dans les détails, estompe un 
peu trop le dessein. Les arbres ca- 
chent la forêt. Et, à tout prendre, on 
le regrette. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

* NI GUERRE NI PAIX, d'Alain 
Bosquet. Grasset 359 pages, 75 F. 


au fil des lectures 


Romans 

CEUX 

QUI AVAIENT 
VINGT ANS 
EN 1970 


Je croyais vraiment rien n^ com- 
prendre a ceux de cette génération- là. 
les brankchenn tireurs sur k joint, 
les derniers barrîeadiers de 
mai 1968, les contestataires de la 
consommation. Pour tout dire, je ne 
cherchais même pas à les entendre^, 
j'étais ailleurs depuis longtemps. Et 
puis voilà, je me r etrouv e avec on li- 
vre ht et refermé, au titre «41™»»», te 
Cimetière des grands enfants, de 
François Cérésa un voue se dé- 

chire... ces mÔmes-là sont mes 
frères— finalement pas si loin de mes 
petits potes des 40 dons les 

rues de l'occupation. On parle pres- 
que le même langage, ou cherche dé- 
sespérément les mêmes choses. Sous 
une forme on peu différente, c'est 
toujours cette période de l'adoles- 
cence assez douloureuse à traverser... 
dans k doute— la tendance à rejeter 
ornes ks normes sociales et a se 
tenter 1a gueule dans . n Importe 
uoL 

François Çérésa a écrit k livre de 
■don. Il a sa «air, en te ndre, 
avec les si en s. Soit histoire 
porrah être banale s’il n'avait su 
<h*I*er à son écriture un ton en bar- 
nuàe profonde avec «on sujet. 

Nos sommes eu bag ue na u d e avec 
une bnde de jeunes dans notre uni- 
vers d- béton et de sexe à cous les car- 
refour Ça mond une pente musique 
au rythxe d’une jeunesse qui ne sait 
pas bit ce qu'cite vent. Les héros 
sont ton au rancart. Le bonheur est 
en répaation. Les parents font ce 
qu’ils pteveat, dépassés par les évé- 
nements. 

On y v famim mesure tout de 
même avectes filîwi dans te rigolade 
lycéenne, _U farces et attrapes, les 
paris stupitbj > Tant pis s'il y a de te 
casse, si k «pain Titus meurt en 
route d’une verdose dans les cabi- 
nets d’un bist-at de Rouen. Tant pis 
si k grand-pèn trépasse, ça fan par- 
tie des choses qd arrivent. On voyage 
tout de mêmeV Florence avec une 
gentille MathiLe, comme ça s'est 
toujours fait pfusoa moins. 

Le livre s’écoo» comme ks jours 
et ks saisons-, conme 1a jeunesse qui 
finira bien dans l\t «bute, hélas I 

Pour son prenne livre. Français 
Cérésa se révèle d'esbiée un conteur 
qui a. j'en sois sur, etcore de belles 
pages devant hiL Son style est vif, 
mordant, g én ére ux Tait saxnrelte- 
ment viennent des comparaisons 
avec k vin. Disons donc roe le Cime- . 
tiire des grands enfants c laisse dé- 
guster gentiment, qu'Q es peut-être 
encore un peu jeune, un peu vert, 
mi» qu’a nous, p romet <L grandes 
mwfa: 

ALPHONSE BOUDATO. 

★ LE CIMETIÈRE ^ES 
GRANDS ENFANTS, de Fraiçois 

CXiésa, éd. Lattes. 


UN RENDEZ-VOUS 
AU KENTUCKY 

IL de Pierrefort a décidé que k 
- temps des ilbisïoaa est achevé pour 
hn. A soixante-quinze ans, il lui fau- 
dra apprendre «la pair sèche et 
amère* dont pack Fénelon, partage 
de ceux qui cherchent Dieu dans La 
volonté seule. Une dernière fois, il 
quitte la h iMfariitap i»- Mumrme, son 
havre quotidien. Le voilà désœuvré, 
solitaire, suspendu dans une espèce 
dévidé. 

Inattendue, une lettre lui fixe 
rendez-vous au Kentucky. Dorothée, 
qui a à peu près son âge, et avec qui, 
.trente ans auparavant, fl a fait des 
excursions an Népal, l'invite à évo- 
quer leurs souvenirs communs avant 
qu'il ne sait trop tard. M. de Pierre- 
fort arrive à LotnsvflLe, dans une ré- 
gion dévastée la vrille par an typhon. 

Comment, après une nuit tragique 


revues 


Vivent les poètes ! 

• La ravue k Temps des poètes (7. rue H.-Poïncaré, 75020 
Paris ; n° 4, 7 F) tient la gageure de présenter la monde comme 
s'il n'était peuplé que de poètes et de leurs amis : saisis sur le vif 
par l’objectif à l'affût. La poésie, show-business. Mais quelque es- 
pace que la ravue donne au reportage photographique, les 
poèmes en reçoivent bien davantage. En ouverture, les Extases 
féminines d’Hubert Juin ; puis Tocreilles, Rousselet, Luis Mizon... 
Une page nouveOa consacrés â la « découverte a: quatre poètes 
dont, nous cfit-on, un e très jeune homme », Noël Le Gall. Il a le 
trait d’un haïkaï, mais venu du boulevard Montmartre avec un air 
de chanson narquoise. 

• Dans Qui vive (Moulin de Montai rrville, 78124 MareÜ- 
sur-Mauktne ; n" 4, 35 F), le poème autographe se double d'une 
représentation plastique. L’Art poétique, de Pierre Ostar Sous- 
souev — e La poésie est un éloge de ce qui change » — est ac- 
compagné par le trait gravé de René Mûnch et d'Alain De- 
champs ; Hélène Parcs, François Courtois, te sont per Danièle 
Donogent, Anne-Marie Jaccottet, Henriette Lambert. 

• Poésie présente (Mortemart, 87330 Mérières-suMssoira, 
n" 45, 36 F) rend présent, avec son < Tristan la Vie ». Sairrt- 
PoHtoux le Magnifique, aujourd'hui si magnifiquement méconnu. 
Jacqueline Ctancier donne une belle suite tragique, hantée par le 
désert qu'étendent sous elles l'horreur, la violence et la mort : 
c Les femmes tuant les hommes /tes traquent en régiments 
serrés /sous le regard songeur du hérisson/éclainS par la lune. » 

0 Création (48, boulevard Jourdan, 75014 Paris ; n° 2, 3B F) 
offre, par les soins de Christine Andreucci, de précieux inédits de 
Max Jacob : poèmes autographes, correspondance, et des des- 
sins où passe parfois comme (e souvenir de Chagall. La revue se 
félicite à bon droit de pouvoir réunir en un même sommaire 
G.-E- Ctancier, H. Juin, Claude Vïgée, J.-CL Renard. 

m Europe (146, faubourg Poissonnière, 75010 Paris ; n" jan- 
vier/février, 50 F) publie régulièrement des « Cahiers de Poésie ». 
Ce mois-ci, son muméro tout entier est un miroir de la c Poésie 
française d'aujourd'hui » avec près de soixante poètes. Une an- 
thologie de vivants. A une exception près : le cortège est conduit 
par Aragon, qui, lui, parie de très loin : s Jeûnas gens qui parlez 
tout bas/ Quand je passe /Écoutez s'éloigner mes pas. » 

9 La Revue de HJniverSfté de Bruxelles (avenue Paul-H figer, 26, 
1050 Bruxelles, 490 FBI consacre un numéro spécial à des Lec- 
tures de Rimbaud. Le numéro s’ouvre par la révélation d'un ta- 
bleau que dénicha et que déchiffre Yves Bonnefoy. Il y a reconnu 
Verlaine. Mathilde, la femme-enfant épousée â seize ans, vite 

abandonnée. Derrière eux, à demi caché, un personnage qui serait 
Rimbaud. En somme, un tableau de famille. 

YVES FLORENNE. 


à travers une immensité de tulipiers 
3 miuBTOi auprès de Do- 
nne philosophie inspirée des 
mts do Christ et de la sa- 
et comment, revigoré, 
! sera définitivement séparé de nette 
femme bienfaisante, c’est k sujet de 
ce roman bref, écrit dans une T 
sans tache. L'auteur, auje 
ambassadeur de France, a beaucoup 
voyagé : il abuse un peu des réfé- 
rences aux nombreux pays qu’il 
co nnaît. Pour les cinquante pages 
centrales, qui montrent k vieillard 
luttant seul, en pleine détresse et an - 
amuse, contre une nature déchaînée, 
fl lui sera beaucoup pardonné : elles 
ont «me force et une vérité halluei- 


GMETTE GUfTARD-AUVlSTE. 

* LE RENDEZ-VOUS DU 
KENTUCKY, de Michel LaraedL 
Albin Mkàd, 174 pages, 49 L 


- Témoignage 

LA RÉSISTANCE EN 
AVEYRON 

STI est vrai que k comporte- 
ment de la direction du P.CJ 7 . ne fut 

r à l'abri de tonte critique an début 
l'occupation, il serait absurde de 
ne pas reconnaître le courage de 
nombreux militants entrés dana te 
Résistance bien avant 1a rupture dn 
pacte germano-aoviétiqœ. Artisan à 
Milla u, engagé très tût dans 1a lotte 
armée, arrêté par les Allemands, 
évadé de te prison de Montpellier 
pois responsable F.F.L d’Albi, Claude 
Besaiàre fat de esux-là, et c’est son 
aventure qu'il nous raconte. 

Passionné et truculent, ce témoi- 
gnage sans apprêt constitue d’abord, 
bien sûr, un oocu 


document de première 
main sur 1a vie des prisonniers, te 
Résistance en Ave y ron, les antago- 
nismes qui existaient, comme ail- 
leurs, entre des responsables avant 
tout soucieux d’efficacité et une base 
plus remuante et pressée d'en décou- 
dre avec l’ennemi. 

Le lecteur ne nuuuroera pas d'être 
sensible à te valeur humaine de ce 
récit, au caractère at t achant de te 
personnalité qui s’y révèle. Formé à 
l'école laïque, profondément attaché 
à l’idée de patrie, G la nde Besriôrr est 
véritablement représentatif de toute 
une génération, celle des commu- 
nistes de 1a première heure, dévoués 
corps et âme à leur cause et qui don- 
nèrent leur mesure Lorsqu’il fallut 
défendre te liberté ks armes à k 


ERIC ROUSSEL. 

★ CELLULE 28, OU L’EMBEL- 
LIE, de Chsèi BessRra; Artypo, 
1200 Mütea; 317 pages. 

Bibliographie 


DE L’ART 
D’ACCOMMODER 
LES NOURRISSONS 

Je ne perlerai que pour mémoire, 
et surtout pour le plaisir, de la 
Modeste Proposition de Swift réalisée 
par les éditions S éb as ti en Cryphe. 
Cette petite merveille pour biblio- 
philes rusés a été tirée a cinq cents 
exemplaires, et à un prix très raison- 
nable pour la qualité. 

Eta hors-d’œuvre à l'horrible fes- 
tin de nourrissons irlandais modeste- 
ment proposé par Jonathan Swift en 
1729 pour résoudre k problème de te 
misère en Irlande, un texte de Claude 
Klotx, Gullt, surprenant, très bon. La 
traduction du texte de Swift est celle, 
classique et parfaite, qu'en fît en 
1736 le comte de Passeran- 

En entremets, dessins et gravures 
de Jacques Poirier. Un peu sombres à 
mon goût. Et en dessert, te recette du 
Bébé à la Brissac, de Topor, une 
excellente manière il' urHimmuiw tas 
bébés, «r car, loin de durcir Mme, elle 
Ü attendrit ». 

JACQUES CELLARD. 

★ MODESTE PROPOSITION, 
A MODEST PROPOSAI, de Jona- 
than Swift Ed. S é bastien Grypbe, 
19, rue Osmri, Paris-19*. Tirage 

limité. 


V. 




^ des femmes du M.L.E éditent... 

Nicole Ward Jouve 



Un homme 
nommé Zapolski 


“L’éventreurduVbrkshiref 
gardien de l’ordre? 

des femmes 

.6, rue de Mézières-75006 Paris 




EMMANUEL BOVE 


Un romancier de la solitude Tentatiye de biographie 


(Suite de la page 15.) 

C'est ce qui retenait déjà à la lec- 
ture des précédentes rééditions de 
Bove : des êtres dénudés, sans souve- 
nirs, sans attaches, essayant mala- 
droitement d'en acquérir, mais se 
faisant les artisans de leur propre 
échec, à la recherche d'une amitié, 
d'un amour, mais les détruisant s’ils 
se présentent ; des êtres frileux, sans 
autres élans que velléitaires, rêvant 
leur vie plutôt que de la vivre. 

En attendant 
le malheur 

On retrouve ces traits dans les 
deux livres qui viennent d'être réé- 
dités, aiguisés par la répétition. Le 
premier, Henri Duchemin et ses om- 
bres, est un recueil de nouvelles. 
Elles frappent par l'univers de chien 
mouillé, de solitude, de détresse mo- 
rale et physique qui leur est com- 
mun. Les personnages de Bove sont 
des épaves, des vaincus, des exclus 
de la société de consommation 
(déjà !) qui rêvent d’être riches non 
pour la puissance que cela confire, 
mais pour pouvoir dépenser, satis- 
faire leurs envies. Ce ne sont pas des 
clochards. Us n'ont pas r indiffé- 
rence orgueilleuse de ces derniers. 
Ce sont des pauvres. Leurs chaus- 
sures prennent Peau. Leurs poches 
sont trouées. Leurs cheveux débor- 
dent sur leurs cois graisseux. Us ha- 
bitent des chambres sans feu, des lo- 
gements sans confort d'où ils 
s'échappent pour une déambulation 
sans but ni fin, de restaurants mé- 
diocres en cafés louches, à la recher- 
che d’un peu de chaleur nnimala Us 
ont des gestes d'insecte blessé, inat- 
tendus et désaccordés. Us sont sans 
situation sociale et iis n'en cherchent 
pas. Us survivent après un 

cataclysme. 

Ou bien, s'ils sont à l'aise, s’ils 
sont écrivains par exemple, s’ils sont 
mariés, ils se montrent d'une jalou- 
sie si tatillonne, si constante, si ap- 
pliquée, ils sont si convaincus que le 
malheur ne peut que fondre sur eux 
qu'effectivement il se produit. Us le 
craignaient ou ils l'appelaient ? Le 


héros de Bove vit sa solitude comme 
une fatalité, une malédiction ou un 
vice. 

C’est également le cas du héros 
de Journal écrit en hiver, r oman qui 
mérite de figurer parmi les chefs- 
d'œuvre du désaccord conjugal, au 
même titre que la Danse de mort de 
Strindberg. Roger GrandeviUe est 
marié. Mai marié, semble-t-il. Sa 
femme l’aurait épousé sans amour. 
Elle est très belle. Toutes les 
femmes sont belles, chez Bove telles 
font partie de ce désir de luxe, de 
beauté, de richesse qui habite scs 
personnages), mais coquettes, fri- 
voles, indépendantes, menteuses. 
Elles s'absentent des après-midi, ou 
des nuits entières, laissant le jaloux 
à sa rumination soupçonneuse. Mais 
si c'était de lui que venait cette affa- 
bulation trompeuse ? S'il la souhai- 
tait plus qu'il ne la redoutait? Si 
elle n'était que la projection de son 
désir ? Roger GrandeviUe fait partie 
de ces gens qui, dans la jeune fille la 
plus élancée, voient la mégère 
qu'elle deviendra, dans l’épouse la 
plus attentionnée la Gorgone la plus 
machiavélique. 

« Chaque fois que j'ai aimé une 
femme, dit-il, c'était un supplice 
pour moi de penser qu’un jour elle 
appartiendrait à un autre. ■ 


La pantomime 
de la mort 


Roger GrandeviUe est un tortion- 
naire de lui-même autant que d'au- 
trui. Sa femme reçoit-elle des orchi- 
dées, il lui fait une scène violente. 
Mais le lendemain, ayant mal dormi, 
il se repent de ses reproches. Il a ou- 
blié la cause. U ne voit plus que l'ef- 
fet. Il enjoint à sa femme de partir, 
mais, si eUe fait mine de lui obéir, U 
l’accuse de vouloir le quitter. 

Roger GrandeviUe pourrait, de- 
vrait Etre odieux. Mais il ne Test pas 
tant sont grandes sa sincérité, sa vé- 
rité, tant est aigue sa lucidité. Chez 
lui la bassesse s'accompagne tou- 
jours d'un effort vers la grandeur. 
Ne nous y trompons pas. Cette in- 


communicabilité maladroite, mi- 
danse, mi-prise de catch, c'est celle 
du couple. Cet effort incessant, ma- 
sochiste, pour retrouver la liberté de 
la solitude, c’est celui de la larve qui 
essaye de s'extirper de la glaise pour 
devenir cet éphémère dont la vie ne 
dure qu’un instant. Cette panto- 
mime, c'est celle de la mort. 

Journal écrit en hiver tranche sur 
les œuvres précédentes de Bove, 
déjà connues, par une texture plus 
'serrée de l'écriture, une attention 
minutieuse, à la Proust. C’est du ro- 
man d'analyse, psychologique si l’on 
veut, avec cette différence que le ro- 
mancier ne se conduit pas en Dieu 
autoritaire qui définit et étiquette 
ses personnages. H ne fait qu’en pro- 
poser des interprétations, immédia- 
tement contredites ou corrigées par 
d'autres. 

Bove appartient à la grande litté- 
rature parce qu'il pose des questions 
sans réponse. 

PAUL MORELLE. 

* HENRI DUCHEMIN ET SES 
OMBRES. 236 p-, 60 F. JOURNAL 
ECRIT EN HIVER, 194 50 F. 

Flammarion. 


F LAMMARION vient de pren- 
dre un heureuse initiative. 
Il accompagne la réédition 
d'Henri Duchemin et du Journal 
écrit en hiver d’Emmanuel Bove 
d’une plaquette gratuite sur 
l’écrivain ; tirée à 7 500 exem- 
plaires dont 2 000 sont destinés 
aux bibliothécaires. En trente- 
huit pages, elle propose une 
introduction à l'œuvre de Bove. 
une chronologie, une bibliogra- 
phie, des extraits de correspon- 
dance, de journal, un texte à 
propos de la mort de Max Jacob, 
ainsi qu’une lettre du romancier 
autrichien Peter Handke qui a 


(Suite de la page 15. ) 

C'est pourtant du côté de l'inti- 
mité de Bave qu'il faut chercher, car 
l'écrivain l'a transposée dans son 
œuvre, après le traitement alchimi- 
que que s'impose le créateur. Finale- 
ment, ses romans et ses nouvelles 
constituent un étonnant portrait psy- 
chologique, La plus vraie des biogra- 
phies. 


Tel père, tel fils ? 


Revenons au père russe. En 1911— 
1913, celui-ci vit à Genève avec une 
Anglaise fortunée, Emily Overweg. 
De ce second lit, naît un garçon, 
Victor. Emmanuel partage alors son 
enfance entre le couple et son demi- 
frère de Genève - c'est sans doute 
la riche Emily qui paiera ses études 
- et sa mère, qui garde auprès d’elle 
son frère Léon. Emmanuel Bove 
passe alternativement de l'aisance à 
la médiocrité des fins de mois déli- 
cates, jusqu’à la guerre de 1914- 
1918, qui réduira à rien les revenus 
«TEmily. 


traduit Mes amis et Armand en 
allemand. 

Raymond Cousse, l'auteur de 
Stratégie pour deux jambons 
(Flammarion) dont l'adaptation 
théâtrale poursuit une brillante 
carrière à travers le monde, a 
réalisé cette plaquette. Depuis 
cinq ans, a a consacré ses jours 
de loisirs à ce qu'on peut appeler 
un travail de bénédictin, quand 
on sait combien les renseigne- 
ments sur Bove étaient épars et 
fragmentaires. La survie de Bove 
lui devra beaucoup. Mais Ray- 
mond Cousse n' est-il pas aussi 
un « fou » de littérature ? 


Après la mort du père russe en 
191 S, Bove va subsister seul, puis 
avec sa mère et Léon, dans des 
conditions très difficiles. Us seront 
fréquemment expulsés de leur loge- 
ment. 

En 1921, il épouse Suzanne Va- 
lois, tu» e n s ei gnante. De cette union 
naîtront deux enfants : Nota (1922) 
et Michel (1923).. Il divorce de Su- 
zanne en 1930 pour épouser Louise 
Ortensooser, une riche jeune femme. 
Comme par une surprenante fata- 
lité. la vie intime de Bove semble re- 
produire ceDe de son père Bobovni- 
koff. fl se retrouve flanqué de trois 
familles. Nora de Meyenbonrg : 
i lia mère s'est résolue à divorcer 
quand Emmanuel a voulu se rema- 
rier avec Louise. Il lui a dit: « Je 
dois te verser 2 000 F par mois > 
maïs je te donnerai davantage. » Il 
disait d sa mère et à son frire : ■> Je 
vous enverrai de l’argent... > Il était 
sincère, mais il se retrouvait ensuite 
placé devant des Impassibilités: » 
L'écrivain, généreux, montre un 
sens du « devoir > qui le conduit de- 
vant ces « impossibilités » et qui ex- 
plique, en partie, l’abondance de sa 
production, et aussi qu'elle com- 
porte quelques textes mineurs. 


Sur le pavé 
des rues hostiles 


A cause des origines russes de 
Bove, on a décelé parfois f em- 
preinte de Tchékhov ou de Dos- 
toïevski dans l’œuvre de l’écrivain. 
Mais la connaissance, même superfi- 
cielle, de sa vie domestique fait ap- 
paraître ce que cette œuvre a d’uni- 
que. Romancier de la médiocrité, 
Bove a vécu les situations sordides 
où le manque d’argent entraîne vers 
des chambres lépreuses et sur le 
pavé graisseux des mes hostiles. Son 
va-et-vient entre le quotidien étriqué 
et les jours fastes l'a instruit de la 
précarité, de l'instabilité de toute vie 
— oo est frappé, notamment, par le 
nombre d’appartements qu'il a 


quittés, y compris dans ses jours 
fastes. Romancier de la défaite, il 
décrit des êtres qui ne peuvent 
qu'échouer., cm se d é ba tt an t à la fa- 
çon dont on se noie sans jamais cou- 
ler, qui ne cessent de s'interroger sur 
leur présence dans un temps sans si- 
gnification. L'amour même est le 
prélude à tonie séparation. Cet ob- 
servateur incisif, ce peintre réaliste 
et minutieux, renvoie an seul univers 
qui vaille, celui de b vie intérieure, 
ce qui en fait un auteur intemporel, 
c'est-à-dire toujours moderne. 

Durant b gue r re , a fora qu’il était 
en Afrique du Nmd, » maison de 
Cap-Fcrret fut dévastée. Sa. biblio- 
thèque fut pillée. Seule une valise de 
carton, remplie de papiers jugés sans 
intérêt, échappa à b convoitise. La 
veuve de récri vain, gardie n ne de 
r œuvre, b conserva pieusement 
jusqu'à sa mort- On a retrouvé celle 
valise qui enfermait toute une liasse 
de nouvelles et de romans in éd its. 
Symboliquement, une partie de sa 
vie que Bove a si bien e ns er rée dans 
ses livres était figée en attente d'un 
autre départ : n'est-ce pas - bo- 
vien » ? 

BERNARD ALUOT. 


• La revue • Résonances », qui 
vient de se créer à Reims (18, rue 
Martot, 51 100 Reims), publie dans 
son premier numéro intitulé « Jours 
de vie ordinaire ». un texte d'Emma- 
nuel Bove, Elle est morte, paru en 
1930. 

• L'hebdomadaire allemand. 
« Der Spiegel » a consacré six pages 
â Emmanuel Bove Aon* son numéro 
du 19 décembre 1982. Ha raid Wic- 
scr, étonné que b France ait mé- 
connu Emmanuel Bove, veut faire 
découvrir au public allemand ce ro- 
mancier traduit par Peter Handke et 
que -- Samuel Becker t citait parmi 
ses écrivains préférés ». 

• La revue * Grandes largeurs » 
présente dans sou numéro S tu texte 
de Bove : Une offense (1 1, rue Bar- 
ra ult, 75013 Paris). 


Un travail de bénédictin 


La collection •Réponses" est 
certainement l'un des plus 
beaux fleurons de notre mai- 
son d'édition. 

Créée en 1967 par Joëlle de 
Gravelaine, sa vocation a immé- 
diatement coïncidé avec Ja phi- 
losophie générale de Robert Laf- 
font : ouvrir le livre â toutes les 
formes de vie, à la diversité, à 
tous les textes qui peuvent nous 
aider, à mieux comprendre et à 
mieux vivre notre vie. 
Aujourd'hui, grâce à ses au- 
teurs prestigieux et â la riches- 
se de ses sujets, •Réponses* a 
acquis une notoriété exception- 
nelle, aussi bien auprès des 
spécialistes qu'auprès du grand 
public. 

Joëlle de Gravelaine vous pré- 
sente sa collection: 

•Réponses’ propose avant tout 
une réflexion ouverte sur les as- 
pects essentiels de notre vie, 
que ce sort à travers les pro- 
grès constants de la psycholo- 
gie, de la psychanalyse, des 
nouvelles thérapies suscepti- 
bles de nous aider à mieux vi- 
vre avec nous-mêmes et avec 
les autres. Les problèmes de 
Phomme dans la société y sont 
également abordés, face à 
l'évolution d’un monde à la fois 
fascinant et inquiétant Notre 
souci étant, avant tout, de dé- 
fendre les valeurs humaines 
contre tout ce qui les menace 
aujourd'hui et qui pourrait les 
menacer demain. 

C'est ici que la psychosociolo- 
gie ou la sociopsychanalyse 
trouvent leur place avec les ou- 
vrages de Bruno Bettelheim (Le 
Cœur conscie nt Survivre) . cfErich 
Fromm (La Passion de détruire. 
Avoir ou Être. De la désobéis- 
sance) et du Dr Gérard Mende! 
(Quand rien ne va plus de soi) . 
“Réponses’ se veut une collec- 
tion accueillante aux réflexions 
audacieuses, parfois révolution- 


naires, parfois contestées mais 
toujours passionnantes Prison- 
niers delà souffrance. Emprein- 
të d'Arthur Janov, en sont des 
exemples, ainsi que Rêver pour 
renaître de Georges Romey. 
L'enfant a, dans “Réponses", 
une place de choix C'est lui, en 
tout premier, qu'il faut défen- 
dre, comprendre, éduquer. De 
la gestation et de la naissance à 
l'adolescence, la collection le 
suit avec des ouvrages tels que 
Comprendre et soigner son en- 
fant et Les Deux premières an- 
nées' de la vie du Dr Julien Co- 
hen-Solal, Est-ce ainsi que les 
enfants naissent ? des Drs Clau- 
dine Amiel-Tison et Albert Gre- 
nier, Empreinte de Janov - sur 
le traumatisme de la naissance 
- ou les divers ouvrages de Fitz- 
hugh Dodson: Tout se ioue 
avant six ans . Aimer sans tout 
permettre, ou encore Adoles- 
cents. aujourd'hui du Dr Jean- 
nefrancoise Sayen. Sans ou- 
blier L^_PetîtgJFllle_dajTSJa^ 
des contes, de Pierre Péju, et 
le célèbre Psychanalyse rie*; 
contes de fées, de Bettelheim. 
■Réponses’ ne pouvait faire 
l'économie du champ sexuel, à 
l'origine de toute vie. Le Rap- 
port Hite sur la sexualité fêminj- 
DÊ (et Le Rapport Hrte sur les 
hommes qui va paraître en 
avril), ou bien encore Les Fan- 
tasmes masculins de Nancy Fri- 
day font partie des succès de la 
collection. 

Enfin, ‘Réponses* se devait de 
faire une place aux problèmes 
de santé, aux médecines dou- 
ces (Homéopathie, langage du 
corps du Dr Roland Sa nanès) , à 
fa médecine “holistique" (La 
guérison est en soi de Dennis 
Jaffe) ou aux maladies de civi- 
lisation (Êtes-vous spasmoohi- 
le? du Dr Henri Rubinstein). 
“Réponses" : une collection qui 
explore toutes les dimensions 
de l’être humain. 


REPONSES 
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Edmond El Maleh sur le chemin du retour 


• Tel un Ulysse 
oriental 


T yARCOURS immobile (1), 
le premier livre d’Emottd 
-A- Amran El Maleh, était 
rempli d’images niantes, de mots 
perdus, d'odeurs d’enfance et de 
souvenirs, comme Allen ou la 
Nuit du récit. Avant ces paroles 
brûlantes, 3 y eut des années, de 
langue de bois. Avec sa voix 
douce et un sourire éclairant son 
visage, qui ressemble à celui de 


Walter Benjamin, El Maleh en 
parle comme si elles apparte- 
naient à une autre biographie que 
la sienne. 

* Je suis né. dit-il, en 1917. à 
Safi, au Maroc. Juif et Arabe, 
j'ai adhéré en 1945 au parti com- 
muniste en formation et suis de- 
venu secrétaire des Jeunesses 
communistes. En 1948. fai été 
élu au comité central . puis au bu- 
reau politique. Ensuite, il y eut la 
clandestinité et la lutte pour l'in- 


Le cœur 

d’un paysage ancestral 


A U silence des cimetières 
s'oppose la silence 
d'aquarium des grandes 
baies de verre fumé des immeu- 
bles de béton. Coupoles blan- 
ches. petites mosquées, figuiers 
et ânes, f ancien Maroc ne résiste 
plus su r discours froid. objectif, 
impersonnel de b statistiques s. 
Aux satvss meurtrières qui cou- 
chèrent les émeutiers de 1865 
ont succédé les méthodes mo- 
dernes de destruction des es- 
prits. « L'Œü de lynx qui veille 
sur le pouls de la nation ». une 
sorte de Big Brother, ignore les 
aveugles qui rêvent encore et 
mendient, la vie simple et tran- 
quille des gens.. 

Mais de la « nuit du récits, 
d’EI Maleh, cette nappe d'ombre 
qui, au sein même d'un monde 
déchiré, pulvérisé, s'étend 
comme un refuge cto la mémoire, 
sortent des créatures lyriques. 
Etes n'appartiennent qb' à f es- 
pace de ce fivre, une terre labou- 
rée en tous sens. On entend bat- 
tre le cœur d‘un paysage 
ancestral et, sur les débris d'une 
scène fracassée, ces créatures 
arrivant, surgissent des cou- 
lisses, font leur entrée. On se 


souviendra de Mardochée, pres- 
que chauve, portant d'épaisses 
lunettes, c une apparition, un 
souvent Hou... un homme sens 
Bge, un. être de chair et de 
sang ». On n'oubfiara pas Simon, 
le tailleur, « le visage fin. le sou- 
rire subtil, lui que chacun aknart 
pour son esprit et la gaieté mali- 
cieuse de ses propos ». 

■ Et Allen, sur un fond de chant 
berbère, de tatouage, de pisé 
rouge,- avec des mouettes, des 
chines et des vagues, légende ou 
figuré de fable (de sable), monte 
dans une lumière douce, d'apai- 
sement. En fondu enchaîné, gui- 
dées par une nécessité qui ne 
doit rien au-dehors, les images 
se suivent jusque devenir poi- 
gnantes : ternisses interdites, 
saxe aux poês rasés, ruelle, rem- 
part.. On en tre dans l'intimité 
sensuelle des phrases. Ce livre 
magnifique est une stèle qui 
borne la fine poussière des jours, 
im défi, un talisman. 


★ AILEN OU LA NUIT DU 
RÉCIT, dTdnoad Anna El Ma- 
lek, colL « Voix », Maspero, 
201 pues, 68 F. 


dépendance. J'ai donné ma dé- 
mission en 1959 et cessé toute ac- 
tivité politique. Pendant quinze 
ans. en bon marxiste-léniniste, 
j'avais refoulé ce qui m 'était venu 
très tût, l’envie d’écrire... » 

Parcours immobile n’est pas 
une autobiographie de militant or- 
dinaire ; on y voit plutôt comment 
un homme retrouve sa voie, sa vo- 
cation. 

*■ Je rédigeais des tracts, des 
articles et des brochures, en ou- 
bliant les écrivains que j'avais 
aimés. Faulkner. Dos Passas. 
Cervantes, Joyce surtout, dont 
l’Ulysse, avec les poèmes de Mal- 
larmé et de Valéry, m'avait forte- 
ment secoué. J’ai évoqué dans 
Parcours immobile, le « dur et in- 
destructible noyau de la vérité » 
qui était notre réponse à la cen- 
sure. à la police, aux arrestations 
et aux tortures. Nous devions, 
pour tenir, nous armer de dialec- 
tique, ajuster nos phrases comme 
on trempe une lame d'acier. Le 
parti marocain était fruste. Très 
peu d’intellectuels y militaient. 
Les * héros positifs • des roman- 
ciers soviétiques étaient nos mo- 
dèles. » 

« J’écris adossé 
an silence » 

Stratégie, théorie, autocritique, 
ligne juste, ces syllabes db plomb 
peuvent étouffer une vie. El Ma- 
leh, après s’être éloigné de la poli- 
tique, s’enferma une seconde fois, 
en devenant professeur de philoso- 
phie. 

« Par méfiance à l'égard de 
tout ce qui est subjectif, après 
Marx et Lénine, j’ai choisi i'aus- 
térité. avec Husserl et Hegel. 
Sans me douter que Joyce conti- 
nuait à me « travailler » et que 
certaines de mes lectures. 
Merleau-Ponty. Musil. enta- 


maient le bloc de rigueur que je 
croyais sans ouvertures ni fai- 
blesses. Un beau jour, comme un 
brusque appel d'air métaphysi- 
que. une vision s’est imposée à 
moi, celle du cimetière juif de la 
petite ville d’Asilah et de ses 
tombes abandonnées. J’ai voulu 
parler au nom d’un certain Na- 
hon, mort en 1966. Le dernier juif 
d’Asilah. Le temps s’est confondu 
avec la mer, les embruns, la ro- 
caille et l'herbe. C’était le germe 
d'un texte qui pouvait neutre. 
J’allais reconquérir ce que. par 
aveuglement et par nécessité, 
j'avais renoncé à voir, à entendre 
et à sentir. - 

Sans ressentiment ni amer- 
tume, sans contrition, El Maieb a 
écrit l’histoire d’une communauté 
aujourd’hui morte et celle d’un 
parti éphémère, presque englouti. 
« J'ai levé un interdit double, 
pour laisser courir le flux des 
mots et cerner un visage encore 
inconnu. J’écris adossé au silence, 
à cette ombre du langage qui. 
aussi fascinante que le désert, est 
la condition même de tout récit. 
Dans AïlexL, mon second livre, j’ai 
essayé de dire ce qui reste vivant, 
malgré tout, dans un Maroc où la 
culture ancienne ressemble aux 
tombes usées du cimetière juif 
d'AsUah. La trame de la vie quo- 
tidienne, avec ces fils arabes, 
juifs, phéniciens et français, c’est 
ce que je veux faire apparaître, 
une dernière fois, me servant de 
tous les noms... comme celui 
d' Allen qui veut dire mouette, qui 
est aussi un nom de tribu et de 
femme. » 

A chaque page d’ Allen, tel un 
Ulysse oriental, El Maleh marche 
sur Je chemin du retour. Retour 
vers soi, vers là où • rien n'est 
fini, rien ne cesse tout à fait ». 

RAPHAËL SORIN. 

(1) Maspero, 1980. 


récit 


Nine Moati 

et «les Belles de Tunis» 


A PRÈS rémouvant récit in- 
time Mon enfant, ma 
mère (1978), Nina Moati 
se lance avec verve dans ta fres- 
que. De 1856 i 1956, cent ans 
d'intrigues historiques et des my- 
riades d'émotions tourbillonnent 
dans un roman qui montre les in- 
dividus en quête de leur destin. 

Les Belles de Tunis, ce sont 
les héroïnes (les trois «Ms : 
Myriam, Maya, Marie) que la ro- 
mancière a choisi de camper et 
d'animer en les situant dans une 
suite de moments et de lieux. 
Myriam est la nièce chérie du 
caïd Nessim. « Arlequin tuni- 
sien » qui a ses entrées au palais 


du bey et qui mène un savant jeu 
politique et personnel pour le 
compte des autorités françaises. 
Entre 1856 et 1864, il bâtit sa 
fortune, participe à l' émana {ra- 
tion de ses frères juifs et réserve 
ses sentiments à sa femme pré- 
férée. Tarta. et à Myriam, élevée 
dans le ghetto de la Hara. 
Lorsqu'il quitte sa patrie pour ia 
France de Napoléon III, il em- 
porte dans sa poche c 20 mil- 
lions da francs. détournés ». à sa 
boutonnière le n/ban de la Légion 
d'honneur et dans son cœur l' es- 
poir vain de voir sa nièce faire la 
traversée à son tour. 


« Les hommes meurent, les élèves passent, 
les histoires restent » 


« Myriam à la Hara », titre de 
la seconde partie de l'ouvrage, 
fixe l'héroïne à son ghetto, entre 
1864 et 1900. La via y oscille 
entre le cauchemar de la misère 
et celui de la persécution. My- 
riam, munie de sa beauté (eses 
yeux gris-vert et ses cheveux 
noirs ondulés »). se trouvera 
prise entre un beau parti euro- 
péen, ses affections arabes et sa 
filiation juive. Laquelle lui donne 
un époux aimant au milieu de 
cette ville que l'auteur fait vivra 
avec ses bruits, ses odeurs, ses 
populations, pendant la période 
qui mène au protectorat. 

Même climat contrasté pour 
Maya, seconde figure féminine 
du livre. Elle naît le 1“ janvier 
1900 au Passage, partie euro- 
péenne de la ville. Sa vie se dé- 
roule sous le signe du bonheur 
méditerranéen que vient anténé- 
brer la tache brune de l'Europe 
fasciste, alors qu'en arrière-plan 
apparaissent les noms de ceux 


qui construiront la Tunisie indé- 
pendante. Marie, fille de Maya, 
petite-fille de Myriam, y 
trouvera-t-elle encore sa place ? 
Au quartier du Belvédère, elle 
verra le pire visage de l'histoire 
avec la déportation de son père, 
puis celui, ambigu à ses yeux, de 
la fin de la tutelle coloniale. Son 
amour tragique pour Fouad, qui 
se voulait plus algérien que fran- 
çais, achèvera de le faire plus 
juive et française que tunisienne. 
Le roman se clôt en 1956, avec 
la perspective d* un destin qui 
fera fleurir à Paris le jasmin de 
Tunis. Entre Pierre Benoît et Mar- 
garet Mitchell (explicites réfé- 
rences de ia narration). Nina 
Moati a ainsi agencé un bouquet 
de contes auxquels conviennent 
les paroles du Rabbi : « Mon fils, 
les hommes meurent, les élèves 
passent, les histoires restent. » 

SERGE KOSTER. 

* LES BELLES DE TUNIS, 
de Nioe Moati. Le Seuil, 347 
69 F. 
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SEXUALITE 

De grandes enquêtes sur la sexualité-. 
Le Rapport Hite sur les femmes fut 
i5i succès mondial, ce(ùi sur 
tes hommes sort en avril : 
un événement 


SOCIOPSYCHOLOGIE 

Les grandes questions de notre 
époque. Contre les idées reçues, 
un essai pénétrant cfErich Fromm, 
après La passion de détruire et 
Avoir ou Être 


PSYCHOLOGIE 

Des livres qui rendent compte de 
découvertes fondamentales. Après 
Le Ch primai . Janov étudie 
1e traumatisme de la naissance 
et l'origine de la névrose 


ENFANCE 

Les conditions de l'épanouissement 
de l’enfant L'auteur de Comprendre et 
soigner son enfant développe les plus 
récentes découvertes sur l'éveil 
du tout-petit 
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POLONAIS 

et Evres français 

sur la Pologne 

LIBELLA 

12. rue Sasrt-Lous-en-TBe. PARIS-* 

Tél : 326-51-09 
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7000 titres français 

étrangers (fisporaWes. 
eatatognes sur demande 


magazine 

littéraire 

Tous les mois, 
un dossier 

consacré à un auteur 
ou à un mouvement 
d'idées 

MARS 

GEORGES PEREC 

par 

Jacques Bens, Eric Beaumatin, 
Robert Bober, Claude Burgelin 
Paul Foumel. Pierre Getzfer 
Bernard Mangné, Harry Matthews 
Jean-Yves Pouilloux. 
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Anne Roche et Robert Scipion. 
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6 numéros : 54 F 
Cochez sur la liste ci-après 
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□ Cette science humaine, te 
guerre. 

□ Théories du terrorisme, de 
Hébert à Baader. 

P Mu u passant. 

□ J.-L Borges. 

□ Jacques Prévert. 

P La Beat Génération : Bunoughs, 

Ginsberg, Kerouac. 

□ James Joyce 1+ dossier sup- 
plém. : Suisse romande). 

o Littérature italienne (1960- 
1980). 

P Mishitna. 

p La littérature espagnole en li- 
berté. 

□ Les enjeux de ta science. 

□ Valéry Larbaud. 

□ Jean Genet par ka-même. 

P Autour de la folie. 

P Figures de Sartre. 

□ Les romancières anglaises. 

□ Gabriel Garda Marquez. 

□ Julien Gracq. 

P Femmes, une autre écriture ? 

P Le réveil de l'islam. 

□ Boris Vian. 

p L'intellectuel et le pouvoir. 

P Musil. 

P Les écrivains de Montmartre, 
p Écrivains du Brésil. 


Nom : . . . 
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Règlement par chèque bancaire ou 
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littéraire 

40, rue des Saints-Pères 
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Les Grecs croyaient-ils à leurs dieux ? 


• Une promenade fas- 
cinante, en compa- 
gnie de Paul Veyne. 

L A Grèce était peuplée de 
chimères, de sirènes, de 
dieux, de héros. Tous ces 
êtres nous passionnent encore. Quoi- 
que nous les tenions pour des fari- 
boles. Nous ne croyons plus à Zeus 
ni aux centaures. Mais connaît-on ce 
qu'en pensaient les Grecs eux- 
mêmes 7 La nef Argo flottait-elle 
sur les fleuves ou sur les rêves ? 
Minos habitait-il aux enfers ? Voilà 
une bonne question, que pose Paul 
Veyne. 

Cette question a J'air innocent. 
Elle est très perverse, du moins 
quand Paul Veyne en dêbaL L'éru- 
dition. l’agilité, la désinvolture de 
cet historien nous jettent dans un 
labyrinthe. Son livre foisonne, 
enchante et s'égare. L’enquête sur la 
vérité des mythes s’éparpille et vingt 
autres énigmes se lèvent. La psycha- 
nalyse, le marxisme, la science 
moderne et même la possibilité de 
conter l’histoire, tout est ri té devant 
le tribunal des mythes, et tout est 
malmené. 

Pour commencer, les Grecs. S’ils 
croient à leurs mythes, n'est-ce pas 
comme les enfants, pensant à la fois 
que le Père Noël leur apporte des 
jouets dans la cheminée et que ces 
jouets y ont été placés par leurs 
parents? Deux vérités incompati- 
bles s'accommodent Est-ce à dire 
que les Grecs sont des déraisonna- 
bles ? En un sens, oui, mais pas plus 
que nous. Ils sont pareils à nous, 
mais leurs critères de vérité diffè- 
rent La vérité n’existe pas plus que 
les mythes. Elle est la fille du temps. 
Les hommes l’inventent, comme ils 
inventent l’histoire. Et la vérité de 
1983 est aussi hallucinée que toutes 
les vérités qui b précédèrent 


L’ironie 

d’Aristophane 


Les Grecs ont inlassablement 
interrogé leurs mythes, durant un 
millénaire. Dans les débuts, ils Jes 
tiennent pour véritables, mois c'est 
dans un autre temps, un autre 
espace que ces fables scintillent 
Pins tard, le mythe est réintégré 
dans b continuité historique. □ n’est 
plus que du passé. Mais il n'est pas 
déshonoré pour autant U énonce à 
coup sûr une vérité, car les Grecs 
pensent qu’on ne peut pas parier de 
ce qui n’est pas. La légende reflète 
b figure des origines, mais oe reflet 
avec les générations, s’estompe, se 
diapré ou s’embrouille. D s'impose 
alors, pour sauver les héros et les 
dieux, de trier dans les mythes, de 
séparer le bon grain de l’ivraie. On 
expulse le merveilleux qui envahit la 
fable pour n'en retenir que le noyau. 

Cette évolution du mythe trahit 
une évolution de l'historiographie. 


L’histoire des Grecs n’a avec la 
nôtre d'autre point commun que de 
porter b même nom. Chez les plus 
anciens, pour connaître le passe, on 
l'invente. Quelques poètes s'en char- 
gent. Après quoi, b quête de b 
vérité consiste i recopier ce que l'on 
savait. Les premiers historiens de la 
Grèce n'avancent jamais une 
preuve, ils n’en ont pas besoin. La 
tradition, l’étymologie, b parole des 
poètes font la vérité. Il suffit de 
dire : • J'ai appris que », ou bien de 
rappeler qu’Homère a dit cette 
chose-là. 

Plus tard, une certaine critique 
des mythes s’esquisse. Dès lors, en 
effet que Le temps mythique se 
trouve récupéré par le temps de 
l’histoire, comment s'y prendre avec 
toutes ces billevesées que disent les 
fables ? Quelques Grecs virent 
même & l’athéisme. - Vraiment, iro- 
nise un personnage d’Aristophane, 
tu crois qu'il y a des dieux ? » Mais 
le plus grand nombre, y compris les 
doctes, ne ruinent pas le pabis des 
mythes, Ü b dépoussière. La criti- 
que des mythes vise moins & anéan- 
tir ceux-ci qu'à les préserver au 
contraire. Il est rare que l’existence 
des dieux soit mise en cause, mais 
leurs interventions dans b société 
des hommes sont contestées. 


Héraclès n’aura pas 
son brevet 


La règle b plus commune est 
aussi b plus simple : puisque les 
temps mythiques et les temps histo- 
riques ont été réconciliés, on éva- 
cuera de b légende ce qui n'a pas 
d’équivalent dans notre monde histo- 
rique. Par exemple, un homme qui 
devient dieu, cela ne se fait pas dans 
b Grèce faéliénisdque. Par consé- 
quent, Héraclès n’aura pas son bre- 
vet de dieu. Pour les Romains, 
même règlement : Romulus 
demeure le fondateur de Rome, 
mn« de là à dire qu’il était 1e fils du 
dieu Mars, bernique! Une autre 
école de doctes ira plus loin encore : 
elle estimera que les mythes sont des 
allégories seulement, allégories qui 
du reste ont un usage politique - 
une espèce de rhétorique, et c’est b 
« langue de bois ». 

A ce point, l’historien du ving- 
tième siècle, juché sur b plus haute 
branche de b raison, pourrait pren- 
dre b parole et gronder on peu ces 
drôles de Grecs dont b moitié de b 
tête croyait aux mythes quand 
l'autre moitié n’y croyait pas. Ce 
n’est pas ainsi que procède Paul 
Veyne. Pourquoi le ferait-il, lui qui 
voit dans les vérités du vingtième 
siècle d'autres mirages et des frivo- 
lités aussi fragiles que celles 
d’Homère ? 

Veyne dédaigne les explications. 
La causalité historique, et b dialec- 
tique, et les raisons sociologiques b 
font bien rire. • Pourquoi s'est inau- 


gurée. un beau jour, la critique des 
mvthes ? -, fait-il mine d’interroger 
et il réplique déjà : - Peu importe. » 
Veyne constate, un point c'est tout. 
Il enregistre les flexions et les bour- 
souflures du territoire de l’histonen ; 
il note que des sentiers bifurquent et 
que d’autres se perdent. Au déploie- 
ment de b rationalité historique il 
préfère une herméneutique de b 
Fantasque inventivité de l’histoire. 


Un milliard de causes 


Ce qui fait un historien étrange. □ 
tient qu’il n’est point de causes aux 
événements, ou bien ces causes sont 
au nombre d’un milliard, et nul ne 
les débrouille. On jugerait parfois 
que Veyne nie b possibilité de faire 
de l’histoire, du moins dans Paccep- 
tation usuelle. Comment Fabrice dd 
Dongo ferait-il l'histoire de la 
bataille de Waterloo, lui qui ne sait 
pas même si le fourbi auquel U a 
participé s’appelle une bataille ? 

Ce livre donne un peu le vertige. 
Non seulement parce qu'il se redit 
aussi souvent qu’il se contredit — et 
comment faire autrement si la vérité 
est en même temps nulle et innom- 
brable ? - mais aussi parce qu’il 
fait vaciller b maison dans laquelle 
nous croyions que nous étions en 
sûreté. Cette maison nous paraît 
solide, et plantée dans le champ de 
b vérité. VoOà qu’elle e'est plus 
qu’une masure, au bord du gouffre, 
et qu’ancune loi ne b gouverne. 
Nous sommes enfermés dans un 
bocal dont les parob sont dessinées 
par l'imagination. Et Humain, sans 
préavis, nous emménagerons dans 
nn autre bocal - une antre vérité, 
c'est-à-dire une autre imagination. 

Le bocal dans lequel Paul Veyne 
tournoie est celui des années 80. 
C'est pourquoi nous reconnaissons 
au passage d'autres poissons qui 
nous ont enseigné déjà que les 
vérités sont mortelles, que l’histoire 
est une géologie plutôt qu'une dia- 
lectique, que b rationalité est une 
illusion, que l'aventure des hommes, 
enfin, est un « récit conté par un 
idiot -, plein de hasards et d’impré- 
visible • et qui ne signifie rien ». 
Paul Veyne innove par son audace, 
plutôt, et de pousser-ses propositions 
très loin, de monter aux extrêmes, 
sans craindre de mettre à mal quel- 
ques idoles, depub le marxisme et b 
rationalité jusqu’à b philosophie, b 
science, b psychanalyse ou l’his- 
toîre. Mais qu’importe après tout ? 
Les vérités que Veyne propose et 
ruine en même temps, l’an prochain, 
d'autres vérités les remplaceront, et 
d’autres décombres. Nous entrerons 
dans an autre bocal. Et restera une 
promenade fascinante sur les pas 
d’un hbtorien subtiL 

GILLES LAPOUGE. 


★ LES GRECS ONT-ILS CRU A 
LEURS MYTHES ?, de Paul Veyne. 
Des travaux. Le SeriL 161 pages. 55 F. 


— à travers le moftcjg-. 


ESPAGNE 


La prière 


de Rafael Albert* 


Lorsqu' 3 a reçu des mains de 
l'ambassadeur d* Union soviéti- 
que à Madrid, kxjri Doubmine, la 
médaâle de l’ordre de l'amitié en- 
tra les peuples, te poète Rafael 
Aiberti a surpris son auditoire an 
expliquant qu’à préférait b « pe- 
tite médaille d’or, très dis- 
crète », du prix Léni ne :* J e [la] 
porte tous tes 7 novembre, aruv- 
versaôe de la révolution d'Oczo- 
bre .i i 

Pour remercier, il a ainsi 
condu son discours : e Paix, 
paix, paix. Notre siècle ensan- 
glanté l'exige. Puisque nous 


sommes de nouveau *** agmts. 
Dieu veutOe qu’à la vrife déjoues 
dé se spérés, mrtwrw som- 
bres, où c'est presque un crime 
que de contempler de* fleur*, 
louer le bteu de te mer es l'har- 
monie du vol des oiseaux qui 
s'âoignenr à l'automne. Dieu 
veuille que ces deux colombes 
en tre lac é es ne se séparant ja- 
mais, qu’on ne fesse pas coûter 
te sang de leur cour, qu'on ne 
oàr jamais, entre leurs aâes. le 
vol harmonieux de la paix et de 
respérence. » 


MOSCOU 


Avertissement 


aux intellectuels 


La fille de M. Andropova beau 
être mariée avec un acteur de b 

troupe passablement non confor- 
miste de b Taganka, tes milieux 
intellectuels et artistiques de 
Moscou commencent à craindre 
de faire tes frais de la campagne 
de moralisation qui s'est abattue 
sur te pays. Le mob dernier, 
c’était te Pravda, par te biais d'un 
long éditorial de première page, 
qui appelait écrivains et artistes à 
plus de rigueur idéologique. Le 
rôle des intellectuels, affirmait 
notamment te quotidien du parti 
communiste, est s de donner 
des exemples de travail efficace 
de notre gestion et de notre 


administrations. Plus récem- 
ment, c'est le Moskovskaia 
Pravda qui s'en est pris aux met- 
teurs en scène, leur reprochant 
d'insister trop dans te choix des 
couvres qu'te présentent sur les 
* aspects négatifs * de b vie 
soviétique, dors que te théâtre 
est. avant tout c un moyen 
d’éducation poétiques. Conseil 
à ces mal-pensants : cherchez 
des * héros positifs » et exaltez 
«tes tirâmes münairss. patrioti- 
ques, historiques et révolution- 
naires » sans oublier e la poéti- 
que de l'Union soviétique en 
faveur de te pâte s. 


CORRESPONDANCE 


A propos de Jacques Vaché 


A la suite de notre article sur le 
livre d'Alain et Odette Virmaux : 
Cravan, Vaché, Rigaut (- le Monde 
des livres » du 11 février)', nous 
avons reçu cette lettre des auteurs : 

Notre livre Cravan, Vaché. 
Rigaut (éd. Rougerie) vient d’être 
vivement déconseillé aux lecteurs du 
Monde dans un article signé R.S., 
où il n’est pas difficile de reconnaî- 
tre Raphaël Serin. Verdict tranché 
(« appareil critique contestable», 
«fausses gloses»...) qu’auenne 
preuve concrète n’accompagne. Ce 
qui nous inspire les remarques sui- 
vantes : 

1) R.S. invite les lecteurs, rituel- 
lement. à se reporter plutôt aux 
textes. L’ennui est que ceux-ci sont 
épuisés (les Écrits de Rigaut) ou en 
passe de l’être, et que b volume 
«10-18» qui regroupait les écrits 


Quatre merveilleux volumes 
pour une œuvre monumentale . 


HISTOIRE 


générale 


L 
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FRANCE 




Sous le titre Histoire Géné- 
rale de l'Enseignement et de 
l'Education en France, un 
ensemble de quatre gros volu- 
mes, fruit d’une équipe dirigée . 
par Louis-Henri Parias, préfacé 
par René Rémond et postfacé par 
Guy Caplat et Pierre Gaspard, 
propose une histoire des ensei- 
gnants et des enseignés qui part 
du V* siècle avant Jésus-Christ 
pour aboutir jusqu’à nos jours. 
Cette œuvre peut être considérée 
comme l’équivalent des vastes 
panoramas déjà inexistants en 
politologie, en sociologie, en éco- 
nomie ou en littérature, mais elle 
iquait dans ce domaine. 


Histoire générale de renseignement et de l'éducation 
en France», public sous la direction de Louis-Henri Fartas. 
Quatre tomes, illustrés ci relies. 2 762 puces. Di.-uribatiof! 
par courtage. Pour tous renseignements, s’adresser a l'édi- 
teur : Nouvelle Librairie de France, 56, avenue des Ternes, 
'7501 7 Paris l'tél. 572.28.8Si. 


des - Trois suicidés de la société • a 
également disparu de b vente. 

2) Livre faix - avec de la colle et 
des ciseaux -, « simple dossier ». 
etc. Cela serait-il pendable? Les 
textes étant introuvables ou peu 
accessibles, 3 fallait inventer un 
moyen de mettre le lecteur en 
contact direct avec b parole des 
trois hœnmes. Et comme ceux-ci 
n’ont pas laissé une œuvre au sens 
traditionnel, mais seulement des 
textes courts et des phrases, il fallait 
éviter le discours académique. D’où 
le recours au procédé de montage de 
textes, qui a ses lettres de noblesse 
(Aragon...) et ne mérite aucun 
dédain : voir tel « portrait-puzzle », 
telle «préface-coupure», ou bien, 
dans le même numéro du - Monde 
des livras ». les allusions à cette pra- 
tique dans l’œuvre de Walter Benja- 
min, qui regrettait de ne pas l’a voir 
utilisée plus constamment 

3) Les inédits de Vaché, pour 
finir. R_S. noos avertit charitable- 
ment que, le jour ob sera enfin 
publié ce qu’il appelle les «docu- 
ments Vaché », on verra ce qu'on 
verra. C’est nous avoir bien mai lus. 
Car les textes et dessins de Vaché 
que nous publions en appendice ne 
sont rien d’autre que ces «docu- 
ments *-&. Pour l'essentiel, ils pro- 
viennent des revues En route, mau- 
vaise troupe et le Canard sauvage. 
qu’un petit groupe de lycéens nan- 
tais — dont Vaché n’était pas b 
figure de prône - publia vers 1913- 
1914. Le phénomène n’est pas sans 
intérêt. Mais on s’aperçoit vite que 
ce Vaché adolescent - dont les 
textes sont drôles, brillants, 
«artistes» - n’a presque rien de 
commun avec le révolté intégral que 
rencontre Breton en 1916, Je Vaché 
des Lettres de guerre. Dire cela 
serait -Ce manquer aux conve- 
nances ? Et b « timidité » n’aurai l- 
elle pas consisté à le masquer ? 
Nous tenons que les Lettres de 
guerre préfacées par Breton sont 
irremplaçables, mais nous croyons 
fermentent aussi que Vaché et ses 
compères . ne sont, pas b «chasse 
gardée » de personne. On peut louer 
notre travail, comme divers criti- 
ques, ou nous en blâmer, comme 
R-S. : c’est au lecteur seul de sa 
faire une opinion. 



Message Thaïlandais 

^ pour hommes d'affaires. 


La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement iristallédans ; 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement cf un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de l'éternelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux :THAI INTERNATIONAL, 123, Champs-É lysées, 75008 PARIS. Tél.: 720.86.15 - Park Hôtel, 6, avenue Custave-V, 06000 NICE. TéL : (93) 53.39.82_ 
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L’Anatolie de Yilmaz Güney 


U N paysage de plateaux 
anatoüena, infim etimpi- 
toyable. Des taxes inon- 
dées ou torrides, dures, hostiles. 
Des villages, des maisons où 
hommes et bêtes se côtoient dans 
la promiscuité d'uns crasse nriHé- 
naue. Et partout une -pauvreté st 
incrustée dans fat pean et dans 
rame qu’elle voue les h ab it a nts de 
ccs villages & végéter /sans espoir 
d’amc&JrtUioü ou à s’exiler vers 
des terres étrangères Une misère 
qui surtout, à peine nés, livre ces 
paysans au pouvoir indolent des 
agitas, grenu propriétaires ter- 
riens, dont 11 * frk rtifapwtent gaie, 
ment à b ville l’argent gagné sur 

le labeur des pauvres. Le pays de 
Yihnaz Gùncy est bien te même 
que celui de Yachar Kémal : une 
terre lépreuse et maudite peuplée 
de minière de paysans hébétés par 
les privations, htmnEés par les 
vexations, où seuls de rares indi- 
vidus ont le courage de dire non à 
ce qui leur paraît à tous comme 
une fatalité. 


Un paradis 
inaccessible 


Malgré tout, r Anatolie de Yil- 
maz GÜney peut être belle & cer- 
taines heures. Au printemps, les 
plateaux se c ouv r a i t de milliers de 
fleurs resplen diss antes, embau- 
ment de saille parfums inoublia- 
bles. Un véritable paradis naît peu 
à peu de la tare et de Tair, mais 
c’est un paradis inaccessible et in- 
touchable : le labeur exténuant 
des hommes leur interdit d’en pro- 
fiter. Pourtant, le courage, la luci- 
dité, la volonté de s'en sortir ne 
sont pas absents de certains. Halfl, 


(Dessin de CAGN AT.) 



par exemple, revenu au village 
après trais ans de service militaire 
et bien décidé à ne pas vivre ici 
comme une béte, à conserver sa di- 
gnité malgré te pouvoir des agiras, 
et à trouver chez hri un semblant 
de bonheur, de vie possible. Renrzâ 
aussi, jeune enfant doué pour les 
études, qui veut échapper au sert 
qu’on lui promet et qui, chaque 
jour, qu’il pleuve ou qu’il vente, 
fait ses 6 kilomètres i pied pour se 
rendre & l’école. Ou K»™»*, jeune 
paysanne amoureuse d’Halil qui se 


dît - la naïve! — quH devrait 
bien y avoir on moyen, en cette vie 
et en ce village, d’être heureux ou 
malheureux à deux plutôt que 
seuL 

Mais les forces de mort - la 
maladie surtout qui emporte les 
gens très jeunes, — l ‘effroyable 
n«itw! de la sotunissïon aux p ghaa, 
la disparition progressive de ses 
compagnons les meilleurs finissent 
par venir à bout des résolutions 
cTHaliL Le rêve d’un bonheur par- 
tagé avec Eminé dans une pièce 
nue s’estompe peu â peu devant an 
fait très simple : il vit dans une 
étable avec des bâtes et ü n’a rien 
à lui offrir. On peut hâter à la ri- 
gueur contre des hommes, la mi- 
sère physique. On ne lutte pas 
contre des mentalités archaïques, 
contre des murs mentaux. Car les 
coutumes des villageois eux- 
mSmes se retournent contre la li- 
berté possible de rfmmn A l'hé- 
gémonie sans scrupules des aghas 
s'ajoute l'hégémonie plus inhu- 
maine encore des traditions et des 
contraintes qui font, par exemple, 
de la virginité la condition sine 


qtta non du mariage. Vierge ou pu- 
tain, la femme n'a aucune autre 
alternative ca ce monde archaï- 
que. Finalement, Halil n’aura 
d’autre issue que s’en aller on jour 
- lui qui avait tant cru à ce retour 
en son village ! - et s'expatrier. 

Ce livre possède une force sin- 
gulière. Car, en dépit du climat 
désespéré, sinon désespérant, de 
certaines pages, en dépit de la 
mort, de la résignation, de la mi- 
sère partout présentes, on a le sen- 
timent d’être jeté au cœur d'une 
vérité si forte, d’une vie si intense, 
si amoureusement décrite, aux 
côtés de personnages si présents et 
si denses qu’on dévore ces pages 
une à une comme le conte des 
mille et un jours de T Anatolie dé- 
voilée. Yilmaz Güney, plus connu 
en France comme metteur en 
scène — puisque son dernier film 
Yol, conçu et écrit en prisai, a eu 
la Palme d’or du dernier Festival 
de Cannes, — se révèle un écrivain 
de premier ordre, on narrateur at- 
tentif au moindre détail de la na- 
ture et des saisons, un décrypteur 
fraternel de la misère des autres. 
Car il est, bien entendu, non seule- 
ment le chantre, mais Je frère de 
ces ombres désenchantées. Il porte 
jusqu'à nous, par une écriture 
dense et juste, avec des images 
éblouies, le draine de ces hommes 
et de ces femmes oubliés, ano- 
nymes. Des hommes et des 
femmes qui, grâce à lui, portent 
enfin un visage et un nom. 

JACQUES LA CARRIÈRE. 

★ LES CHAMPS DE YURÉ- 
GHDR de YBmaz Gdaey. Romai tra- 
duit du tare par Alfred Dtpcynt. 
J.-C Latiès. 300 pages. 85 F. 


Yachar Kémal, écrivain de territoire 


• Le peintre tPune 
Turquie . réelle et 
symbolique 

E CRIVAIN de terr oi r on écri- 
vain de territoire? H y a 
plus qu'lue différence : une 
opposition, voire une incompatibi- 
lité. Le premier alimente h mode 
’ actuelle de la ruralhé par des écrite 
à caractère pa t oisan t aussi inaccessi- 
bles au lecteur profane que les re- 
vues d’avant-garde de Saint- 
Gennain-des-Pres. Le second, ch 
bien ! le second fait exactement le 
contraire : au lieu de croire étendre 
au monde entier une parole pure- 
ment régionale, il fiait venir, fl fait 
tenir, le mande enti ei mie. ré- 
gion- 

Ce type d’écrivain est plutôt rare 
en Occident, » l'on excepte Joyce 
pour Dublin et Giono pour la Pro- 
vence. De tous ks écrivains français 
contemporains, seul ce dernier a su 
élever le fieu sensible de sa vie au 
statut dîme terre mante au cadas- 
tre des mythes. Maïs, en Méditerra- 
née, ce type d’écrivain existe depuis 
ton jouis, et, en tout cas, depuis Ho- 
mère. C’est même Fbomme de ces 
cultures par excellence. En Grèce, 
par exemple, on trouve Pandfiis Pré- 
vâalds, pour qui fat Crète est & la 
fois sol natal, patrie intérieure mais 
aussi terre intemporelle détenant en- 
tre ses tradttioos et ses montagnes 
une grande part des symboles du 
monde, notamment l'espace et l’épo- 
pée des vendettas, ces tragédies mo- 
dernes du destin (1). 

C’est aussi le cas en Turquie de 
Yachar KémaL Les récentes traduc- 
tions qui v iennent de paraître confir- 
ment plus que jamais l’existence en 
son o eu vre de ce te r rit o i r e essentiel 
où cohabitent la partie imaginaire 
de l'auteur et l’un des fieux concrète 
de Htistaire ottomane, ccs plaines et 
ces marais de In Tchoukourova, au 
pied des monts Taures. 


Une longue 
et a dmirab le plainte 

Dans les deux volumes de l’épo- 
pée les Seigneurs de TAkt- 

ckasaz [Meurtre au marché des 
forg erons ; Tourterelle, nus tourte- 
relie), le thème apparent du récit 
est cehn tfnse rivalité séculaire «t- 
tre deux f émûtes, les AkyoBous et 
les Sarioglous. . Mate 3 dépasse es 
frit l'antinomie de ces deux cl a n s, 

dé^ oubliés par nastoire. C e qm h a- 
bite ccs deux livres, c’est surtout le 
heurt du passé et de Fa venir, la 
grande s3it&uâOB:d\m oésent qui as- 
sèche les marais de la Tchoakouiwa 


,3 ftK" 


il) Ÿ9tms?rb&nS&iU<>eols; 
la Chronique d’une dsi l le Soleil de la 
mut, Gallimard, - Du monde entier». 


pour en faire des terres cultivables, 
main contraint par là-même tes no- 
mades • tii rlm iAnga, habitants tradi- 
tionnels dé cès régions, à devenir des 
paysans sédentarisés. Et surtout, une 
mutation qui porte au pouvoir une 
nouvelle génération d'hommes en- 
treprenants, nw« dénués du moin- 
dre scrupule, des aghas hypocrites et 
vénaux, insolents et totalement 
étrangers à tout ce qui n’est pas leur 
prestige et leur intérêt. D’aflteura, 
sont-ils vraiment des hommes d’ave- 
nir, des novateurs, ces entrepre- 
neurs, bâtisseurs, ingénieurs qui, 
sous prétexte de modernisation, ne 
se contentent pas d'assécher les ma- 
rais ma h» assèchent aussi les senti- 
ments elles rapporte humains ? 

Ce que j’aime en Yachar Kémal, 
c’est que sa véhémente protestation 
contre rexpkjxtation Swutée des sols 
et des êtres, contre la désertification 
conjuguée dç$ terres et des hommes, 
n’est jamais fiée chez lui à une atti- 
tude passéiste. Pas plus que la lon- 
gue, admirable plainte qu’a entame 
sur la disparition de ces tribus turk- 
mènes, obligées d’errer sans trouver 
de terres où s’installer. Sur tous ces 
d’aujourd'hui, qui vont 
la préservation de la vie aquati- 
que à la contestation dn pouvoir ar- 
bitraire des aghas, 3 pote le regard 
clairvoyant d'un homme qui sait de 
quoi fl parie. H parle dîme terre où 
fl est né et d’un futur qui concerne 
des (fixâmes de nrilKers d’hommes. 
Car il a grandi au pied de ces monts 
Taures, en ces franges du destin ot- 
toman où s'affrontèrent longte m ps 
le vertige nomade et la tentation sé- 
dentaire du pe up le turc. H sait que, 
pour construire un avenir à visage 
fmmfltn, on n’agit pas contre mais 
avec le passé. On ne détruit pas les 
survivances périmées par une révo- 
lution irréfléchie, mais en tenant 
compte des richesses immémoriales 
de ce passé où présent et avenir doi- 
vent puiser tour source et leur élan. 

H y a donc de grands, d’immenses 
espaces dans tes livres de Yachar 
KémaL Notamment dans l’on de 
ceux que je préfère, la Légende des 
mille taureaux. Kémal révèle ka 
quU est bien un écrivain de terri- 
toire, ne» de terroir. Dans l'errance 
de ces tribus turkmènes à la recher- 
che d'un Heu où s’établir, fl y a 
d’abord une épopée récite, histori- 
que, mais aussi tout un symbole ; 3 y 
a toute une allégorie en cette quête 
«ik espoir apparent (Tune terre et 
d*nn ciel à aimer. Car qu’emportent 
et apportent avec eux ces errants ? 
Un monde, des coutumes, des exi- 
gences et des poèmes dont les 
hommes d'aujourd'hui ne veulent 
rijng Ces tentes somptueuses, ces 
tapis tissés avec tant d’amour, ces 
majestueux frîKm, qui racooîent à 
leur façon fhisioire de l’umvers à 
travers leurs motifs, cette alliance 
virale avec l’horizon, cet enracine- 
ment ca un infini nécessaire, cct uni- 


vers de dame, de chevaux, ce sont là 
pour Kémal non des souvenirs fol- 
kloriques mais la narration d'une al- 
liance entre l'homme et sou trajet 
terrestre, entre sa faim et ses che- 
mins. C’est une irremplaçable leçon 
de sagesse, d’exigence et de loyauté 
qneie monde des promoteurs et des 
« gly» ne peut pas envisager 
d’appréhender. 

Bien entendu, entre les H. LM. 
des villes et les tentes dressées dans 
la boue, il y a une voie médiane, hu- 
manisée, possible. Kémal ne nous 
propose ni d’édifier des KLM. no- 
mades ni de dresser chaque soir des 
tentes en béton. Il dit simplement — 
mais ce simplement est l’axe même 
de son œuvre - qu’on ne taille ni 
n’enabelfit un arbre en coupant ses 
racines. A moins que nous ne rêvions 
de vivre à jamais dans les forêts pé- 
trifiées du futur. 


La vendetta 
forme moderne 
de la fatalité 


plus insoutenable qu’elle prend la 
forme dira désir vague - et souvent 
refoulé — dans l’esprit de l’enfant, 
une sorte de désir ambigu de proté- 
ger et de supprimer sa mère en 
même temps. La mort de celle-ci 
aura d’ailleurs la même ambiguïté : 
r enfant tuera sa mère à llmproviste, 
sans vraiment 2e vouloir, en profitant 
d’une circonstance accidentelle. 
N’est-ce pas une habileté suprême 
du destin que de faire de la mort non 
une iwit fatale mais un événement 
accidentel? 

J.L 

* TV ÉCRASERAS LE SER- 
PENT, de Yachar KfanaL GalBnard, 
144 (L, 45 F. Traduit àa turc par Mm- 
Mm Andac. 

* LES SEIGNEURS DE L’AKT- 
CHASAZ. Toae L Meurtre au marché 
des forgerons, 575 (l, 88 F; ton 2, 
TowrteeeBc mu tourterelle, 600 

99 F, Gafflmaid, même traducteur. 
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Les Serpents 

• roman ,•/ "-'{tJ- 

“Un livre particulièrement limpide, sur le. Y- 
sujet le moins, abstrait qui soit : la guerre 


d’Algérie:' 


Bertrand Pôirô l -Delpech / Le Monde 


GALLIMARD 


MILLE ANS 
DE VIE JUIVE 
AU MAROC 

Histoire et culture, religion et magie 

Un volume 16 X 24, 320 pages, ili. : 156 F 


par Haîm ZAFRANI 


En vente chez les bons libraires 
et chez l'éditeur Maisonneuve et 
Le rose, 15, rue Victor-Cousin 
75005 PARIS 



MAISONNEUVE ET LAROSE 


l£S BONNES 
VILLES 
DE FRANCE 

DU XIV- AU XVI- SIECLE 


BERNARD 

CHEVALIER 


“Une extraordinaire promenade 
à travers l’univers urbain. 

Ligne après ligne, l’auteur 
répond à nos curiosités, donne, 
si l’on peut dire, ses murs 
et ses toits à l’histoire. ” 

LE FIGARO 


130 F 


AUBIER 


. L’hospitalité qui est 1a tradition 
de ces cultures anciennes s’accom- 
pagne de son contraire : la vendetta. 
L’hospitalité, c’est faire dira étran- 
ger un frère dira soir, c’est faire 
d’un errant nn parent provisoire. La 
vendetta, c'est exactement le 
contraire, car même un frère peut 
devenir un étranger sU contrevient 
ara lois du dan. Ces lois si com- 
plexes et terribles occupent les qua- 
tre ouvrages les plus récents de Ya- 
char Kémal, mais elles ne jouent pas 
dans chacun tm rôle identique. Dans 
les Seigneurs de l’Aktchasas, elles 
apparaissent plutôt co mm e des sur- 
vivances archaïques. Mais, dans le 
dernier en date des ouvrages pares. 
Tu écraseras le serpent, la vendetta 
devient an contraire une réalité im- 
prégnant te vie et tes pensées de cha- 
que jour. Car ici, fl s'agit d’on en- 
fant que le village tout entier charge 
de tuer sa mère, pour venger l’hon- 
neur bafoué (dit-on) du père. Ici, 1a 
vendetta apparaît bien comme 
limage la phis nette, la pins impi- 
toyable de toute condition humaine, 
la forme moderne et méditerra- 
néenne de l’antique fatalité. Savoir 
que votre mort est fixée d'une façon 
irrémédiable, savoir pourquoi on 
vous tuera, el souvent même qui 
vous tuera mais jamais quand on 
vous tuera, est bien l'illustration en 
raccourci de tout destin humain. 
Dans ce dernier ouvrage, la marche 
inexorable de la mot est d’autant 


• UNE IMPORTANTE EXPO- 
SITION c onsacrée au poète grec 
d’Alexandrie Constantin Cavafy 
(1863-1933), pour le cinquantième 
anniversaire de sa mort, se tiendra 
du 25 mars au 25 avril dans le grand 
foyek dn Centre Pompidou. 
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“Une de ces femmes qu’on dit “indomptables”, un écrivain rare et de haut voL” 

Michel Bi&ndean. L’Express. 

“Avec une acuité implacable, elle va droit au cœur des images, au cœur des 
situations, en quelques mots- Le résultat c’est quelque chose de splendide et de 
heurté, de subtil et de “taillé à la serpe.” 

François-Olivier Rousseau - Le Matin de Paris. 

Collection textes dirigée par Bernard Noël/ Flammarion. 
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VARIÉTÉS 

A BQBINO 

Les fables 

de Julos Beaucarne 

Depuis ses premières tournées au 
début des années 60 dans les petits 
wllages de Provence où on payait sa 
place au « prix du plaisir », Julos 
Beaucarne parle dans ses chansons 
de tendresse et d’amitié, du terroir et 
des galaxies, de la protection de la 
nature et du quotidien. L'émotion est 
contenue, le sourire malicieux, la 
confidence à peine murmurée ou en 
forme de jeux de mots. Fidèle à lui- 
même. à son village et à la franco- 
phonie. Julos Beaucarne. le Wallon 
d'Écaussinnes. revient à Bobino avec 
ses fables, ses rêves étranges, ten- 
drement ironiques, ses chansons re- 
liées les unes aux autres par de pe- 
tites histoires ou plutôt par les 
couleurs de gens ordianaires avec 
leurs singularités, leur poésie. 

Et c'est avec la même économie 
de gestes, immobile devant le micro, 
derrière un pan du rideau rouge ou 
accroupi au devant de la scène, que 
Julos Beaucarne raconte la vie qui 
passe t et si tu la rates, si tu fais 
semblant d'oublier, elle repasse, elle 
te poignarde » , il chante une adapta- 
tion wallonne des Gens de mon pays 
(les Djins des s'côté-çi.}. de Cèles Mi- 
gneault. affirme que « le 7 juillet 
1981 à bord d'un petit avion tout 
plein de panneaux photo voltaïques 
transformant la lumière magique so- 
laire en courant électrique, un 
homme a traversé la Manche un beau 
mardi de lumière blanche. Un avion à 
moteur solaire peut voler du matin au 
soir, sans essence et sans réservoir. 
Si tu m' crois pas, vas-y donc voir ». 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Bobino. 20 b 30. 

AU FORUM DES HALLES 

La Compagnie 
Bernard Lubat 

Bernard Lubat vit avec la musique, 
s'y baigne voluptueusement, sou- 
cieux à ta fois de laisser l'imagination 
en liberté et de construire des arran- 
gements d'autant plus directs et effi- 
caces que la section rythmique de 
son orchestre est carrée. Musicien de 
jazz, compositeur de chansons et de 
musique contemporaine. Lubat aime 
le spectacle qui assimile tous les 
genres er joue sur les vibrations et 
les émotions. 

Avec sa .Compagnie, au Théâtre 
du Forum, il donne une série de 
concerts un peu fantasques, toujours 
swingants. Catalyseur à l'humour 
froid. Lubat développe une fois de 
plus ses étonnantes possibilités et 
chante comme s'il interprétait un 
r s car chorus ». — C. F. 

* Théâtre du Forum. 21 heures. 

Jusqu'au 5 mars. 

■ La prochaine exposition de rinsti* 
tôt do costume, an Metropolitan Mu- 
séum de New-York, sera ne rétrospec- 
tive des vingt-cinq années de carrière 
d'Yves Saint Lurent depuis 1958 - 
époque oà il était chez Christian Dior, 
- jusqn’à aujourd'hui. 


La Corse telle qu’elle se présente 

Une pièce, on téléfilm, trois disques proposent de la Corse et 
de la culture corse des images ou des sous différents. 


Au Théâtre de la Tempête, Mi- 
chel RaffaelB présente un specta- 
cle écrit en corse, préparé en 
Corse, avec des comédiens pour 
la plupart non professionnels 
mais Corses, et des musiciens 
corses. U lamentu di l’omu perso 
tramera e serpente (lamento de 
l'homme perdu entre la source et 
la mer) a été créé dans les lieux 
mêmes des répétitions, la Ca- 
sazza (confrérie) de Caienzana 
le 18 février. L'événement a sur- 
tout été local : voir vivre et tra- 
vailler des gens de théâtre n'est 
pas si fréquent par ici. De plus, le 
dispositif scénique, les cos- 
tumes. les instruments de musi- 
que ont été fabriqués à Pigna, à 
l'Ue-Rousse. 

De l’intérieur, rien dans ce 
spectacle qui ne parie aux Corses 
eux-mêmes, du moins à travers 
les idées et les images en l'air 
ces derniers temps. Une petite 
fille, sa grand-mère, leurs souve- 
nirs. leurs légendes. La poupée 
s'appelle Memoria. Un soldat gé- 
nois sodomise une poule. Un sol- 
dat français veut abuser d'une 
fille, qui se venge, et qu'on abat 
froidement d'une balle dans la 
tête. Un promoteur allemand vo- 
cifère dans un 'cimetière. La 
Corse n'en finit pas de pleurer 
ses malheurs. Saura-t-elle se 
faire entendre à la Cartouche- 
rie ? il). 

A peu près dans le même 
temps. Pierre Cangioni a réalisé 
avec Santu Nicoli, projeté au Fes- 
tival de Monte-Carlo, le premier 
téléfilm en corse (sous-titré), 
qu'il tient à présenter aux spec- 
tateurs du continent. Auprès de 
Pierre Massimi. assez réfharqua- 
ble en vengeur malgré lui, à la 


manière d’Orso dans Colomba, 
quelques acteurs insulaires, et 
surtout les villageois de Lama, 
restituent, au-delà d'un scénario 
fertile an victimes, une Corse au- 
thentique où l'humour a sa place 
au coeur même du tragique : 
Corse d'hiver, du froid, de l'en- 
nui. du silence où le jeu politique 
tient lieu de sport et fournit la 
démesure du rêve. Mais ne pou- 
vait on, ici encore, éviter le poids 
des traditions narratives et n'y 
eurait-il en Corse que déplore- 
rions, gendarmes et bandits 
d'honneur ? 

Beaucoup plus tonique est la 
sortie d'un coffret de trois dis- 
ques aux archives sonores de la 
phonothèque nationale : Musique 
corse de tradition orale, ta', rien 
de folklorique, mais la mémoire 
vivante des villages de monta- 
gne : pas d" arrangement musical 
et aucune vedette, mais de vieux 
hommes, de vieilles femmes, 
anonymes, poètes et interprètes, 
enregistrés par Félix Quifici au 
cours de deux missions en 1 96 1 
et 1963 : voix vraies, irrégulières 
et rudes pour des chants de mort 
et de religion - Corse oblige — 
mais aussi des paghielle (impro- 
visations polyphoniques), des 
chansons électorales et satiri- 
ques, d’autres pour rira, pour le 
travail et pour la danse. La pkis 
fragile et la plus profonde part 
d'un patrimoine est ainsi sauvée. 
Ici s’exprime le peuple corse, 
hors des modes et sans intermé- 
diaire. 

BERNARD RAFFALU. 


(I) Théâtre de la Tempête, Car- 
toucherie de Viocennes, 20 h 30. 


CINÉMA 


POUR QUI VOTE L’OXYGÈNE », 
de Johan Van der Keuken 

Le grand refus 


A l'image d*un monde qui va 
comme d peut, c'est-à-dire mal. le ci- 
néma se cherche de nouvelles certi- 
tudes, une autre morale, ou. » l'on 
préféra, tente de couler des pensera 
différents dans une forme elle-même 
radicalement di fférente. 

Que cette remise en question ciné- 
matographique nous arrive par le 
biais de ce que des observateurs su- 
perficiels appellent documentaire, 
pour mieux l'écarter, semble ajouter 
à la confusion. Alors que pour qui 
veut ouvrir très grand les yeux et tes 
oreütes, s'abandonner au plaisir des 
sens, la surprise est totale, X émotion 
intense : Pour qui vote r oxygène, du 
cinéaste hollandais Johan Van der 
Keuken, va droit au cceur. d l'esse rv 
tieL 

Agé de quarante-cinq ans, ayant 
tourné un peu partout de par te 
monde, l'artiste regagne son port 
d'attache, la Hollande, part & la redé- 
couverte d'un lieu symbolique de 
l’esprit contestataire des années 60 
à Amsterdam plus que jamais d'ac- 
tualité, sorte de foyer, de refuge, de 
port franc de la poésie et de la musi- 
que : la Voix lactée. On y rencontre 
aussi bien des vétérans de la beat 
génération américaine comme Allen 
Ginsberg et Peter Oriovsky, que des 
groupes rock, des marginaux de tous 
âges et de tous pays. Le public est 
kà-méme cosmopolite. Johan Van 
der Keuken, il l’avoue franchement, 
explora te temps en arrière et en 
avant, remonte de son propre 
a connu », te jazz, la Ifeération qu'il 
symbolisa, vers l'inconnu, ce qui se 
dessine sous nos yeux. 


MUSIQUE 


LE PROCHAIN FESTIVAL D’AIX-EN-PROVENCE 

De Hameau à Berio 


MM. Louis Erlo et Jean- 
Louis Pujol ont présenté le pro- 
gramme du prochain Festival 
d'Aix-en-Provence (16 juillet- 
3 août), qui sera sans douta 
l'un des plus intéressants de- 
puis longtemps. 

Pour l'année Rameau. Hippolyte et 
Aride, mis en scène par Pier-Luigi 
PizzL tSrigé par J.-E. Gardmer. avec 
Jessye Norman. Rachat Yakar. JennE 
fer Smith. J. Aller. J. Van Dam. 
J. Basttn l qui sera peut-être repris 
dans deux ans à l'Opéra de Paris) 
voisinera avec un Mozart quasi in- 
connu. Mrthridate, écrit à quatorze 
ans et rarement représenté, un fan- 
tastique concours de voix d'une 
grande vigueur dramatique, dirigé par 
Theodor Guschibauer et mis en scène 
par Jean-Claude Fait, avec une 
pléiade de jeunes artistes. 

Le troisième spectacle, qui mar- 
quera le retour de Teresa Berganza, 



ACTES RELATIFS 
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d'après I rteophiic de Visa 
e: Georcej Perce 


TROIS 

SPECTACLES 
DANS UN 
ESPACE 
UNIQUE 
DU 22 FEV. 

AU 18 MARS 
AU THEATRE 
MUNICIPAL 

CENTRE 
DRAMATIQUE 
NATIONAL DE 
NORMANDIE 

DIRECTION 

MICHEL 

DUBOIS 

DECAEN 8 


sera la Cenerentola de Rossini (mise 
en scène Nicolas Joél. direction Ralf 
Weikert). en un Heu qui pourrait bien 
ouvrir de nouvelles perspectives au 
festival, un e théâtre » de mille huit 
cents places (le double de la cour de 
l'Archevêché) devant la façade du 
pavillon Vendôme. 

Une dernière soirée théâtrale réu- 
nira le Combat de Tancrède, de Mon- 
tevertS. et Passaggio. de Luciano Be- 
rio, qui sera pendant dix-sept jours 
l'invité du Centre Acanthes. 

Les concerts ne seront pas moins 
intéressants : l'English Baroque So- 
loists, le Montevgrdi Choir, l'Orches- 
tre de Lille, le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique, des chefs et des solistes 
comme Marek Janowski. J.-C. Casa- 
desus, Galina Vïchnevskaïà, M. Ros- 
tropovitch. M. Dalberto. Barbara 
Hendricks, Elly AmeTmg, des œuvres 
telles q u 'Israël an Égypte, de Haen- 
dei. Paulus, de Mendelssohn. ou ia 
Bataille de Vittoria, de Beethoven, 
tandis que la série des concerts 
c Une heure avec... » se poursuivra 
quotidiennement au cloître Saint- 
Sauveur. Tous les concerts seront 
diffusés par France-Musique. 

Enfin, pour la première fois, l'En- 
semble intercontemporain, dirigé par 
Pierre Boulez, jouera dans la cour de 
/'Archevêché pour la journée du Cen- 
tre Acanthes célébrant le centenaire 
deWebem. 

Ce très beau programme sera réa - 
Usé avec un budget important mais 
relativement modéré (1). d'environ 
22,2 millions de francs. Un effort 
considérable (en augmentation de 
50 %) est consenti par le ministère 
de la culture et par la ville (à parité), 
le conseil général et conseil régional 
(à partir de cette année), dont les 
subventions représentent à peu près 
25 % du budget, de même que la 


vente des bUlets. Le reste est obtenu 
grâce aux coproductions ainsi qu'aux 
aides de partenaires extérieurs (Ca- 
sino d'Aix, Société lyonnaise de ban- 
que, Air Inter. British CouncH. et la 
marque Sertanes, qui participera à la 
réalisation de la Cenerentola). 

M. Maurice Fleuret, directeur de la 
musique au ministère de la culture, a 
souhaité qu'Aix devienne à revenir 
c une unité de production lyrique » à 
laquelle seraient plus étroitement as- 
socié s, à l'avance . . les organismes 
capables de lui donner un maximum 
de diffusion : théâtres lyriques et mé- 
dias audiovisuels, français et étran- 
gers. Le Festival deviendrait ainsi le 
w moteur » d'opérations plus vastes 
qui accroîtraient sa nantabiHté cultu- 
relle (et celle des crédits publics ). à 
défaut, sans doute, de réduire réelle- 
ment les coûts. — J. L 


(1) Le Festival fonctionne avec six 
permanents, et les frais généraux ne dé- 
passent pas 20 % du totxL Des ateliers 
de décors et de costumes ont été établis 
à Aix même pour diminuer les frais. Le 
prix global d es trois productions de 1983 
sera de 460 000 F. 

* Renseignements : bureau du Festi- 
val. palais de l'ancien Archevêché. 
13100 Aix-en-Provence, téL (42) 23- 
37-81. 


THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER 


JUSQU’AU 26 MARS: 

LA FLEUR AU FUSIL 

DE JOHN WILSON • ADAPTEE PAR N. STRAUSS ET P. DERREZ 
MISE EN SCENE DE FRANÇOIS MAISTRE • DÉCORS ET COSTUMES DE JACQUES NOËL 

RÉALISATION SONORE DE FR ED WRIIDFF 


1 LAURENT MALET | 

BRUNO DEVOLDERE • ROBERT PARTY • EMMANUEL DECHARTRE • BENOIST BRIONE 
FRANÇOIS MAISTRE • JEAN MICHEL NOIRET 
FREB KIRIL0FF • PHILIPPE BRIGAUD • XAVIER FLORENT - PASCAL ELSO 


DENIS MANUa 


SOIREES 20 h 30 - DIMANCHES MATINEE 15 h 30 (Rel. Lundi) 
60. RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Semcat) - Parkinn j 100 mi 
LOCATION THEATRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Le spectacle Marhanx pr ésenté 
par la ComaBe-Fraeçaise aedetrait re- 
prendre que . le 6 mars, la tonMaae 
l - n d mila Mèad était souffrante. Jeudi 
3 mars, le spectacle sera rem pl acé par 
l'Avare, de Molière. 

■ Le chan teur et gxdtariste folk ao- 
glaia Michael Cbspman donne un 
concert le sameÆ 5 mars, â 21 bernes, 
an New-Morahg (7, rue des Petites- 
Écuries, 75019 Parte). 

■ Les entrepôts de la régie Renault 
i Swiudou, dans le Wütshire, dont b 
réalisation avait été confié» i f archi- 
tecte N arrosa Foster, sont en cours 
facKwnat Le projet est exposé 
dans la galerie <T actualités de Plnstitirf 
français d’architecture jusqu'au 
12 mars, paraRSement à h rétrospec- 
tive du constructeur français Jean 
Prouvé. (6, rue de Tournon, 75006 
Parte). 

■ A la suite da codoqne et de Tex- 
positioe sur « Fmbaozsme et Farcbiteo 
tare tm Lorraine » qnl s’écrient tenus eu 
octobre 1981 à Metz a été ««Stê xm oo- 
vrage taisant le point sur les rec her c hes 


. ★ FÆhmfer p uniMB , 17, rue Ser- 
57000 Metz. 


■ Les septièmes Re n co ntres Henri 
Langlois ont tien à Tours Ai 2 an 
5 mars. DEtBées exclusivement à la pré- 
ëzateti OQ d’œuvres prod u ites' . par ira 
écoles de rrâfm », «Des proposent cette 
année soixante-dix fifans de dix pays. 
LURâSl, en p rrtia ftr, ne montre 
quel!» Su» réafisés en 35 nBBmètres. 


Nous entrons lentement dans 
l'histoire et dans les fieux, nul travef- 
ting avant pour signaler que . nous 
abordons te saint des saints à la 
motte, en quête de la fièvre du sa- 
medi soir. Des fragments de musi- 
que, des visages entrevus, quelques 
propos épars : te ton est donné, la 
poésie se réchauffa avant d'éclater 
en Cherté. Nous voulons bien croire le 
réalisateur quand 3 parte de cinq per- 
sonnages principaux, votre de six. 
Deux d'entre eux nous frappent parti- 
culièrement : un jeune barbu du Suri- 
name. l’ex-Guyane hoJJandaisau une 
jeune « larguée » brune, très gitane, 
qui parte comme an 1968 ; Ib récit, si 
l'on tient à employer des termes 
classiques, atteint ici son « dànax ». 
son degré de plus haute tension. 


Un chant d'amot* 

Le «m décroche, s'envole ailleurs, 
s'élargit à la société hollandaise et, 
dans cette société, à toute une 
frange de la jeunesse contemporaine 
qui dit non à des formes de rapports 
sociaux périmés, à des méthodes 
d'enseignement inadaptées, et 
d'abord à ia menace atomique. Pour 
qui vota l'oxygène vire au poème, au 
chant d'amour et d'espoir : très pro- 
che de la musique, mélange d* émo- 
tion brute et d'une composition, 
d’une structure très raffinées. 

Si l'on ne fait pas de politique sé- 
rieuse à partir de telles prémices, on 
rien réussit pas moins parfois des 
œuvres-repères de la sensibilité 
d’une époque. Sortant dans une 
seule salle, projeté pour l'instant 
dans des conditions pas entièrement 
satisfaisantes, son trop faible (alors 
que nous devrions être submergés), 
bruit de fond gênant Pour qui vote 
l'oxygène est un camouflet à presque 
tout le dnéma cont em porain. Simple 
comme le jour, mas subtil comme un 
poème de Mallarmé, il nous invite à 
repenser le cinéma et à travers lui. la 
vie. 

LOUIS MARCORELLES. 


Un film 
disparaît 

Présenté « remarqué à la 
section Perspectives du ci- 
néma français au dernier Fes- 
tival de Cannes, itinéraire bis, 
film da jeune réalisateur 
Christian DriUaud, était sorti 
à Paris le 23 février, dans 
deux salles (Marbeuf et 
Opéra) du circuit U.G.C. Il 
en a été retire les 25 et 26 fé- 
vrier, Faute d't» nombre suffi- 
sant de spectateurs. Les criti- 
ques ayant eu Foccasion de le 
voir en projections privées 
avaient à peine eu Jte temps de 
publier leurs articles. Chris- 
tian DriUaud, qui n’avait pas 
été a vert i de ce retrait, a - le 
f ilm ayant été produit avec 
une avance sur recettes - 
adressée ane lettre de protes- 
tation an ministre de la 
culture. 

La programmation avait été 
prévue pour une seule se- 
maine. elle ne l’aura donc 
même pas atteinte. Le cas de 
çhrîctîati DriUaud (dont le 
premier füm, A vendre était 
sorti en 1980) illustre malheu- 
reusement la situation, plus 
générale, du « dnéma d’au- 
teur» qui, sans viser de très 
grands chiffres de fréquenta- 
tion, trouvait, il n’y a pas si 
longtemps encore, son public, 
même avec un modeste sou- 
tien publicitaire. 

Quelle chance peut avoir, 
encore, ce cinéma lorsque les 
exploitants ne voient venir 
riatm leurs salles que neuf ou 
dix spectateurs par séance? 
On comprend l'amertume de 
Christian DriUaud et sa réac- 
tion mais le véritable pro- 
blème .<f exploitation n’est-il 
pas — qu’il s’agisse ou non de 
ITJ.G.C. - dans une transfor- 
mation radicale des choix, si- 
non des habitudes, du public ? 

' JACQUES 8ICUEII. 


Les choix de la revue « Positif » 


Pourquoi la Complainte de JS mm 
Blacksmrth, qui fit, en 1978. entrer 
pour te première fois te cinéma aus- 
tralien dans ia compétition offictefle 
du Festival de Cannes, ria-t-9 jamais 
été cfistraxié en France ? Le dnéma 
australien a pourtant -réussi, depuis, 
sa percée dans nos salles. La Com- 
plainte de Jimmie Blacksmith reste, 
scandaleusement, ignorée. Cette his- 
toire d'un jeune métis (mère noire, 
père blanc inconnu}, devenu enragé i 
force d’exploitation et d'humSiations 
et massacrant tous ceux qui l'ont 
dupé, est un admirable réquisitoire 
contre le racisme. Irréalisme des 
scènes de violence (qui est. en fait, 
une leçon pour la tolérance), ne peut 
tout de même pas justifier (et tes 
Mad Max, alors ?) l'oubli, {'exclusion 
de t’œuvre de Fred Scheptd. On aime 
que Positif ait pris sa défense au 
cours de sa « semaine » (du 23 fé- 
vrier au 1» mars). Mais qu'en 
résultera-t-il ? . _ 

La sélection de cette armée, après 
Sans soleil, de Chris Maricer. en 
avant-première, . s'est portée, outre 
l' Australie, vers tes Philippines (Mfke 
de Leon), le Brésil (Leon Hkszman) et 
la Yougoslavie, avec le Tour d'hon- 
neur des coureurs de marathon, de 
Slobodan Sÿan, dont on connaissait 
déjà Qui. chante là-bas ? Aux limites 
de la parodie burlesque,. ce film, situé 
en 1934, après l'assassinat à Mar- 
seille du roi Alexandre, conte tes faits 
et gestes d'une dynastie de croque- 
morts serbes (cinq générations) dé- 
couvrant, pour leur métier, tes vertus 
du four crématoire. Les inventions 
loufoques de la mise en scène- ne 


craignent pas Foutrerice, pour rendre 
plus grinçante «et plus absurde» 
une fiable où Ton peut déceler des in- 
tantionspOlitiques. 

Fast Walkktg , de James B. Harris, 
déjà pr é se nté au Festival de Deau- 
vüte. est un curieux échantillon de ci- 
néma américain. Pour K Italie, Aide- 
moi è rêver. de Pupi Avanti a été une 
découverte pour sa fantaisie débri- 
dée. Mais Luigi Comanôni. Ui eus», 
réservait des surprises. Son film, le 
Mariage de Catherine (une heure pour 
la télévision) -emprunte à un roman 
du Calabrais Mario La Cava, écrit 
dans tes années 30, un de cas 
thèmes -douloureux chers au ci- 
néaste-un petit propriétaire -terrien 
« achète » un mari pour sa fifia pas 
trèsb^e et dont la jeunesse se fane, 
puis le renvoie, le jugeant indigne. La 
mise en scène souple, précise, inti- 
miste, de Com encan* va à f essentiel : 
les rapports psychologiques, tes sen- 
timents, tes émotions, un portrait è 
vif de femme dont on brise te bon- 
heur. 

La numéro spécial de Positif (1) 
accompagnant cette semaine de ci- 
néma est un de ces dossiers très 
complets dont la revue tire sa fierté. 
A signaler aussi rétude de Françoise 
Audé : c Situation des femmes dans 
te cinéma français », qui prouve, chif- 
fres et tableaux à l'appui, que - cette 

situation s'est -beaucoup détériorée 
depuis 1976. - JL S. 


(I) Positif, -sp 264, f&rrfer 1983, 
35'fxsncs. ; 
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SPECTACLES 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HOTEL JAWATT ET DE LA 
PLAGE - Comfafie de Paris (281- 
00-11), 20 b 30. ' • . 

OM-SAAD - he—tsft— 
( 222-26 -50). 18 h 3a 
ABOimuC - La Paa mnfk i (543- 
9841),20b30l ^ 

les salles subventionnées 
et municipales ; 

OPÉRA (742-57-50), 19 b 30: ks Notes 
de Figaro. 

COMEDIE-FRANÇAISE' (296-1&20), 
20 h 30 : b Seconde. Smprisa de Fana; 
b Colonie. 

ŒABLLOT (727-81-15), Grand Tbüüt, 
18 h 30 : Hamkt (vecâoa intégrale). - 
TbéitiwGéajfcr: Relâche. 

ODÉON (325-70-32) (L). 20 b 30 : Trip- 
tyque. 

TEP (797-9606), 20 fa 30 :Ch- JEscoed6 
Group (O. Bnrâran . T. JUbceon, J.-ML 
Jafct, D. Loc k w ood, etc.). 

BEAUBOURG (277-12-35) Dfibate- 
KBCootncs aaraée: 14]i A. 17 h: Femmes 
- égalité des chances dais la vie profes- 
riaanBe; 18 h 30 : Les bandits, les bri- 
gand» et b fait dhcra. - CM— V Mta ; 
18 h : Stéphane Marti - TMitrc- 
ckanseas : 18 b 30 : Fase,- outre moove- 
meau sar b masque de Steve Râch; 
20 b 30: babd Pmra (CMS). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
n m) Ynii riMnii /»<*bi» 
THÉÂTRE DE LA VCLLE (274-22-77), 
20 h 30 : les Bas-Fonds ;18 fa 30 : 
Yvon Desdnmps (Québec). 

CARRÉ S8LVIA MONFQRT (531- 
28-34), 20 h 30 : Cbsed et froid. 

Les autres salles 

ALLIANCE (544-41-42). 20 h 30 : Sega b 
Vecdna. 

ANTOINE (208-77-71), 20 b 30 : Coup de 

SOkâL 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 h 30 :1e Mslmifudn.- - 
ATELIER (606-49-24), 21 b: L'amour 
tac; 18 h à): Chant du cygne. 
ATHÉNÉE (742-67-27), L 18 b 30: les 
Corps étrangers. - IL21 h : Ida. 
BASTILLE (357-42-14), 21 b:Krebkr. 
BOUFFES PARISIENS (29660-24), 
20 h 30 : En sonnfiae, tes surfines. 
CARTOUCHERIE, TM&tre de la Tem- 
pête (328-36-36) : 20 h 30 : Lrnneatn di 
l'orna peraa ta mue e smgente. 
CASINO DE PARIS (874-26-22), 

20 h 30 : Supezdapoot es store 
CENTRE CULTURQ. DE RBLÆQUE 

(271-26-16), 20 b 45 : Éqiri-LOxe. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52). 20 b 30 : fOpém hboc. 
CINQ DIAMANTS (580-1862), 21 b : b 
MantTEba. ‘ 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : ks Dix Petits 
Nègres. Resserre, 20 h 30 : le Bas Dsca ; 
te Marchand d'anchois. Gâterie^ 20 b 30 : 
rEtraoger dans b maison. 

COMEDIE CAUMARTTN (742-4361), 

21 h:RevkasdonnirirEtys6e. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 

(72068-24). 20b 45, 18 b 30; Comédie 

piffMIL 

CONSTANCE (2589762), 20 b 45 : Dis- 
torsion. - 

DAUNOU (26169-14). 21 h : Argent mon 
bel amour. 

DEUX PORTES (361-49-92), 20 b 30 : 
Les Rm niiKü«hif< 

ÉDOUARD VH (742-57-49), 21 h : 
Joyeuses jaques. , 

ELDORADO (20845-42). 20 b 30 : AzaK. 
ÉPICERIE (272-23-41). 18 h 30 et 
20 b 30 : Orbmande - tes Chants de Mal- 
doror. 

ESPACE-GAÎTÉ (3279594), 20 h 30 : 

Valarfy 83 : 22 b : Xadoch. 
ESPACE-MARAIS (27M0-19), 30 h 30 : 
te Mariage de Figaro. 

ESSAKJN (Z7846-42),’20 Ü30 : b Mauo- 
kme. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (25867-55), 20 b 30; 
Tambours de b nak. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 15 : Vire 
ks femmes ; IL 22 h.: SJflfy. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 30 : b Cbkànedsctylqgapkft. 



Dr pak'js 

PALAIS GARNIER 

CONCERT 

DIMANCHE 6 MARS 
18H30 

JM. ROLLEZ 

contrebasse 

A. PONDEPEYRE 

piano 

SPERGER - POPPER 
M1SEK - HOFFMEISTER 
PAGANINI 

PLACES : SO F 
(ÉTUDIANTS, JMF : 25 F) 


GALERIE 55 (32663-51). 21 b : A Sépa- 
rai» Peaca - After Magrioe. 

GRAND HAI T. MONTORCUEIL (296 
04-06), 20 b 30 : Gâtes X ; Maréchal de 
Rais. . 

GYMNASE (246-79-79) . 21 h : G. Bedos. 
HüCHETTE (326-3899). 19 h 30: h 
Cantatrice dmsve ; 20 b S) : h Leçon: 
21 h 30 !.fe Orque ; V. Adrien et 

Ig go 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : Mctt 
îaarirrnn flc dm anar ch iste. 
LUCERNAIRE, (54467-34) L 

18 h 30 : les Enfants du silence ; 21 h: 
Sx bernes as pins tard. IL 20 h 30 : b 
Noce; 22 h 15 : Troobadooisde Peduls. 

MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : k 

Dixièm e de Beethoven. 

MATHURJNS (2659000), 21 h : Unu- 
tage d’être constant 

MARICNy, SaBe Gabriel, (225-20-74), 

21 b : TE dncation de Rba. 

MICHEL (2659502), 21 b : On cEnera an 

lit. - 

MICHODIËRE (742-95-22), 20 h 30 : 1e 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-2880), 20 b 30 : Un 
grand avocat. 

MONTPARNASSE (3209990), 21 b : 
R. Devos; PUR Mnnlpamaaw _ 21 h : 
Trois Toim rien. 

ŒUVRE (8744262), 20 h 30 : Sarab on 
te Cridela bngonste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 

b HDc car h banquette arrière. 

POCHE (5489297). 21 b : 1e Baria. 
POTINtERE (261-44-16). 20 h 45 : Sol ; 

je m’^domane A sxâroéme. 
SAINT-GEORGES (87863-47). 20 h 45 : 
ieCharimarL 

STUDIO DES ŒAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10), 21 h rkFameuili bascule. 
TAI THÉÂTRE DRESSAI (27810-79). L 
20 h 30 : Freud ; 20 h 30 : l'Ecume des 
jouis ; IL 20 b 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
0002), 18 b 30 : Agir, je viens ;20b 30: 
Yes, peut-être ; 22 h : Hamtet. 

TH. DE DIX HEURES (60697-48), 

22 b 30: b Croisade on du sang pour 
réu armté. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h ; Nous 
ou fait oâ an nous dît de faire 
7H. DU LYS (3276861), 20 fa 30 : Inti- 
mité. 

THÉÂTRE 347 (87444-30). 20 b 30: b 
Surprise de ramaar. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060), 20 fa 30 : ksStrenm. Petite saBe, 
20 h 30 : F Ambassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
' 82-48), 18 h 30: b Crosse en Pair; 

20 b 30 : Le nul court. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30: l’Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AimAnC (62493-83), 21 b 30: Homo 
Tape Dance 

AU BEC FIN (29829-35), 20fa 30 : Tdm- 
Bahut; 22 h : te PrérideuL 
BEAUBOURGEOIS (2789861), 

19 h 30 : Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564), I : 

20 b 15 : Areuh « MC2; 21 b 30 : Les 
Démonee Loulou. - □: 21 h 30 : Qui a 
tn6 Beay Gnndt ? ; 22 h 30 : Vcniou ori- 
ginale. 

CAFÉ D'EDGAR Ç322-1 1-02), 1:18 h 30: 
Laissez chut e r les clowns ; 20 h 15 : 
Tiens, -voilà deux boudin*; 21 h 30 : 
Mangea ses d'hommes ; 22 b 30 : 
L’amour, c'est ** ftrnrTi ^ un bureau h«<- 
- H : 20 b 30 : Les fabireaiix sont fati- 
gués; 22 b : De b ffaotaUe dans Ponn- 


LOCATION AUX GUICHETS 
REUSEIGNEMEHTS : 7i2.57 50 


CAFÉ DE LA GARE (27852-51), 
20 b 15 : M. Lagneyrie : Routeur ; 22 b : 
Plus b peine de frimer. 

LE FANAL (23841-17), 20 b : J. Ma3- 
hot ; 21 k 15 : Étoiles rouget. 

LA GAGEURE (36762-45). 21 h : Ce 
n'est pus ri grave une fe m me ; 22 k : b 
Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-5164), 19 h 30: Si 
j'aurais su ; 20 h 45 : S. Dcschamnes. 
PATACHON (60690-20), 20 h 30 : Un 
sifflet dans b t&e. 

LE PETIT CASINO (27836-50). 21 b : 
Eamyez. c’est pas snreiise; 22 b 30 : 
Guide des convenances 1919. . 
POINT-VIRGULE (2786793). 20 h 15 : 
Tranches de vie; 22 h. 30 : Elle voit des 
géants partout. 

RESTO SHOW (5080061). 20 h 30 : te 
Chemin des dames ; 21 h 45 : Et ri c'était 
vt*L 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h 15 : On est pas des pigeons ; 

21 b 30: A pal; 22 b 45: Autant en em- 
porte le banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208 
2193), 20 b 30 : Le m o nd e est petit, les 
Pygmées aossi ; 22 k : Albert. 

LE TINTAMARRE (887-3362). 20 fa 15 : 

Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse Na. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (608 
07-48), 18 b 30 : A te renco n t re de Mar- 
cel Proust ; 20 b 30 : Santons fiançais ; 
21 h 30 : La huîtres ont des bérets. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 b : A b CburtePayu. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES (608 
10-26) , 21 b : A vos roads_ fisc. 

Le music-hall 


BOBINO (322-7464). 20 h 45 : J. Berna- 

Çflfllg 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). 20 fa 30 : Clairet», D. CJou- 
tier. 


?eTS£ 


^ Centre Georges Pompidou 

Anne Teresa de Keersrnaeker 
et Michèle Anne de Mey 
dansent 

Fase, four movexnents 
on fhe music of. Steve Reich 

du 2 au 6 Mais 1983 a 18 h 30 




Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 28*20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 3 mars 


MARICNY (25804-41), 21 h: Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h : Cfaaats et 
danses de l'ensemble soviétique de Gén* 
8*. 

PALAIS DGS GLACES (607-4993), » 

20 h 30 : Dânitti 

PALAIS DES SPORTS (628-4090), 

21 fa ; Holidav on Ice. 

PORTE DE LA MUETTE (2884810), 
20 h 45: les N ma dn cirque. 

PORTE DE PANTIN, sous chap i te au 
(2456811), 20M30: J. Ctac. 
THEATRE DE PARIS (8781875), 
16 h 30 : S. Matogngtm. 

THÉÂTRE TX. LA PORTE- 
SAINT-MARTIN (607-37-53). 
20b30:A.Cody. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2606841), 21 fa 30 : L. Rizzo. M. Fer- 
nandez, JoseGna. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (20821-75), 20 h 30 : k 
Vagabond 

La danse 

ATHANOR (859-2866), 20 h 30 : k Re- 
gard quareBe. 

BASTILLE (357-42-14), 19 h 30 : Pan- 
don Suite. 

CENTRE CULTUREL DE L'ABBAYE 
(35830-75). 20 h 30 : Bharata Natysm. 
CENTRE MANDAPA (5899160), 
20 h 45 : L. Sareaka. 

ESPACE CARDIN (26817-30). 20 h 30 : 
Cooes d’Andersen. 

TEMPLIERS (2789856), 20 h 30 : Bal- 
let Iberia. 

THÉÂTRE 18 (2284747). 20 h : Et ri 
elle a chaud, elle ! 

Les concerts 

SALLE PLEYEL, 15 fa et 18 fa : C Joly 
(Liszt) ; 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. : D. Barenbcüm (Beethoven, Ro- 
mans, Straoss). 

RADIO-FRANCE. Grand Amfitoriau. 
20 h 30 : instrumental du nou- 

vel orcbestrephiDianaaiiqne. dir. : 
P. Mestre! (Debussy. Vaièse. Stre- 
«nrity-) 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 fa 30 : En- 
semble CL Janequin (Josqtdn des Prés, 
Jaocqirîn. Bertrand—} 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES, 
20 h 30, Quatuor Amadeus (Brahms). 
SALLE GA VEAU, 21 h : Les phÜharmo- 
nittes de rwiMn"»». dir. : J. K iaui v cs 
(MBhand, Bereau, Komîves_). 

MUSÉE CARNAVALET, 20 b 30 : B. Bâ- 
bord (Bach, Gahippi, Haydn—). 

A. DEJAZET, 20 fa 30 : A.-L. Surin. 
AMERICAN CENTER, 21 h : G. Dougbs 
(Wdpc, Bttsmi) . 

SALLE BERLIOZ, 20 h 30. Quaocr R o- 
(Mozart, Bartok) ; N. Zabriy 
(Beethoven, Chopin, Liszt). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS, 
20 h 30 : Récital Orchestre Cnhnmc. dir. 
D. Renzettï, Jessye Norman, soprano 
(Verdi). 

cinéma 


Les fBms Manprfr (*) saut bS 
moins de trriza eus, (“) sn 
Æx hritsw 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (7082824) 

15 h, B suffît «Tune Ibis, de A. Feix; 
19 h. Hommage i K. Paxinon : Plie 
d’Aphrodite, de G. SkatensWis ; 21 h, tes 
Beaux Sou vernis, de F. Mankieincz. 

BEAUBOURG (2783857) 

15 fa. Hommage k J. Iveas : Le 
!>■ peraüèfe; 17 fa. Borinage ; fTndonésie 
appelle ; Noovdte terre ; 19 h. Hold-up, de 
R-Cernlleld. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE (A^ va) : Parnassiens, 
18 (3296811). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A- vX) 
(•*) : Rio-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
U.aC-Dentou, 6* (3294262). 
ANTOMETA (Fr.-Mex^ va) : Trofa Par- 
nasrieas. 18 (320-30-19). 

L’AS DES AS (Fr.) : Ganmont-Beriitz. 2>- 

8 4260-331 ; Ga Btnor8 Am bs« i stVi . 8 

S9-I998). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jajx, 
vi) ; TempBera. 3« (2729856) ; Grand 
Pavois, 15* (5544885) ; Pabee Croix- 
Nîvert, 15 e (374-9594). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : Marbeuf, 8* (228 
1845). - (VJ 1 .) : Trois Haussmann, 8 
(7704765). 


Te tes '-'Baroques 

Mats - 5 


3 : j Ensemble 

CLEMEN1 J \NEQL1.N 


KsüSw* S: Médire 20 h 30 
Î4i rue Meuiïcuud 75005 


LA BALANCE (Fr.) : Gaumont Riche- 
lien. 2* (2385870) ; Quintette, 5* (638 
79-38) ; Matignon, 8 (3599262) ; 
Français. 9 e (770-3368) ; Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Mistral. 18 (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé, 18 (320- 
12-06); Mag» Couvention, 15* (828 
2064) ; Passy, 16* (288 62-34) ; 
Calypso. 17* (380-30-11) ; CHchy Pathé, 
18* (5224801). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Bretagne. 8 (222-5797) ; Pu- 
bUtis Champs-Elysées, 8* (720-7823) ; 
Ambassade, 8* (359-1808) ; MuevOIe, 
9* (77872661 ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (32764-50) ; 
Paramoum Maillot. 17* (7582824); 
CBcfay Pathé. 18* (5224691). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Ciné-Beaubourg. 
18 (271-52-36) ; Chmy-Êcotes, S* (354- 
20-12) ; Biarritz, 8* (72869-23) ; 7 Par- 
nassiens. 18 (3296811). 

BLADE RUNNER (A.) (vJ.) {•) : 

Opéra Night, 2* (29862-56). 

La BOUM V 2 (Fr.) : Ambassade. 8 
(359-19-08). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A.) : (v-f.) (Saint-Ambroise, 11* (700- 
8816) ; Grand Pavois, 15* (5544885). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A, va) : Elysée» 
Lincoln, 8* (3583814). 

LE CAMION DE LA MORT (A^ va) : 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L’AFRICAIN, dm français de Phi- 
Eppe de Broea : Gaumoat-HaBes, 1 e * 
(2974870); Ricbdieu. 2- (238 
5870) ; Quintette, S* (6387838) ; 
Qnny-Pabee, 5* (3S497-76) : Ma- 
rignan, 8* (3599882) ; George V, 
P (5624146) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8 (387-3543) ; Français, 8 
(7783888); Maxévflle. 8 (778 
7266) ; Nations, 12* (3439467) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse- Pat hé, 14* (328 
1296); Gannvan-Snd, 14* (327- 
84-50); Gamnontêo n ve ati o n . 18 
(828-42-27) ; Bieuveaué- 
Montparnasse, 15* (544-2592) ; 18 
Juillet-BcangrcneLle. 18 (575- 
7879) ; Mxyrair, 18 (5282796) ; 
Paramount-Maillot, 17* (758- 
24-24) : Wepter, 18 (5224691) ; 
Gaumont-Gambetta. 28 (636- 
1896). 

ALL BY MYSELF, fihn amé ric ain de 
Bbdcwood, va : Saint- 
Séverin. 5* (354-5091). 

CAPITAINE MALABAR DIT -LA 
BOMBE», fïbn hakMjnéricain de 
Mtchrie Lapa, vS. : Paramount- 
Odéoo, 8 (325-5963), Paramonnt- 
CSty, 8* (56245-76) ; Max-Linder, 
8 (770-4804) ; Panunouiii-BastiDe. 
12* (343-7817) ; Paramount- 
Montparnasse. 14* (3289810) ; 
Paramount-Orléans, 14* (548 
4591) ; Convention Saint-Charles, 
15* (5783390) ; Paramount - 
Montmartre, 18 (606-34-25). 

COBRA, Füxn américain d*Enzo Cas- 
tdhri, va : Ermitage, 8 (358 
15-71) ; v.f. : U.G.C- -Opéra, 2* 
(2619832) ; Rex, 8 (2366393) ; 
U.G.C-Rotande, 8 (63398-22); 
UG-C-Gare de Lyon. 18 ((343- 
01-59) ; ILG-C-Gobdins, 18 (336- 
2344): Convention SaimpCbartes, 
15* (57833-00) ; Parumount- 
Moatmartre . 18 (6 06-34-25) . 

MY DINER W1TH ANDRÉ, Sim 
américain de Louis Malle, va : 
Saint-André-des-Arts, 8 (326- 
4818) ;La Pagode, 8 (705-12-15). 

POUR QUI VOTE L’OXYGÈNE, 
fîfan hollandais de Jehan Van der 
Ka to , va : Maries, I» (268 
4399). 

RAMBO (*), FQm américain de Ted 
Kotcfaeff, va : Gaumont-Halles, l" 
(2974870); Qniiuetle, 8 (633- 
7838); Cf.G.C-Danton, 8 (328 
42-62) ; Normandie, 8* (359- 
41-18); Colisée, 8 (3582846); 
vX : Berlitz, 8 (7486833) ; Rex. 8 
(23663-93) ; U.G.C.-Opéra, 8 
(261-5832) ; U.G.C. - Mont- 
parnasse. 6 (544-16-27) ; U.G.C.- 
Garc de Lyon, 18 (34391-59); 
U.G.C-Gobelins, l> (336-2344); 
Miramar. 14* (3206852) ; Hfisnal, 
14* (539-52-43) ; Magic- 

Convention, 18 (8282832) éli- 
rai. 18 (651-9875) ; Clichy-Paibé, 
18 (5224691); Secrétait, 18 
(241-7799). 

SANS SOLEIL, film français de 
Chris Marker, Action-Christine, 8 
(3 25474 6) ; 

TOOISUl, film américain de Sydney 
PoOacfc. va : Gaumont-HaDes, I* 
(297-49-701 ; Saint - Ger- 
main-Huchetie, 8 (633-63-20) ; 
U-G.C-Rotande. 8 (63398-22); 
U.G.C-Odéon, 8 (325-7198); 
Ambassade, 8 (3281998) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; 14- 
Jnillei-BeaagreneUe, 15' (575- 
7879); vX : U.G.C-Opéra, 8 
(261-5832); Rtcheliai, 8 (233- 
56-70) ; Bretagne. 8 (222-57-97) ; 
U.G.C-Boutevards. 8 (24666-44) ; 
U.G.C-Gobelins, 18 (3362344); 
Gamnoni-Sud. 14* (32764-50); 
Magic-Convention, 15* (828 
20-64) ; Paramount-Maillot, 18 
(758-24-24) ; Mural, 16 (651- 
9875) ; Cücby-Patbé, 18* (522. 
4691) ; Qanmonx-Gambetta, 20* 
(6261896). 
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P aram o un t City. 8 (5624676) : v.f. ; 
Paramount Op&a, 8 (742-5631) ; Para* 
rnousi Montparnasse. 14r (3299810). 

CAP CANAILLE (Fr.) : Oné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; U.G.C Odéon. 8 (325- 
71-08) ; U.G.C Montparnasse. 18 (544- 
14-27) ; U.G.C. Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(2466644) ; U.G.C Gare de Lyon. 18 
(34391-59) ; Magie Convention, 18 
(82S-2864) ; Images. 18 (5224794) ; 
Seerétan, 19* (241-7799). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A-, va) : Ciné-Beau bourg. 8 (271- 
52-36) ; U.G.C. -Danton. 8 (32842-62) ; 
U - G -C.-C hampi-Él y sées , g* (359- 
12-15) ; 14 JmUet-BastiBe. il* (357- 
9061) ; 14 Juiliet-Bcaugrenelle, 15* 
(57679-79) ; vX : U.G.C-Boaîevard, 8 
(2466644). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) ; Mûries, 
1“ (2604399) ; Hamefeuffle, 6 (636 
79-38). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
1TÊTÉ (A_ væ.) : Studio Médicis, 5* 
(623-2597). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4> 
(2784796). 

DANTON (Fr.-PoL) : Forum. 1- (297- 
5874) ; Cajas; 8 (35449-22) ; Mar- 
beuf, 8* (2261845) ; Miramar, 14* 
(32049-52). 

DE MAO A MOZART (A_, væ.) : Epée 
de Bois, 6 (337-5747) ; Pagode. 7* 
(7061815). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Halles, 1*> (2974870) ; Quin- 
tette, 5* (6387838) ; George V, 8* (562- 
4146) ; Marignan, 8* (3589242) ; Par- 
nassiens, 14- (32883-11). - (VX) : 
Maxérilie. 8 (770-7246) ; Français. 8 
(7763348) ; Nation. 12* (3439447) ; 
Fauvette. 1> (3314674) ; Mistral, 14* 
(5385243) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; Gaumont -Convention, 15* (826 
42-27) ; Mural, 16- (651-9875) ; 
Ima g es , 18- (52247-94). 

DIVA (Fr.) : Capri, 2* (5061149) ; Pan- 
tiré». 5* (354-1604). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) : Otympïc 
Luxembourg, 6 (63397-77). 

L’EMPRISE (va) (*) : Studio Alpha. 6 
(354-3947) ; Paramonnt Odéon. 6 
(3265883) : Paramount Merctuy. 6 
(562-7690) ; vX : Paramount Marivaux. 
2* (2968640) ; Paramouni Opéra. 8 
(742-5631); Paramount BastxDe. 12- 
(343-7817) ; Paramount Galaxie. 13* 
(SS61893) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3289610) ; Paramount Orléans. 
14* (5464691 ) ; Convention St-Cbarfes. 
16 (5783390) : Paramount Madiot. 17* 
(75624-24) ; Paramount Montmartre. 
Seerétan. 18 (241-7799). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A) 
(va) : Bnnitage. 6 (3581671) ; vX : 
U.G.C Opéra, 2e (261-5632) ; Para- 
mouni Opéra, 8 (742-5631) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50). ' 


L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) : St- 
André-des-Aits, 6* (3264618) ; Ca- 
lypso. 17* (3863611). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-5632) ; Le Paris, 
8 (3585399). 

LES FEUX DU THÉÂTRE (A) (va) : 
Action Christine Ks, 6 (3254746). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
uaire, d* (544-57-34). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL, va) : Haiitêfeuîne, 6 (633-7838). 

L’IMPOSTEUR (ltaL) (va) : Fbnnn. 
12* (297-53-74) ; St-Germain Village. 5* 
(63343-20) ; Bytéra Lincoln. 8* (358 
3614); Pantaeaeos, 14* (329481 J) ; 
vX Impérial, 2* (742-72-52) ; Nation*, 
1> (3439447). 

TAI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rain. 1- (297-S3-74) ; Berlitz, 2* (742- 
6633) ; Richelieu, 2* (2385670) ; Han* 
tcfeuilte, 6 (6387838); Colisée. 8 
(3582946) ; Saint-Lazare Pasquier, 8 
(387-3543) ; Lumière. 8 (2464807) ; 
Athéna, 12* (3439665) : Fauvette. 18 
(3314674) ; Menrpernaase-Pathé. 14> 
(3261296) ; MistraL 14* (53852-13) ; 
Bien venüe-M ont parnawe, 15* (544- 
2592) ; Gaumoat-Couveatim. 18 (826 
42-27) ; 14 JhiUet-Bcaugrenelle, 15* 
(5767879); Victor-Hugo, lfr <727- 
4875) ; Wepler. 18* (5224601) ; 
Gaumam-Gambetta, 26 (6361696). 

LE JOUR DES IDIOTS (AH, va) : Epée 
de Bob. 6 (337-5747). 

MAYA L’ABEILLE (Ajitr„ vX) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (7068816). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hausa- 
mann, 8 (77047-55). 

MEURTRES. EN TROIS DIMEN- 
SIONS (A-, va) (*) : Ermitage, 8e 
(3581671) ; vX : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. -Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
Paramount-Galaxie. 18 (5861893). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A* va) 
(••) : St-Germain Studio, 5* (638 
6820) ; Gecrge-V. 8* (5624146) ; Par- 
nassiens, 14* (3288811); VX : Lu- 
mière 8 (2464807). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A-, 
v.o.) : St-Micbel, 6 (3267817) ; 
U.G.C. Danton, 6 (3294242) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : 14- 

JuiOet-Beangrenelle. 15* (5767879) ; 
vX : U.G.C Boulevard, 8 (24666-44) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37). 

L’ŒIL DU TIGRE: ROCKY m (A. 
v.o.) : Paramount-Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Public» Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; v.f. : Paramouot- 
Marivaux, 2* (2968640) ; Paramount- 
Opéra, 9* (742-5631) ; Paramount- 
Bastille, 12* (343-79-17) ; 

Paramoum-Gobelias, 13* (707-12-28); 
Paramoant-Monunartre. 1 8* (606 
34-25) ; Paramount- Montparnasse. 
Images, 18 (5224794) ; Tourelles, 20* 
(364-5198). 


■ nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Informations téMphnnlgnei permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lan expositions auront Heu la vais des ventes, de 11 A 18 heures 
sauf ind ica tion s particulières 


LUNDI 7 MARS (exposition samedi S) 

S. 1 - Tréteaux, bijoux, mobflhr. M* La Blanc. 

S. 3 - Bëoux, argentans. M* Nam Minât. 

S. 4 — Bfoux. objets «farts. M- Paschetasu. Puschetsau-Badn. Ferrian. 

& 9 — Dentuttas, Enges amatAtemonL M- Boisgkurd de Heeckareii. 

S. 11 - Dimitrt Bouchene. M* Robert. 

S. 13 - Bons meubles, objets mobUfare. M- Adar. Picard. Tajan. 

LUNDI 7 ET MARDI 8 MARS (exposition samedi 5) 

S. 1 - Hauts époque, art primitff. M- Laurin, Gidbux. Bufbtaud, Taîlteir. 
M. RoudWon. 

MARDI 8 MARS (exposMos lundi 7) 

S. 12 - Livras anciens, Ivres rares sir r Orient, ^are&tes Ivres iBustrés. 
M* Cetherine Cherbormeeux. 

MERCREDI 9 MARS («portion mardi 8) 

S. 3 - Oe 1930 à 1950, bfeelots, meublas. M** Oger, Dumont. 

S- 11 — Archéologie. W* Paschotnau, Paschetaeu-BecSn, Ferrian. 

S. 14 - Bons meuble» et obiera mobUters. M“ Ador. Picanl. Tejan. 

S. IB - Bons objets XVIII*. bon mobfl ter XDC*.M“MiHûn, Jutheau. 

MERCREU 9 MARS, 16 bernes (exposition de 1 1 h i 15 h 39) 

S. 9 - Tapis iTOrbnt. M* Cornette de Seim-Cyr. 

JEUDI 10 MARS (exposition mercredi 9) 

S. 10 — Tréteaux modernes. M*Botsgirard de Heacksran. 

JEUDI 10 e* VENDREDI 11 MARS (exposition mercredi 9) 

S. 1 - An febmiquft « bteéothèque de M. X sur r Orient musufcran. 
M- Ader, Picard, Tabn. M. Areache. 

S. 59 — te 10 : S uc cession X et è «Sv. tables ux a ncien s , sièges m meubles 
XVUh estampbée. - S. 6, le 1 1 : Buccession X et 6 div., important sneembte de 
faïences et porcelaines des XVIII* et XK*. M- Audap, Goduu, Soianet, MM. Ryaux. 
Fabre, Lefebvre 

VENDREDI 11 MARS ( exp o s i tion jeaÆ 10) 

S. 2 — Antiques. M* Renaud. 

S- 4 - Art déco. M** Laurin, Guflloux, Buffetaud, Teileur. M. Msrcühac. 

S. 9 - Tableaux orientalistes, t ableau » modernes, an déco, objets «fart et 
mobSere XVHPet XDC*. M" Gros, Détartrez. 

S. 14 - Ameublement- M- Boisgirard de Haeckeren. 

S. IB - Timbres, cartes, bteekrts, art africain. M* Delorma. 

S. 16 - Sjoux, argenteries, sièges et meubles de style. M** Oger, Durant. 

ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (76002), 201-8097. 

AUDAP. GODEAU. SOLAfÆT. 32. me Drouot (75009). 7766798. 

LE BLANC. 32. avenue de r Opéra <75002), 2862448. 

Catherine CHARBONN EAUX. 134, bubourg Saeit-Honoré (7B008). 359-6696. 
CORNETTE DE SA1NT-CYR, 24, avenue George-V (75008), 7261694. 
DELORME, 3. rue de Préthièvre (750081. 2659743. 

GROS, DELETTREZ, 22, rue Drouot (75009). 77043-04. 

LALMM. GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR (anctennentem RHEtMS LAURIN). 
12. nie Drouot (7S009). 24691-16. 

MILLON. JLTTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 77607-79. 

IB1ET MNET, 31. rue La Peletter (76009), 77607-79. 

OGBI DUMONT. 22. rue Drouot (75009). 246-9695. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRI EN, 16. rue de b Grango-Beiefièra 
(75009). 770-88-38. 

RENAUD, 8, rua de b Grange-Batafter» (75009). 7764695. 

ROBERT, 5. avenue cT Éylau (750 1 6). 727-95-34. 
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SPECTACLES 


PARTNERS (A- v.o.) : Ciné-Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Paramoant-Odéoo. 6 e 
(325-59-83) : Monte-Cario. 8* (22S- 
09-83) : Normandie. S* (359-11-18) ; 
v.f. : Paramoutu-Marivaux. 2" (296- 
80-40) : Panmoant-Opm, 9* (742- 
56-31): Paramoum -Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Panmotmi-Montpemaiac. 14* 
(329-90-10) : Convention-Saint-Cbaries. 
PHOBIA (A_ v.o.) : Pannnouitt-City. 8 e 
( 562-15-76) ; v.f. : Panunouni-Opcrâ. 9 e 
(742-56-31) : Paramoam-Montparrmse. 
14*132940-10). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr..l ; Arcades. 2* (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (•) : 
U.G.C.-Odêom ff (325-714») ; U.G.C. 
Montparnasse. & 1544-14-27) ; Norman- 
die, 8* (35941-18) : U.G.C Boulevard, 
y (246-6644). 

LE RETOUR DES BIDaSSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcades. 2* (233-54-58) ; 
Clichy-Paibé. 1 8* (52246-01 ) . 

LE RUFFIAN (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70): Ambassade, 8* (359-194»): 
George V. g* ($624146) : Français. 9* 
(770-33-88) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) : Montparnasse Patbc. 14* 
(320-12-06). 

SUPER VIXENS (A.. vJ.) (••) ; Holly. 

wood Boulevard. 9* (770-1041 ) . 

LA TEMPÊTE (A., v.o.) : U.G.C. Dan- 
ton, 6* (32942-62) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) : MarbcuT. 8* (225-1845). 

T'ES HEUREUSE. MOI TOUJOURS 
(Fr.) : Studio Harpe, y (634-25-52) : le 
Colysée. 8* (359-2946) : Saint-Lazare 
Pasqaier. 8* (387-3543) : Les Mont- 
pornos, 14* (327-52-37). 

THE VERDICT (A. v.o) : Gaumont- 
Ha/les, (29749-70); Qamettc, 5» 
(633-79-38) : U.G.C. Odéon. (f (325- 
714») : Marignan, 8* (359-92-82) ; Biar- 
ritz, 6* (723-69-23) : 14 Jnfllei-BastiDc, 
II* (357-9061) : P.L.M. St-Jacqucs, 14* 
(589-6842) : Parnassiens. 14* (320- 
30-19) : v_r. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Maxcvflle, 9* (7706348) : Aliéna. 12* 
(343-00-65) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) : Clicby-Pothé, 18* (522-4601). 
TIR GROUPÉ (Fr,) (•) : Paramouni- 
Marivaox. 2* (296-8040) ; Paramoant- 
Odcon, 6* (325-59-83) ; Publicis- 
Matignon. 8* (359-31-97). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Montparnasse- 
P&thé. 14* (320-124)6). 

TOUT L’OR DU CIEL (A. va) : 

Elysées- Lincoln, fr (359-36-14). 
TRAVAIL AU NOIR (Ah&, va) : 14- 
JoQlei-Parnasse, 6* (326-5800). 

LA TRAVIATA (II, va) : Gaumont 
Halles. I- (29749-70); Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Impérial Paibé, 2* (742- 
72-52) ; Hamefeufflc, 6* (633-79-38) ; 

. Gaumont Champs-Elysées. 8* (350- 
04-67) ; Ambassade. 8* (359-1908); 
Nations. 12* (3480467) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Paibé, 14* 
(320-12-06); Kinoparama. 15* <306- 
50-50). 

TRON (A, v.r.) : Napoléon, 17* (380- 
4146). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : St- Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543). 

VICTOR, VICTORIA (A. v.o.) : Movks. 

1» (26043-99) ; St-MicheL 5* (326- 
79-17): Marignan, 8* (359-92-82). - 
V.F. : Impérial, 2* (742-72-52) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 

Biarritz. 8* (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Paramoun {-Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

VOL (Turc, v.o.) : 14-JwDet-Parnassc, 6* 
(326-5800). 


Les grandes reprises 

: Actioa-Ecofcs, 5* 


Studio Logos, 5* 

Olympic 
te Sauu- 
Bal- 


AGENTX27 (A, va) 

(325-724)7). 

ALPHA VBLLE (Fr.) : 

(354-2642). 

L’AWENTURA (It, va) : 

Halles, 4* (278-34-15) ; Oi 
Germain, 6* (228*7-23) 
zac, 8* (561-1060) ; Olympic 
14* ( 542-6742) 

DEEP END (Ang, v.o.) : Studio de la 
Harpe, S* (634-25-52) ; Olympic Balzac. 
8* (561-1060). 

LE FASCISME ORDINAIRE (Sov.) : 

Cosmos. 6* (544-2880) . 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : Ac- 
tion Christine bis, 6* (3254746). 

C3LDA (A, v.o.) : Olympia-Luxembourg, 
6* (633-97-77). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Oné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Par- 
nassiens, 34* ( 329-83- 11). 

L’HOMME INVISIBLE (A, va) : Sto- 
*o Gft4e£aur, S* (326*0-25) ; Olym- 
pic Entrepôt. 24* (5426742). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
*X) : Rex. 2 « (236*893): U.G.C 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Goberas, 13* (336-2344): Napoléon. 
17* (3804146). 

JE SUIS UN ÉVADÉ (A, va) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12). 

JESUS DE NAZARETH (II. 1" partie. 
2* partie) (vJl) Grand Pireois, 15* 
(554-46*5). 

KEY LARGO (A- va) : rhimi»'. 5* 
(354-51-60). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Public» Si- 
Germain. 6* (222-72*0). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Forum, 
1- (297-53-74) ; 14-JuüIet Panasse, 6* 
(326-5800) ; 14-Jufllet Racine, 6* (326- 


COMMUNICA TION 


Jeudi 3 mars 


(361- 

(357- 


19-68) ; Olympic Balzac, 8* 
1060); 14- Juillet Bastille, tl< 

90*1). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A. va) : 
Epée-dc-Bcis. 5* (337-5747). 

OUT ONE : SPECTRE (Fr.) : RfenbUc- 
Ciiiéma. 10* (805-51-33) H. Sp. 

PHANTOM OF THE PARAKSE (A, 
va) (•) : Cinocbes St-Germain, 6* 
(633-1082). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
va) : Action Rive Gauche, 5* (354- 
47-62). 

SI DISNEY M’ÉTAIT CONTÉ (A, 
vJ.) : La Royale, 8* (265*2-66). 

LA STRADA (II, va) : Cinocbes St- 
Germain. 6* (633-10*2). 

TÉMOIN a CHARGE (A. va) : Aca- 
cias. 17» (764-97*3). 

TOM JONES (Ang.. va) : Otympic- 
Luxembourg.6* (63897-77). 

LES YWNGS (A. va) : Epée de Bois. 5* 

WOMEN (A, va) 

14* (5424742). 


Olympic Entrepôt, 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : Liberté - liberté. 

Rca L A Dhouaüly, avec C Ho beau, M. Beaune, 
M- Lonsdale— 

Un professeur de philosophie, coincé par une éducation 
rigide et tut immigré sorti de prison. Des conceptions de 
la liberté diamétralement opposées. Malheureusement, 
les deux personnages sont de pâles caricatures et ren- 
dent le téléfilm bien ennuyeux. 

22 h 10 Documentaire : Un continent perdu, les 
Plque-Talosse. 

RéaL H. Knapp. 

N a 2 : La galère et le fusil : témoignages, souvenirs sur 
les temps anciens d’un vieux militant syndicaliste, d’un 
vétérinaire, tous deux natifs du pays de Chalosse dans 
les Landes. Intéressant. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Les Enfants 
du Rock 

MANSET 

6 chansons 

• Courue ur. guerrier • Y'a u"e route 

• Il voyage cr; solitaire «Les loups 

• Le train du soir • La mort c'Onon 


ALBUM 

. p*nc marconi m 

Comme un guerrier • ' ~ ' 



20 


Las codes secrets de la 


h 35 Planète bleue 
vie, de L. Broomhead. 

Les espoirs et les limites de la biotechnoh 
les maladies incurables, les nouvelles 
mémoires et énergétiques, etc. 


21 h 40 Magazine : Les enfants du rode 
Les Strangicn; Gary Brookcr. Chagrin d'amour. Icc 
Hoasc ; portrait de Gérard Manset. 

23 h 10 Coupe d'Europe de football. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Hommage à Maurice Biraud : Notre bien 
chère Mitly. 

De Ch. Watton, réaL A Boude l, avec M. Biraud, 
M. Baquet, B. A vainc. _ 

Deux hommes sont brutalement frappés par la mort 
d’Emilie Albert et Charles, que le deuil rapproche, ren- 
contrent une Jeune lycéenne du même nom, surnommée 
Milly. Bonne chance ! 

22 h 5 JournaL 

22 h 28 Une minute pour une image. 

D’Agnès Vania. 

22 h 30 Prélude à le nuit. 

Sonate pour hautbois et piano, de Schumann, par 
D Walter, hautbois, et D. My. piano. 


FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Les progris de la biologie et de b : La 

pathologie 

20 h, « En quête (Tua lecteur sérieux »_ ou - La dernière 
adresse de Mai colin Lowry ». par F. Oger. 

22 b 30, NaHs w ag nMpa : Liaisons dangereuses. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5, Concert (en direct de Munich) : • Variations et 
fugues sur un thème de Beethoven de Reger: «Con- 
certo pour violon et orchestre », de Strauss : « Symphonie 
en si bémol majeur ». de Gktzounov, par l’Orcbestie sym- 
phonique de la radio bavaroise, air. N. Jttrvi, sol. 
EL Se beat yen. violon. 

22 h 15, La nuit sir tr r«nrr MVirigr r Musiques de nuit : 
& 23 h : Studio de recherche radiophonique ; à 0 h 15 : 
Nocturnes. 


Vendredi 4 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h Journal. 

20 h 35 Variété* : Gale du M83EM 83 
Deuxième partie spectacle R.T.L. RéaL : M. Pasetta. 
Spectacle enregistré au grand auditorium du nouveau 
Palais des festivals, en Janvier 1983 à Cannes. Avec J. L 
Lahaye. Ù. Christie. G. Berliner entre outra. 

21 h 40 Série : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D’après l’œuvre de J. Romains ; réaL F. VOliers, avec 
D. Ceccaldi. i.-C. Dauphin, J. Barney_. 

N* 3 ; Vers l’abtme. Deux nouveaux personnages font 
leur entrée dans cette saga du début du siècle : 
Wazemmes et Haverkamp. deux chasseurs profes- 
sionnels qui ont pour gibier l’argent. Quinette a définiti- 
vement opté pour le délicieux frisson du meurtre. Un 
des bons épisodes de cette série. 

22 h 45 Les grandes expositions : l'école de 
La Haye. 

Emission de J. Plessis. 

Gabriel. Isragls, Wàssembruch. Mauve, les paysagistes 
hollandais du dix-neuvième siècle, les ancêtres de Van 
Gogh actuellement exposés au Grand Palais. 

23 h 15 Journal et Cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Feuffleton : Capitaine X. 

RéaL B. GantiBon. avec P, Malet, T. A Savoie, J.-P. 
Sentier... 

Leroy-Boucher, alias capitaine X. va devoir se rendre à 
l'évidence : Clara est une espionne au service de l'ancien 
lueur von Rauschnits. Le héros découvre le message 
ulrasecret : Hitler va tenter un putsch à Munich 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot : 

Loin des élections, le roman dans l’histoire. 

Avec G. Vidal (Création), M. Peyramaure, (le 
Printemps des pierres), F. Sagan (Un orage immobile), 
F. Vitoux (Fin de saison an palazzo Pedrotti), 
S. Brandy (la Danse du loup) . 

22 h 55 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle Jean Rouch) : La Chasse 
au Bon à rare. 

Film français de J. Rouch (1958-1965), avec T. Koro, 
W. Moussa, I. Moussa, Y. Noro, B. Hamadou, 
A Dem bo, S. Koro. 

Selon la fonction qu’ils ma. seuls, le droit d'assurer, des 
Gaos organisent une chasse à l'arc contre les lions qui 
s'attaquera aux troupeaux des Peuls. L'un des fauves 
est, pour eux. un rude adversaire. Un document qui est 
le résultat de sept missions ethnographiques à la 
frontière du Niger et du MalL Le rituel des chasseurs, 
une aventure réelle où Rouch fait passer une attitude 
subjective afin de conter la civilisation africaine. 

Un lion nommé F américain : 

Court métrage réalisé quelques années plus tard - il y 
est question de mai 1968 - pour montrer la tentative de 
revanche des chasseurs contre le lion qui leur avait 
échappé. 


La Mort d’un 


FRANCE-CULTURE 

8 b 50, Echec aa basant 

9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 

18 h 45» Le texte et la 

agriculteur », de L. Gustafsson. 

11 b 2, Musique : Charles Koechlin (et h 13 h 30 et 16 b). 

12 h 5, Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 h. Sobs: cinéma. 

14 h 5, Un Erre, des voix : «le Rouge et l'Or», de 
J. Français. 

14 h 45, Les ap rès a âi de France-Cnitore : les î neepanf 
de l’histoire ( Antonio Conselbeôo). 

18 h 30, Bannes ' nouvelles, grands comédiens ; « La 
fiancée », de P.-J. Jouve, lue par Pascal Mazzottt. 

19 h. Actaalités magazine. 

19 k 30, Les grandes avenues de la science moderne : 

l'atmosphère. 

20 k, Tn écraseras le serpent, par R. AugueL Avec 
Y. K entai. 

21 h 30, Black and blæ : jazz dans le Sud-Onrat. 

22 k 30, Nuits ugdÜfM : arrêts fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 k 2, Mosiqoes da maria : œuvres de Schmelzer, 
Clementi, Schubert, Verdi, HændcL Mozart, Sangimt 

8 b 7, Le BoogolaiBS 8-9. 

9 k 5, Mnsictens d’aojomd’hid : K. Gilbert- 

12 ** œuvres de Couperin. Vierne, 

Tourn eini ie. 

12 h 35, Jaaz s*B vous plaît. 

1.3 è» Jennes sofistes (en direct du Studio 1 19) : Œuvres de 
Froberger, Bach. Haydn, Satie, Britten, par P. Boéls, 
guitare: 

14 b 4, Botte imasâiH. 

14 h 36, Los enfants d'Orphée. 

15 h, fcpiwd ons d'auteurs. Un disque pour la lamâie : 
Copland ; 15 h 30, Mexico 1980. 

17 h 5, L'histoire de fa manque, 

18 h 30, StntBo concert (eo direct du studio 106) : Kenneth 
Gilbert, clavecin. 

19 h 38, Jazz : le davier bien rythmé. 

20 k, Maafqae contemporaine. 

20 h 20, Concert (émis de Sarrebrück) : - Symphonie n» 8 » 
de Beethoven ; « Concerto pour hautbois et cordes» de 
Cunarosa ; - Concerto pour hautbois et orchestre » de 
Haydn ; « Concerto pour orc h e s t r e » dé Luuslawsfci, par 
l’Orchestre rudkwympbaniqae de Sarrebrück, dir. C. 
Keene, soL L. Koch, hautbois. 

22 h 15 La mot sur Fraaee-Mariqoe : les mots de 
F, Xenaios : 8 23 h 5, Ecrans (portrait de E. Maochi) : à 
0 h 5, Musiques traditionnelles. 


SEXISME ET PUBLICITÉ 

« La belle qui résiste » 


tribunes et débats 


FR 3 


TROISIEME CHAINE 

19 h 10 JournaL 

20 Emissions régionales. 

55 Dessin animé. 

Les jeux. 

30 D'accord pas d’accord ILbLC.l. 

34 La minute nécessaire de M. Cydopède. 
Vendredi : Le corps de mon identité, être 


'■es Chirac, maire de Paris, président 
ûctpe à l’émission le «Gland Jury 
f ». a 18 blS, sur R.T.L. ^ 


19 

19 

20 
20 
20 
20 


21 


22 

22 


22 


h 
h 
h 
h 
h 

h 35 

transsexuel. 

Magazine d’information d’A. Caïn pana. 

Carte blanche à A. Gaillard et J. -R. Martin. 
Témoignages vécus sur la condition de transsexuel 
Une enquête qui aborde le problème sous différents 
aspects, médical, psychologique. Juridique.. . 

h 35 Magazine de la photo : Flash 3. 

De J. Bardin. P. Dhcstel et J. Eguer 
U musée photographique de Bièvres; portrait Serge 
Comtesse, responsable du service pornographique de la 
Voix du Nord ; Flash pratique : le matériel et 
l éclairage : concours. 

h 20 Journal. 

h 38 Une minute pour une image. 

D’Agnès Vania, 
h 40 Prélude à la nuit. 

Menuet en sol majeur. Nocturne en si bémol majeur, 
Cracovienne fantastique, de L Paderev/ski. et Sonatine. 
de M. Magin. par M. Magin au piano. 


JEUDI 3 MARS 

- M. Jacques Chirac. 
da R-P.R., partici] 

R-T.L.Je Monde 

a ,.T M. Paul Quilès, député P.S. de Paris, est invité 
à 1 émission «Un candidat face à la presse», à 
19 heures, sur Radio-Tour-Eiffel (103,5 MHz, Paris). 

- fa* Hélène Alessandrüü, conseiller P.S. de 

Parts, et M. François Collet, sénateur RJ» JL, adjoint 
au de Parû. sont réunis autour du thème 

J»™!* 0 ™*’ sur Radio-Express, à 19 h 30 
(100.85 MHz. Paris). 

” hfM. Marcel Debargè. secrétaire national du 
P.S., Pau I Laurent, membre du secrétariat du P.C., 
Michel Pinton, délégué général de 1TJ-D.F.. partici- 
pent an dâret organise par France-Inter, à 19 h 20. 

VENDREDI 4 MASS 

- M. Brice Lalande, animateur du mo u ve m ent écolo- 
giste les Amis de la terre, participe au débat organisé par 
Paris-Frfq nonce-Montparnasse, à 7 brans (89,2 MHz). 

R Roger-Gérard Schwartxenberg. président du* 
MJLG-, est reçu au journal de France-Inter, k 13 heures. 

" MM. Lionel Jospin, premier secrétaire du parti socia- 
“ JeanLecanuet. président de njJXF., sont invités au 
journal de TF I, à 13 heures. 

~ H 0 ”*! J °W i " participe i rémission le «Grand Jury 
R-TX.-ie Monde » sur R.T.L- à 18 h 15. 

rt. ô Benassaya, conseiller municipal de Paris 
IP-SJ. et Christian de La Malène. Alain Juppé. (RJ\R.) 

fSSSS^ÆiSî)"^ 4 *" » » *■ » 


On hésite, presque à chaque pas, 
encre le rire et rindigxiaoan, eL pour 
cette raison même, die est réussie, 
l’exposition consacrée au sexisme 
demi la publicité. Intitulée * Publi- 
cité, tu t'es trompée d’histoire 
d’amour», ouverte au public 
jusqu’au 16 mars, an Forum des 
Halles de Paris (1). subventionnée 
par le ministère des droits de la 
femme et récemment inaugurée par 
M“ Yvette Roody, elle est o rg an i s ée 
l’association Pub-Ligne, issue de 
du droit des femmes» que 
M 0 * Simone de Beauvoir, 
réalise le tour de force, en 
quarante-huit panneaux composés 
avec humour, d’étonner sur ce 
thème pourtant rabâché de limage 
de l’homme et de la femme à travers 
bpnblicttéL' 

Alors que se prépare la Journée 
internationale des femmes, le 
8 mais, Pub-Ligue constate que les 
fantasmes tnachktfrg ont toujours la 
vie dure en matière de réclame, sauf 
riorw quelques spots télévisés, oft Tan 
commence à voir des hommes avec 
un torchon â la main. Corps objet, 
corps décor, croqueuse de diamants 
ou, au contraire, bobonse ou par- 
faite secrétaire, c’est elle ; le sport, 
le danger, le charme viril (à tons 
âges), faction, la personnalité, la 
réussite sociale, c’est loi 
M 81 * Ptiz (la femme de ménage 
qui glisse sur une table cirée) n’a 
aucune chance de rencontrer 
M. de Fmsac, et 11 serait étonnant 
que M“ Ariel croise le chemin du 
musculeux cow-boy de Marlboro. 
Mais toutes les nymphettes de Dim 
sont livrées aux convoitises mascu- 
lines : «Publicité; tn t’es trompée 


d'histoire d’amour Souvenu Te»- 
tbétisme de Tunage ne supplée 
même pas an manque de go&t des 
jeux de mou; ainsi cette publicité 
pour une marque tte pneus, qui com- 
pare la voiture â sue femme : 
« Offrez-hà des ■ dessous oui vous 
procureront du plaisir. » Ou cette 
autre automobile qui » a quelque 
chose entre les roues ». Ou encore : 
•* Un homme bien habillé, c’est 
comme une femme bien déshabil- 
lée. » Quant à - fa belle qui ré- 
siste», c'est une réclame pour une 
éponge... 

Yves-Saint Laurent (en 1971) et 
Michel Polnareff (en 1972) avaient 
été contraints de retirer Ictus affi- 
ches publicitaires, où 3s apparais- 
saient (presque) dans le plus simple 
apparefl. AajouréTaà, constate l'ex- 
position, on offre (presque) une 
femme noe avec la voiture ou le mo- 
bilier. Et si une pubhcxtc d’Europe 1 
a récemment causé quelque scan- 
dale, c’est par c e qu’un sexe mascu- 
lin y est discrètement dessiné. 

« La publiait continue, disent les 
organisatrices, à reproduire indéfi- 
niment les stéréotypes sexuels. Elle 
enferme l’un et l'autre sexe dans 
des imagés où ib ne se reconnais- 
sent pas. -Cette expoôtkm a, paraît- 
il, fait grincer quelques dents dans le 
petit monde de te. publicité. Au Ca- 
nada, des prix officiels - - Eme- 
ri tas » et « Déméritas » - sont dé- 
cernés pour lutter contre le sexisme 
dans ce secteur de la communica- 
tion. 


(1) Fbran des Halles, salle Le SJi- 
chim. niveau - I (à cfltfi du Musée Gré- 
vin.) 


Les transexuels à la télévision 


[Suite de la première page. ) 

Pour Je transsexuel, h s'agit — Ja 
différence est fondamentale — d'un 
choix délibéré, d'un désir éperdu res- 
senti dès l'enfance, d'une volonté 
sans cesse r é a ffirm ée de s'arracher è 
un genre haT et de changer de caté- 
gorie (2). Epilation électrique, chirur- 
gie esthétique, traitement mécficaL 
et. pour firar. intervention — c'est 
vraiment le mot qui convient — desti- 
née à remplacer les organes génitaux 
par eaux de l'autre saxe. Ça matchs 
très bien dans un sens, le passage du 
mascu&n au féminin, moins bien dans 
r autre pour des raisons évidentes de 
greffe et de rejet De toute façon. D 
ne s'agit 16 que d'un signe extérieur 
de conformité à tare certaine idée que 
l'on a de soi-même. L'opération en- 
trâtes une tnsensibiüté locale, imerdt- 
.sant toute possibilité (T orgasme. 

On vous dira i l'antenne tes diffi- 
cultés rencontrées par dos personnes 
dont la nouvelle enveloppe n'est 
qu'apparanoa, vide de tout contenu, 
tant qu'elle ne s'inscrit pas noir sur 
blanc dans les registres de l’état ri- 
va. H leur est pratiquement impossi- 
ble de trouver du travail, de passer 
tes frontières, d* ouvrir un compta en 
banque, de bénéficier de la Sécurité 
sociale... Ça. ça s'arrangera, ça ne 
saurait tarder, fan suis persuadée. 

Ce qui est i n fi nim e n t plus inquié- 
tant, plus surprenant, ce sont (es 
voies de fait, les sarcasmes, les bri- 
mades, te curiosité malsaine, la misa 
l'écart dont Marie-Ange et son 
de par la loi, ont été vic- 
times. Sincèrement, je ne comprends 
pas. Je comprends d'autant moins 


qu’elles sont l'une et l’autre 
ophtalmo, qu'eBes travaillent en mi- 
fieu hospitalier, un mtfiau averti, édu- 
qué, destiné par vocation à soulager 
las sou ffr an ces» à corriger les « er- 
reurs » de la nature. N’en est-ce pas 
une, et da taüto. que ce divorce total 
entre ta téta et Je corps ? C'est ce- 
pendant là quê tas préjugés sont les 
plus forts. 

A croire que tas médecins, ces dé- 
miurges «tas temps - modernes, ta- 
quets. effrayés par Jour' pouvoir, se 
cramponnent d'instinct aux tabous, 
aux interdits de Tège des cavernes. 

’ CLAUDE SARRAUTE. 


(2) Nous avons consacré plusieurs 
études h cette question (le Monde daté 
des 27-28 janvier 1 9SO et 10-11 octobre 
1982). 


LES CENT DIX SALARIÉS 
DE < TOULOUSE-MATIN i 
SONT LICENCIÉS 

L’ensemble du personnel (cent 
dix salariés dont use trentaine de 
journalistes) de Toulouse-Matin est 
licencié à dater du 28 février. Telle 
est'- la décision annoncée, mer- 
credi 2 mars, par M. Christian Rey, 
administra te tir judiciaire nommé 
après la mise en règlement judi- 
ciaire, le 22 février, de la société édi- 
trice (SPEGf) du quotidien toulou- 
sain. Les licenciés bénéficieront des 
avantages da fonds de -garantie des 
salures qui seront versés pair les 
ASSEDIC. • Mous sommes eh 
pourparlers pour organiser un redé- 
marrage de l à SPEGI. mais il ne 
sera pas possible de réemployer 
l'ensemble des salariés. La réem- 
bauché d’une soixantaine me portât 
une base raisonnable », a -précisé 
M. Rey. 

La parution de Toulouse-Matin 
avait été suspendue an début du 
mois dernier (le Monde des 4, S et 
24 février). 


ECHECS 

. Premier quart défraie 
da Tourn oi des pré tendants 

KASPAROV 

SURLEBONCHBffii 

Le premier quart de finale du 
Tournoi des prétendants du cham- 
pionnat du monde d’échecs a com- 
mencé à Moscou-Ie 26 février. Il op- 
pose deux Soviétiques ; le grand 
favori de ce tournoi. Gary Kasparov, 
dix-neuf ans -— qui vient de se voir 
décerner l'oscar 1982 dn. meilleur 
joueur d'échecs devant— Anatoly 
Karpov, l’actuel champion - du 
monde — ’ et Alexandre Bcliavsky, 
vingt-quatre ans; texte deux anciens 
champions du mondé juniors. Le 


• Le quotidien » tes Dépêches ». 
édité à Dijon, sera vendu 1,50 franc 
p e nda n t trois mois (fl était vendu 
2.50 francs jusqu’à ce jour) . Mettre 
- le Journal quotidien d la portée du 
plus grand nombre », telle est la 
philosophie de l'opération. - 


match.se dérouta an meilleur des dix 
parties- (un point pour une partie ga- 
gnante, un demi-point pour une 
mille). En cas d’égalité, quatre par- 
ties supplémentaires serrait jouées, 
et si te score est encore égal le vain- 
queur sera tiré au sort. 

Cette injuste éventualité ne doit 
pas, heureusement être trop redou- 
tée, car, après avoir résisté durant 
soixante-cinq coups et obtenu la nul- 
lité dans sa première partie contre 
Kasparov, Bcliavsky a « craqué • 
dès-la seconde, où 3 jouait pourtant 
avec les blancs. An trame-huitième, 
lé drapeau de sa pendule est tombé, 
i ndiqu ant qn*ü avait dépassé le 
temps réglementaire de réflexion. 
Kasparov mène donc par 1,5 à 0,5. 
Bios que 4 points..- 
Avant ce quart de finale très at- 
tendu, deux grandes compétitions 
rait eu lien. Ans Pays-Bas, le tradi- 
tionnel Tournoi des hauts fourneaux 
a va la victoire du Suédois Andets- 
son, 9 points, devant le Hongrois Ri- 
bü — qui doit égal e ment jouer dans 
ces quarts de finale, — 8,5. Victor 
Kortchnoï, lui aussi qualifié, quarts 
de finale n’a pu terminer qu’à la hui- 
tième place.' 

EnCn» à Linarès (Espagne) , c'est 
un quasi-revenant, Boris Spassky, 
a n c ie n champion dn monde, qui a 
remporté le plus fort tournoi de Tan- 
née avec 6j5 points, 'devant Karpov 
et _Andersson (6) et .onze grands 
martres internationaux. 
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« LA VIE QUOTIDIENNE 

SOUS LA RÉPUBLIQUE DE WEIMAR », de Lionel Richard 

Un univers fascinant, parce que condamné 


La République de- Weimar fut 
l’incubateur du h^eïTIe nui, .mais : 
die a. par nue revanche tardive, 
sécrété Ica anticorps dontBonn; 
s’est servi pour bâtir, après lé dé- 
sastre, une Constitution démo- 
cratique et stable. 

Cette République .discréditée 
souffre aujourd'hui tfun verdict 
hri appliquant üné loi rétroactive: 
En fait, et le présent livre le mon- 
tre très bien, k période .qui 
s’étend entre la débâcle de 1918 
et le fatal mois de janvier 1933 
où Hitler accéda an pouvoir, fut 
(Tune extraordinaire variété et 
<Tunc immense richesse. InteUec- 
toellament, s’entend, bien que la 
mine écouomqûe elle-m&ne n’ait 
été m imméffiate l'inflation se 
fit attendre - ni surtout géné- 
rale, Mais les institutions étaient 
fragiles - v fondées notamment 
sur une - mortelle - représentation 
p rop ortionnelle intégrale dans nu 
pays 1 émietté, qui torpillait 
d’avance Texécutif, et sur le 
maintien die l'hégémonie pru- 
ôeuue. JBt sortent, la République 
était souillée du péché csîgmej de 
se confondre avec une défaite 
ambignü. En 1943, la netteté de 
k débâcle évitera à la Républi- 
que fédürak la terrible légende 
du • coup de poignard dans le 
dos ». - - - 

L’auteur sait rendre le climat 
de l’époque par une accumula- 
tion de notations dans tous les do- 
maines. Dans un fintun» prophé- 
tique rôdent les lémures d’un 
enfer & venir. Les arts et la litté- 
rature brillent d'un éclat 


précédent Berlin éclate d'intelli- 
gence et de talent. Une généra- 
tion, écœuré par le conformisme, 
bouscule les tabous sur la sexua- 
lité rt la politique. Au café Sans 
Souri et dans la fameuse « salle 
bleue» de rhdtel Eden, ou in- 
vente le meilleur cabaret du 
monde. On a l'humour de Tu- 
chobky, le coup d’œil de Pîsca- 
tor. l'efficacité de Brecht. Bref, 
comme l’écrira un jour Elias Ca- 
netti dans des souvenirs amère- 
ment nostalgiques, Berlin, en 
1928, « ramenait pour moi 
Vienne au rang d'une grosse 
bourgade. On se précipitait sur 
tout. On ne se gardait de rien ». 


Une énigme 

Face aux intellectuels de gau- 
che les plus doués du siècle. Tas- 
saut se prépare. Le vieux Blui 
vnd Boden (le sang et le sol) est, 
dans la profondeur de la nation 
humiliée, le « courant le plus 
stable » et Alfred Hugenberg or- 
ganise, dans la presse, an déferle- 
ment antirépublicain. Les bour- 
geois sont ruinés et frustrés. Dans 
les Wohnkasernen (casernes 
d’habitation) insalubres et 
puantes, ’ la classe ouvrière se 
lasse d’espérer, même si la 
Constitution lui promet candide- 
ment en son article 155 le « droit 
à une demeure saine ». 

Brossant nn tableau très com- 
plet de son sujet, Lionel Richard 
ne s’attarde pas sur la passion- 
nante «énigme de Weimar». 


Car enfin, pourquoi •/ "impré- 
gnation continue d’idées antidé- 
mocratiques . souvent exprimées 
avec subtilité » qu’il décrit, a- 
t-elle conduit au pouvoir les 
nazis, minoritaires jusqu'au 
bout? 

Bien sûr, la justice était « ul- 
traconservatrice », les ensei- 
gnants portés sur la férule, les 
gros propriétaires prussiens ri- 
chissimes, les chômeurs multi- 
tude facile à manipuler. Bien sûr. 
le « corridor polonais » et la 

« honte noire » de l'occupation 
on Rhénanie étaient de merveil- 
leux thèmes pour agitateurs ra- 
cistes. Mais encore? La mons- 
trueuse consigne stalinienne 
désignant aux communistes les 
sociaux-démocrates pour princi- 
paux ennemis — • pressions et 
directives rarement adaptées à la 
situation allemande » comme 
l'observe Fauteur dans une ga- 
lante litote - n'a-t-elle pas joué 
un rôle capital ? La chute de 
Weimar était-elle vraiment iné- 
luctable? On trouvera, dans le 
petit et percutant ■ Weimar » de 
Claude Klein (Flammarion) 
cette problématique presque ab- 
sente ici. 

Il est vrai que tel n’était pas 
l’objet de Fouvrage. B fait revi- 
vre un univers plus fascinant en- 
core & nos yeux, parce que 
condamné. Mais lui ne le savait 
pas. Et, peut-être, en fin de 
compte, ne l'était-il pas. 

P.-J. FRANCESCHINL 

* Hachette. 326 p.. 75 F. 


CARNET 


Adoptions 

- M. Raymond COUTANCEAU et 
M“. née Claire LEPAGE, et Camille, 
ont la joie d’annoncer T arrivée de 
Bruno, 

né le 5 avril 1981. 


Décès 

- M“ Chartes Beooh-Caoin, 

son épouse, 

M. Jacques Beaoh-Cattin, 

M. Bernard Benoû-Cattin, 
ses enfants, 

M. Léonce Beaoit-Cattîn 
M. a M“ Félix Benoit-Canin, 

M“ Marguerite Benoit-Canin, 

M* René Clément-Cuzin, 

Saur Anne-Marie Clément-Cuzin, 

M. et M“ Henri Clément-Cuzin. 

M. et M« Robert Clément-Cuzin, 
M“ Maurice Clément-Cuzin, 

Les familles Benoit-Canin, Clément- 
Cuzin, Canct, Guyot, Chevrant, Jubert 
etCollot, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Charles BENOIT-CATTIN, 
avocat général honoraire, 
officier de la Légion d’honneur, 
le l v mars 1983 dans sa quatre- 
vïngt-cinquïème «««fe muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

La messe de funérailles sera célébrée 
en f église Saint-Joseph de Grenoble le 
vendredi 4 mais, à 10 heures. 

4, place d'Apvrîl, , 

38000 Grenoble. 


INÉDIT 


Ce livre intéresse tous las Français 
Le FAIT FRANÇAIS 
dans le mande 

LA FRANCE 
y SUPERPUISSANCE 
Françob de PREUIL 
analyse population, étendue (zone 
maritime outre-mer), industrie, 
agriculture, puissance financière, 
zone franc, défense, rayonnement 
culturel mondial. DOM-TOM, 
communauté et conférence 
fiancomafricaines et les quarante 
pays d’expression française. 

356 pages. 70 F franco. 
CHATEAU DE PREUIL 
1 — 49560 - NUEIL-SUR-LA Y ON — 1 



PflPK-GEHEVE-PARB 


, rV ouspr°P°;„ 


D ès m^en^rPans fl „ t( serfl 

D Tntun^ ea 

Soumis lfl rifs * r £ r <pd&**r* & 


a GenW.^tretee* 


Alors 

va canccs 


AIR FRANCE Æf SWISSOir 


3 


- M“ Henri Dementhon. 

M. et M“* André Egal, 
leurs enfants et peiiirâtfams. 

Le docteur et M®* Louis Dementhon, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Joseph Balrne. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Thérèse Dementhon, 

M. et M** Français Dementhon 
et leurs enfants, 

M“ Jean-Bernard Dementhon 
et ses enfants, 

Les familles Dementhon, Pottier, 
Crolard, Leroux, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Henri DEMENTHON, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre I914-I9I8. 
directeur honoraire de Fenregistrcixicnt, 

survenu à Lyon le 24 février à Fige de 
quatre-vingt-treize ans. 

Les obsèques ont eu lieu à Lhuîs 
(Ain) le 28 février. 


- LeThéâtre-71 de Malakoff, 

La Compagnie Chnrbonnier-Kaya t, 
ont la douleur de Taire part de la dispari- 
tion de 

Guy KAY AT, 
à quarante-quatre ans. 

On lui fera un dernier adieu samedi 
5 mais, entre 10 heures et 1 1 heures, au 
Tbéâtre-71, 3, place du 1 1 -Novembre, 
92240 Malakoff. 


■ - Metz. Saint-Cloud. 

M* WüJy J. Lion, 

M. et M“ André Samuel, 

M. et M™ Michel Carrier, 

Hélène et Catherine Samuel, 

Bruno, Emmanuel et Florence 
Carrier, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
M. Wïlty J. LION, 
survenu le 28 février 1983, dans sa 
soixante-quinzièŒK: année. 

L'inhumation a eu lieu à Metz, le 
mardi 1 er mais, dans Fin limité familiale. 
36, avenue Foch. 57000 Metz. 


- M" Jean Mounoku, 

Ses enfants et petits-enfants, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de foire part du décès de 

M. Jean MOUNOLOU, 
professeur honoraire. 

Conformément aux vœux du défunt, 
l'incinération et l'inhumation civile des 
cendres ont eu Heu dans l'intimité, le 
jeudi 3 mais 1983. 

178. nie Berruer, 

33000 Bordeaux. 


- M“ Mrejen Joseph, née Mergui, 

M. David Mrejen, 

M. et M“ Jonathan Mrejen, 

M. et M“ Elie Mrejen, 

M. Sam Mrejen, 

M. Albert Mrejen, 

M. Benayoun et M“, née Mrejen, 

M“ Deluy, née Mrejen, 

M. Soued et M* née Mrejen. 

M. Bensaid et M*. née Mrejen, 
ses enfants, ses petits-enfants, ses 
arrièreyetits-enfams. 

Les famüks Mrejen et Levy, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Joseph MREJEN, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier du Ooissam Alaouite, 


survenu le 1“ mars 1983. 


Les obsèques auront lieu i Jérusalem, le 
jeudi 3 mars 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

8, rue de Jérusalem, 

Haïfa (Israël). 


- M"* Alfred Payen. 

M. et M* Jean-Michel Bloch 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Alfred PAYEN, 
leur époux, père et grand-père, 
survenu le 1* mars 1983 A son domicile. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
4 mars, A 8 h 30, en l’église Notre- 
Damo-defrCbampt A Paris-6*. 

27, rue de Fleures. 

75006 Paris. 

« Monteur », Jony-le-Potier, 

45370 Qéry-Sainl-André. 


- M™ R. (TAlmcyda, 

M. René Peltereau- Villeneuve, 

M. et M“ Jean-Jacques Ptoquin, 
Frédéric et Natacha Ploquïn, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur petit-fils, fils et frère, 

Emmanuel PLOQUIN, 

survenu le 24 février 1983, A Paris, dans 
sa vingt-troisième aimée. 

D a été inhumé A Rancogne, Cha- 
rente, le 28 février. 

Une messe sera célébrée A son inten- 
tion, le mercredi 9 mars, A 19 heures, en 
l'église Saint-Paul, 99, rue Saint- 
Amoine à Paris. 

25, rue Royale, 75008 PUris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur /es insertions du 
* Corner du Monde ■. sont priés 
de joindre à leur enroi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


- Raoul Fayct, ses enfants, petü*- 
enfants et proches, 

ont la douleur de faite part du décès de 

soeenr Jeanne ROBIN, 
diteMaantm, 

incinérée à Montpellier, dans l'intimité, 
et passée A l'Orient éternel, le 22 février 
1983, A soixante-huit ans. 

Que ceux qui connaissaient sa 
rigueur, sa gentillesse, sa générosité et 
sa tendresse, aient pour elle une pensée 
affectueuse et fraternelle. 


- M. et M“ Michel Prungnaud, 

Les familles Lambert, Deflou et 

Saigot, 

ont la douleur de faire part du rappel a 
Dieu de 

- M* Emmanuel SOUGEZ, 

née Germaine Deflou, 

décédée le 24 février 1983 dans sa 
quatre- vin gi -cinq uiè me année. 

L'inhumation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le I e1 mars, au cimetière 
(FAutcuil à Paris. 

Un service religieux sera célébré a 
nue H»ti- communiquée ultérieurement. 
Cet avis tient lien de faire-part- 
25, rue Poli veau. 

75005 Paris. 


de 


- On nous prie d’annoncer le décès 
M 1 ' Lucie TEXTE. 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans l'intimité fa mili a l e 
le vendredi 25 février 1 983. 

De la part des familles Texte, Biraud, 
Garraud et Pairier. 

355. rue Lecourbe, Paris-] 5*. 


- M. Jean Van cher, 

M“ Marie-Caroline Vaucher, 

M. et M“ Guy Cargill, 

M. Edouard David Vaucher 
et leurs enfants, 

M“ Maurice Schlumberger, 

ML et M“ Etienne Scbhim berger. 

Les familles Schlumberger, Kru g, 
Vaucher, 

t»t la douleur de faire part du décès de 
M- Jean VAUCHER, 

née Cécile ScM ainb etger, 

survenu A Paris le 27 février 1983. 

Un service religieux a été célébré 
rta«K kg plus stricte intimité en l'église 
réformée de l'Annonciation, le 2 mars 
1983, suivie de l'inhumation dans le 
caveau de famille au cimetière du Sud- 
Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 1 bis, square de l'avenue Foch, 

75116 Paris. 

La Vigie 29160 Crazon. 


Remerciements 

— M"" Jeanne Bartaud, sa mère, 

M“ Mireille Bartaud, son épouse. 

Le docteur et M™* Jean Bartaud, 

M. et M 9 " Claude Bartaud, 
ses enfants. 

Et tonte la famille, 

remercient bien sincèrement la direction 
et le personnel de la Société Fougerolle, 
tous ses amis des Arts-et-Métiers, et 
tous ceux qui se sont associés à leur 
pane et leur ont témoigné leur sympa- 
thie lois du décès de 


Léonard, Marcel BARTAUD, 
ingénieur des Arts-et-Métiers, 


survenu accidentellement à Tunis, le 
13 février 1983. 

98, rue Jean-Jaurès, 

92300 Le val lois-Pene t. 


- M“ Jean Bruhat et ses enfants 
prient toutes les personnes qui leur ont 
témoigné avec tant d'émotion leur sym- 
pathie lois du décès de 

Jean BRUHAT. 

de trouver ici l'expression de leurs pro- 
fonds remerciements. 

Un hommage lui sera rendu en les 
appartements dccanaux de Funiverâté 
de Paris-! (Panthéon-Sorbonne), 
12. place du Panthéon, Paris-S 1 , le mer- 
credi 16 mars, à 10 h 30. 


Communications diverses 

— L'Assoc i a ti on des anciens du lycée 
(autrefois collège) Jacques- Amyot de 
Melun organise son dîner d'hiver pari- 
sien au Sénat, le mercredi 9 mars, A 
20 heures. Le programme des manifes- 
tations commémoratives du centenaire 
de • Jacques Amyot », proposé par le 
lvcée et l’association, y sera présenté et 
discuté. Sont prévus à Melun, du 18 au 
23 avril, une conférence, une fête et des 
représentations théâtrales. 

Inscription pour le dîner (150 F, par- 
king dans la cour du Sénat) : 
M“ Laurent-Drumez, tél. : 437-06-67. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-I (Pantbéoo- 
Soxbonnc), samedi 5 mars, à 13 h 30, 
amphithéâtre Richelieu (Sorbonne), 
M. Jean Defranceschi : •Recherches 
sur la nature et la répartition de la pro- 
priété foncière en Corse à la fin de 
l’Ancien Régime jusqu'au milieu du dix- 

neuvième siècle. » 

- Université Paris-I (Panthéon- 

Sorbonne), lundi 7 mars, A 15 h, salle 
des commissions, centre Panthéon, 
M. Marcellin Ayi Ajavon : • Le Togo et 
les conventions internationales du tra- 
vail.» 

- Université Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne), lundi 7 mars, à 10 b. salle 
C-22-04 au centre Tolbiac, M. François 
Hubault : « La reproduction de la res- 
source humaine. » 
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OFFRES D'EMPLOI 77.00 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 

IMMOBILIER 52,00 

AUTOMOBILES 52.00 

AGENDA 52.00 

PROP.COMM CAPITAUX 151.80 


UhgnaT.TC 

91.32 

27,04 

61.67 

61.67 

61.67 

180.03 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES u mM* Uraa/Ic-TTC. 

OFFRES D'EMPLOI «.40 5Î.47 

DEMANDES D’EMPLOI » 13.00 15. *2 

IMMOBILIER -33*60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENOA 33.60 39.85 

• Dégressifs satan surface ou nonhiada ™“» 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 

M 


OiyarùiTH Eludas 
Economique* 


Le Centre National d' Études Spatiales recrute plusieurs ingénieurs qualité- fiabilité : 

— Ingénieurs moteurs, structures et équipements 

— Ingénieurs systèmes électriques 

— Ingénieurs fiabilistes 

Vous êtes attiré par la conquête de l'espace. 

Vous avez une expérience industrielle (qualité, études production) dans l'aéronautique, moteurs, cellules 
équipements ou autres systèmes complexes. 

La qualité est une discipline d'avenir dans les techniques de pointe et la clé de leur 
succès. Elle a besoin d’ingénieurs de 1" plan. 

/' Lieu de travail : Région Parisienne. 

( ) Envoyer lettre manuscrite C.V. au service du Personnel du C.N.E.S. - 1 29 rue de 

1‘ Université - 75007 PARIS. 

OUGB CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


recruta pour «an 
SERVICE STATISTIQUES 

STATISTICIEN (NE) 

écon_, etc... Pour saisie et 
u a eti cn de donnée» sur site In- 
forma tique. 

Adresser C-V. « 

MHeBABSKY 

1A1, bd Hauesmann, PAFUS-8*. 


MECANIQUE et T1CMWQUE 

formation Ëcole «Tbiflénieura- 
Notions angL et informa»!». 

Adr. C.V. photo et prêt. 
AJULP- soueréf. W-BOW/M 
40. me OUvier de Serres. 
76015 PARIS, qui trenwn. 



propositions 
diverses 



capitaux 

propositions 

commerciales 


Présente cabinet eomp m bie c 
étudie tourne proposition*. 
M. MARQUE, 31. a*, de Pari 
94300 VBVCeWflES. 


PC 


CS; 


Ea 

1 ! r 1 


Connaissance du mouwowt 
synrSceL 

écrire avec G V. eu : 

C.E. - I.CJXD. 

B5, ev. de le Liberté 
94700 MAISONS-ALFORT. 


secrétaires 


automobiles 




PHni comptable. Partage .*>- | 


DATSUN 

bizot 

AolOMOBHiS 
3S.J* M CiZO T 

rsoir PAHîS 

Tr-l : (1> i*0.Cù 4 7 



SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DE MESURE (91 MASSY) 

recherche pour son service informatique gestion 

PREPARATEUR 

INFORMATIQUE 

NIVEAU BTS -DUT 
Expérience IBM - DOS sur VSE - CMS 

Contrôle, préparation et suivi des entrées - sorties ; 

Élabore leJCL BATCHetTP; 

Constitue les dossiers d'exploitation. 

Écrire avec C.V. et prétentions - Direction des Affaires Sociales J 
B J». 74 - 91301 MASSY Cedex I 


mnts 
Etudiantes 

prévoyez votre rentrée 83/84.' 


L’Office Unrversrtaire de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DE CENTRE (Paris/Province) 

LEUR MISSION : Reculer, fermer et aimer une équipe 
de verte êtucSante ctagée de promouvoir SB offres 
d'abonnement presse en mfieu uwesitare et scolaire. 

CONDITIONS: • Statut étudart- 19/25 ans 

• 20 heues/semaine • Voiturelâephone 

• Corset 6 mois fixe + jntéressement • Fom^onassuée 

• Canddatures traitées par ordre d’arrivée 


Messez C.V. + tetre avant le 30 avril 

a TNerry PRUD'HOMME -OFÜP 

70, aie MouMarti - 75255 PARIS Cedex 05 




emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


SOOÉTË recherche 

TECHNICIEN 

METREUR 

HAUT NIVEAU 
opo Ca i MUfl oarnp Ni rwxwnuon 
CAP menuiserie ou grand» 
comaissancm an manuwaria 


NATIONS UNIES - NEW- YORK 

LA DIVISION DES QUESTIONS JURIDIQUES GÉNÉRALES 
BUREAU DES AFFAIRES JURIDIQUES 

A UN POSTE DE JURISTE A POURVOIR 

LE/LA CANDIDATE) DOIT AVOIR : 

]. - Un diplôme d'énufes universitaires supérieures de droit et doit être habilité devant les 
cours civiles ou de common law. 

2. — Une banne connaissance du droit des contrats, du droit privé et du droit administratif 
dans un système juridique au moins, ainsi que du droit comparé ou du droit des 
argaoisatîtiig int a rg onv e rn eiDemales. 

3* - Deux années d'expérience professionnelle au service juridique d’un minisière, dans un 
cabinet d’avocat ou dans une organisation internationale. 

4. - La candidature de personnes titulaires d’un premier grade universitaire et ayant au 

moins quatre années d’expérience particulièrement utile, pourra être retenue. 

5. - Une parfaite maîtrise du français et une excellente connaissance de Fanglais; la 

eoanaissance de r esp a gno l est également souhaitable. 

Le traitement de base net correspondant à la classe P2 est de 18.026 dollars par an, plus une 
indemnité de poste d’un montant minimum uct de 6.521 dollars par an avec indemnités pour 
charges de famille. 

Les candidatures devront être adressées au : 

Service de Recrutement des Administrateurs 

Bureau 3601 E 

United Nations 

NEW-YORK, N.Y. 10017 

Etats-Unis. 

et parvenir au service sus-mentionné avant le 31 mars 1983. 


Tél rpoor ruLv. 328-77-14. 


Impartant Cabinat ««parti» 
comptable à vac a tion notionaJa 
rechercha 

EXPERT COMPTABLE 
MÉMORIALISTE 

pour assurer direction cTun bu- 
reau da 20 ■ coflabaretaure an 
Hauts-N on n o nd l e- 
Ecrire avoc C.V. ateheco 
IFFA, B, rua da Téhéran. 
PAR1S-8*. 


Syst utfl. : LB.M. 4341 soua 
OS/VS1. C.LC.S.. B.TAM. 
La candidat racanu sora r acn jté 
an qualité d'agent da rttot 
(contrer A durée (Brniiéa) 
après un stage probatoire. 

Env. C.V. ; MINISTÈRE DE 
L'EDUCATION NATIONALE 
CJSAO- 58. bd du Lyeéa. 
92170 VANVES. 


Société d'édition, cherche 
SECRETAIRE DE RBIACTION 
Titulaire maariso. 1- emploi. 
Adras. tottra manuscrits. C.V. 
ot uié m ntio ng . * La Semaine 
Vétérinaire. 25. r. Bourgetat. 
94700 Marnons- Alfort. 


I mpo rt an t» Sté Commerça Jn- 
tamationaL radaida 
BON COMPTABLE 
25 arm m ini mu m. Sérieuses réf. 
prefaaa. et moral» e x igée». 
Po ssüÆ té situation stable « 
d’avenir si conviant au posta. 
Ad resse r lettre manuscrits avec 
C.V. détaillé a/n- 408 
« DAG. 85. rua de fflvoH, 
75001 PARIS 
qui u a nau iattre. 

LABORATOIRE PARCS 
rec he rche 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.F. 28 ans. secrétaire sténo- 
dactylo. 6 ans dTe xp ériaacs» 
chercha Plaça stable * Paria. 
TÆ : 542-13-15. 


Architecte d'intérieur. TO ans 
d’asp., fanm. d'art» piastiqu» ; 
dans «S«. c on t res de for ma tion 
chercha 

empl. tps eonapL ou partial n» 
rég. Ch. Btotoa. msison Chs- 
ban. 38320 Herbey» Eybant. 


.Concernant to» mar ch é s 
Hong-Kong. Singapour, Chine 
populaire ou Taiwan, je suie à 
votre disposition pour répondre 
A «ras b»o« n s propres. Télé- 
phona : 325-84-00. VEA VAN 
Pascal (Ouang Hui CLA.I.&P 


Jaune t ris ref ai s quaKMl Parait 
tous travaux e n trati» matoo w 
taphaL. peinture, itox, mereé- 
sarie. TaL383-61-S3 sp. 20 h. 


LANCIA 
AUTOBIANCHi 
’nouvefle génération] 

DELTA 

I ^Î3DC -1500 -1600 

Spéciale Pâques 

PARIS W 
539-57-33t 




ii.ïiUiijfcriM 

VT- - r - " ^ ; 1 1 •; 

a \*Æ 


J. a .25 ans, 5 ans «Toxpé- 
rienca vendeur responsable 
photo, son, vidéo. cML cher- 
cha place simi la ire ou outrai 
T élép h o na t 888-65-41. 


INGÉNIEUR 




Form a tion Physteo-ChAraa ou 
octanes d» matériaux. 
Doctorat 3- cycle souhaité. 
Notions Inf or m â t , et anglais. 
Adr. C.V. + photo et prec. A 
A.M.P. soua ref. N- 6066 /M - 
40, rua Olivier da Serras. 
7601 5 PARIS, qu transm. 


J- F. 21 «ns. nhroau BTS tau- 
rnuna, anglais, nations aBo- 
mand, chercha emploi hftwm 
da «ganca. société ou hOtmL 
Téléphona: 202-31-96 


deux-roues 



1 immobilier 




emploi/ fé9ionouK 


locations 
non meublées 
demandes 


PROPRIÉTAIRES 

Louez vha at uns frala 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Tél éph oner au : 296-58-10. 




Etude ctiare h a pour CADRES 
villas, psv. tourna banL Loyer 
garanti 8-000 F. 283-57-02. 


Couplaavac 2 enfant» cherche à 
louer appartement ou maison A 
Aix-en-Provence pour 1 on A 
partir du 1“ sept ambre 1983. 
TAéPhona -16) 495-53-93. 


locations 

meublées 

demandes 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadras mutés A Parle. 

recherche du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par 9té* 
ou Ambassades. 281-10-20. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


XDC*. BEAU LOCAL INDËP. 
300 m 1 , r.-de-ch, haut 4.50m. 
970.000 P. T 4L : 622-06-88. 


. VANVES 
DEPOT USINE 2.700 m" 
3.500.000 F. TéL 522-06-96. 


bureaux 



Ventes 


VU* BURX STANDWG 106 m» 
revenu 70.000 F » septembre. 
660.000 F. TéL 522-06-96. 


MALESHERBES - 73 

Rech. bureaux tta» surfaces. 
Achat ou locations. 522-05-96. 

Locations 


EMB K“ VICE SAINT-CLOUD CENTRE 

RECH. 3 A 6 BUREAUX 12 P., jardin. TéL : 566-62-00. 

t 

«Bêlent*» adressée criai». 



viagers 


LavaDoia. 3/4 p. tt ctt «n <fc *- 
ténu 75.000 F -I- 2.000. Gnu. 
8, rua U Boétie. 266-19-Oa 


UBRE PORMOHET. P* ™r, 

apptgdstantL,4p. iQOaDF.bat- 

cons 40 nF, box. 1 téta TOarm- 
250.000 F + rama 4ÆOO F^ 
EgaL UBRE vUa A LA BAULE" 
LOok. réMphooa 385-00-44. 


(QbraL petit 'pas. pWn-ptorL 
tout c tt, garage + dépandan- 
osk our 2 tfltar 73-at'78 ans. 



vouaaccuaMa 

BUREAUX MEUBLÉS 

Service»- Secrétariat 
DOMIC1UATK5N BOO F 

66, CHAMP S-ÉLYSÉES 

B.E.B., t éléphona 562-66-00. 


ICOREM 

Importante Société d’étude et de 
traitement informatique 

Siège MARSEILLE 

Recherche d’urgence 

TECHNICIEN SALLE D’EXPLOITATION 

Titulaire B.T.S. INFORMATIQUE, 

OPTION EXPLOITATION ou équivalent. 

POUR SES CENTOES: 

AVIGNON - I.B.M. 4341 
MARSEILLE - LB.M. 3032 


Société jeune et dynamique 
matériel de ski 

rech e rch e V.R.P. «n cduaify ou 
multicartn : 

esprit jaune et dynamique, 
skieurs con fi rmé», secteur» 
concerné» : Alpes du Sud et 
Haute Provence, Massif central, 
centre da la France et région 
Ouest. 

Référence /PA 83 : 
Téléphona : 578-07-08. 

URGENT 

MACIF 


pavillons 

m 


Envoyer C.V. manuscrit + photo + ■ 
A HAVAS MARSEILLE NUMEF 


tenuoas. 
: 91.789. 


RÉDACTEUR 

CONTENTIEUX 

AUTOS 

Ayant plusieurs na nti s» d'axp. 
Ré m u n érat i on intéressant*. 
Adresser carvédaturs 4 : 
MACIF 

BJ». 162 - 13831 ARLES. 





SAINT -GEHMIAIN-EN-LAYE 
dans (panda pçrtà commun* * 
rest aurar environ 250 m 1 hab., 
pet. jdin. 950.000. 46 1-28-02. 


!p propriétés j 


Vends 30 KM DE BORDEAUX 
ppriété B h dont maison bourg 
lO P. + dép. 12 P.. 1J200 m» 
conv». h> tout dût. n irmHtm a 

r^ J BQQ.000 F. Cm. pour | 9 à 50 m». Indépendants. Lot. 

Té^r^SngS) ^7-m | 

trahamant/taxts standard/ 
hfitM» triHngua. 

SaKe de réunions éqiûpéea. 
DES CENTRES D’A», 
égaiam. an provin» et RFA. 


a J I L'j 


immeubles 


JE SOUHAITE ACOU&m 
UN IMMEUB L E 
Paris. banSeu*. Libre ou occupé. 

Intermé diai re souhaitié. 
Planr* AMANOU. 329-71-87. 



L’INVESTISSEMENT 
A RENTABILITE 
GARANTIE 


3 ans' de rentabilité garantie par 
cmrtntf; 2 placements rares et sûrs: , 


LA FONTAINE REBEVAL 19 e 


Angle bd vïllette et rue Rebevai, ^ 
luxueux 2 et 3 P. baie, ou bow-win- # 
dow verdure. Tél 205^9^2. 


f 7,.| 



maisons 
de campagne 


Vend MAUVEZM (Gara) 
Mais on vfltoge, 6 p iè ces, partis 
rénovée tout i l'égout, sefta de 
bains, w.-o. Cumutua. chembtôe, 
d ép e nda n ces. Prix 200.000 F. 
Téléphone (16-82) 06-96-58. 




78 - NEAUPHLE tpréa} 

EXCEPTIONNEL 11 P. 

TERRASSE ;Cev», fiarega 
PARC PLANTE B. 900 m* 
A.VJ_. tüéph. .! 281-07-94. 


ACTE 359-77-55. 


yajpgiaJira 


Proche PL Nation - beau 2 P. gd fi 


¥ Tél 36 7J 7.44 


CAPBL ; 

TéL 32L47.93. 
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Ile-de-France 

MM. Chirac et Quilès 

proposent un programme de lutte contre le bruit 



Pourquoi si tard ? 


Les Parisiens seront satis- 
- faits «rapprendre pe k I mat, 
Ttwre k ttcame, qui ko acca- 
Me préoccupe également ks 
deux (MÆibh à h mairie de 
Paris. An cons te k rampagaè 
électorale, M. Jacqnes Ointe â 
présenté n pbn ntifa r aît es 
deq points et, pour ne us être 
es rester Al mQnn es s 
proposé hh astre es dix para- 
graphes. 

Le maire prépose essenüeUeznent 
d'imposer aux constructeurs Fmso- 
nomation des logements, de' renfor- 
cer les moyens de contrôle de la po- 
lice et «nnstalkr des «antennes 
S.OjS. bruit » «fans les quartiers. Le 
candidat socialiste promet, hn aussi, 
de faire mieux surveilla: les émis- 
sions de bruit et de créer « des struc- 
tures <f arrondissement » pour recen- 
ser les «points noirs ». Il y ajoute 
deux idées : la signature d'un 
contr at antitant entre la ville et le 
ministère de l’environnement, 
comme l’ont -fait dix autres munici- 
palités; Fînsonorâation des crèches, 
des matemefles et des cantines sco- 
laires. - ■ 

Quel que soit le résultat du scru- 
tin, les habitants de la capitale sont 
donc assurés que le combat contre le 
bruit va enfin s’engager. On peux se 
demander tout de même.œ qui a 
bien pu empêcher .le maire sortant 
«rappliquer, dès 1977, les mesures 
qullprecomse. 

Devant ks «agressions sonores», 
les Parisiens restent encore bien dé- 
sarmés. Ont-ils à se jjLaindre dn loca- 
taire du sixième <jm joue te cornet à 
piston ou de la voisine de palier qui 
donne des «boums» fracassantes? 
Us «lovent s’en r em e ttr e au commis- 
saire de police de leur quartier. Au 
moins pendant la nuit celui-ci invo- 
quera le règlement sanitaire dn dé- 
partement te Paris du 20 novembre 
1979 qui pose en principe que «au- 
cun bruit ne doit être audible «lu voi- 
sinage entre 22 heures et 7 heures 
du matin ». Si le tapajge persiste, ks 
gardiens de la paix dresseront 
procès-verbaL Ils relèvent ainsi cha- 
que année miBe à douze cents in- 
fraciiOHspour tapage notton®. 

Si c’est une chaufferie, mi ventila- 
teur. un atelier de carrosserie, un ca- 
baret, un «mgwrin, un chantier ou 
nne mtîne qui i mpo r tu ne k voisi- 
nage, (I est bon de s'adresser au bu- 
reau des nuisances crée en. 1971 par 
la préfecture de police (I). Quatre- 
vingt-dix pour cent des penenmes 
qui alertent ce service 1e font tout se 

S laindre dn bruit. Elles ont été près 
e six wiflle en 1982. Armés de sono- 
mètres, nne douzaine de coûtrôkius 
vont enquêter « sur le terrain », don- 
nent quelques conseils et font leur 
rapport. U arrive que cette interven- 
tions suffise et que Tco s’arrange en- 
tre gens de banne compagnie. Sou- 
vent le bureau doit envoyer «les 
lettres te mise en demeure de {dus 


«n phs pressantes. Quelle est l’effi- 
cacité de cette procédure ? Les asso- 
ciations de défense contre k bruit 
critiquent sa lenteur. Elle* assurent 
que k bureau des nuisances 
trop d’insastifaits et que, de toute 
' manière, on ne peut avoir connais- 
sance des résultats obtenus. 

S Paffaire est compliquée, la pré- 
fecture mobilise alors Tune tes trois 
équipes ou son laboratoire central 
qui, a l’aide d'un matériel sophisti- 
qué, procède à des enregistrements 
et établit un diagnostic. Dorée nrini- 
mum : plusieurs mois. L'entreprise 
est sommée de se mettre en confor- 
mité avec la loi mais radnthüstra- 
twn se Tefnse & hn indiqua 1 les tra- 
vaux à en trepr endre. Il appartient 
au «coupable» de dénicher une 
firme d 'i n so norisation compétente. 

. Le tarit qui gêne le plus les Pari- 
siens vient évidemment te la circu- 
lation. En effet, les véhicules 
cons truits depuis octobre 1980 - 
c'est-à-dire ks phts modernes - sont 
encore autorisés à émettre en rou- 
lant 82 décibels pour les voitures, 86 
pour les cars, 88 pour les grosses 
motos et même 90 décrit» ' 


poids lourds. 


ribels pour les 


Une petite brigade 

Pour s’assurer que ks normes te 
pollatioa et te tant sont respectées, 
des beindes s p éciales de pouaen et 
de gendarmes ont été créées, dans 

tons ks départements, depuis déjà 
dix ans. Mais Paris ne dispose en- 
core «pie «T une seule brigade, forte 
de trois hommes. Elle aurait 
contrôlé, en 1981, sept mille cinq 
coïts véhicules, maïs sept cent dix* 
sept seulement, ont fait l'objet te 
mesures de bruiL Les poBcien n’ont 
finalement relevé que neuf «aat dix- 
aept infractions. 

Cette brigade est ai discrète que 
la plupart te ceux qui, par profes- 
gjon, sillonnent quotidiennement la 
«atpitalc ne l’ont jamais rencontrée. 
R écemm ent, une équipe de télévi- 
sion a pétaradé dans Paris, pendant 
«leux jours, en circulant avec des vé- 
hicules à échappement libre, sans 

jtrps p wHM i in i i iit nq niftjp, 

La préfecture manquerait-elle 
d’hommes on te sonomètres? Le 
ministère te Fon v b o nn ement vient 
de proposer à toutes ks villes te 
France «leux coïts appareils te me- 
sure te tarit. Paris n’a rien de- 
mandée. 

Le bruit à Paris,' c'est F affaire du . 
préfet, et non celle du maire. Les 
promesses des candidats dans ce do- 
maine ne peuvent donc être que des 
voeux. 

En revanche, il appartient au 
maire te combattre le bruit à sa ré- 
ception, c’est-à-dire en isolant les bâ- 
timents. Pourquoi ne l’a-t-on pas fait 
davantage juxpi’kz dans tous les lo- 
caux qui appartiennent à la Ville et 
notamment uik les écoles ? 


Et k boulevard périphérique? 
Après des aimées te palabres, les 
travail* d’isolation sont, enfin, en- 
tamés sur une fraction (1e ses rives 
(le Monde du 19 novembre 1982). 
Viennent ensuite 440 kilomètres te 
rues et te boulevards «moyenne- 
ment bruyants», an bord desquels 
vivent sept cents mille Parisiens. 
Tout nouveau logement devrait bé- 
néficier d’une façade dont P isolation 
réduit le vacarme «Tau moins 30 dé- 
cibels. 

Or, depuis cinq ans, Paris - 
flnmnw» d’autres municipalités «Tail- 
leurs - refuse d’appliquer la régle- 
mentation. « Nous contestons la lé- 
galité de certaines circulaires 
d’application, explique M. Pierre- 
Yves Ligen, directeur te l’ am é n a g e- 
ment urbain, mais aussi les mé- 
thodes de calcul d’isolation. Elles 
aboutissent à des absurdités et à un 
renchérissement abusif de ta 
construction. Enfin, nous ne voyons 
pas la nécessité d’inclure cela dans 
te plan d’occupation des sols. » 

Absent 

Renchérissement? Au ministère 
du logement, on k chiffre à l % seu- 
lement pour un écran diminuant k 
tarit te 33 décibels. Calculs contes- 
tables aboutissant à «ks normes trop 
sévères? On I*& «dmk, puisque k 
gouvernement va publier un nouvel 
arrêté abaissant te 2 à 5 décibels ks 
j wiijj j fflw ! es. plus contraignantes. 

Cette mesure zêdnîra-x-eDe ks 
préventions de M. Ligen ? Rien 
n’est moins sûr. Alors, (pie veut dire 
M. Chirac lorsqu’il annonce qu’il va, 
hii, obliger ks constructeurs a isoler 
leurs façades ? Un simple arrêté 
munkapai ne peut régler ce genre de 
question qui appartient à la régle- 
mentation nationale. 

En tout cas, Paris s’est abstenu te 
figurer parmi Ire villes qui ont de- 
mandé à passer avec k min is t ère te 
renvixtunement on contrat antibruit 
pourtant assorti te subventions à 
50%. 

Ni M. Chirac ni M. Quilès ne pro- 
posent non plus de fuie voter enfin 
cette loi générale sur k brait, qui 
dort «fans ks tiroirs depuis dix 
Elle p er mett rait te définir «ks prin- 
cipes, de fixer des objectifs, te res- 
sembler des textes épars, te prévoir 
des financements et te déterminer 
les r e spoo sa bffités te chacun. Bref, 
de sortir te l’impasse. Aucun groupe 
te pr e ss i on anti bruit ne s'est consti- 
tué te manière assez puissante pour 
contrebalancer les groupes te pres- 
sion dn bâtiment, te l’automobDe on 
du transport aérien. Aussi, le silence 
et la tranquillité resteront-ils jusqu’à 
nouvel ordre un thème te discours 
électoraL 

MARC AMBROISE-RENDti. 


L'EXPOSITION DE 1989 


Les écologistes redoutent 
un nouveau « bétonnage » de la capitale 


(1) Bureau des nuisances, 12, quai de 
Gesvxea, 75004 Paris, m : 354-32-66. 


Alors qu’elk séduit certains, l'Ex- 
position universelle qui devrait se te- 
nir à Paria en 1989 commence à en 
effrayer d’autres. Dans un commu- 
niqué qu’elles viennent te publier, 
quatre associations de l'Ile- 
de-France (1) expriment l’inquié- 
tude de leurs adhérents devant les 
conséqu enc es te «t te manifesta- 
tion. 

Elles se demandent notamment 

» comment on pourra véhiculer une 

foule de 500000 personnes par 
jour ». et te quelle manière se fera 
l'acheminement et k stationnement 
des care amenant les visiteurs. 

Compte tenu te l’exiguïté dre sur- 
faces, eues redoutent que l’Expo ne 
déborde « sur le Jardin des plantes 
ou le bois de Vùicennes ». Autre 
crainte : ri les pavillons étaient 


construits sous forme de tours, leurs 
ossatures seraient ensuite difficiles à 
détruire et l’on « condamnerait donc 
les Jardins de Bercy et de Citroen ». 
Les associations se demandent s’il 
est raisonnable te concentrer l’Expo 
dans un Paris intra mur os déjà sur- 
chargé, et suggèrent « de choisir un 
troisième pôle, extérieur, sans le- 
quel on risque d’aller vers une im- 
passe. » 

Les Vents pour Paris, formation 
qui groupe une partie des écologistes 
engagés dans la campagne munici- 
pale, ont réuni une conférence te 
presse le lundi 28 février sur l’un des 
rites te l'Expo, en l'occurrence Ire 
anciens terrains Citroen, Hatm k 
quinzième arrondissement. Pour 
symboliser leurs préoccupations, ils 
ont inauguré un cénotaphe sur 1&- 


& 


et au saltimbanques qui bravait les interdictions 

La tâche déjà difficile des responsables de la voie publique à Paris — 
te préfet de police et le maire - menace de se compliquer. Deux jugements 
récents sont, en effet, venus contrecarrer leurs efforts pour mettre de l’ordre 
dans une situation souvent anarchique. 


Le 23 nov e m br e 1982, le tribunal 
te police de 1a capitale a relaxé une 
automobiliste qui avait été poursui- 
vie pour avoir garé sa voiture sur un 
emplacement réservé aux livraisons. 
A Paris, un certain nombre de 
places de stationnement payant - 
6000 sur 52 000 - doivent rester 
libres dorant la matinée pour per- 
mettre Farrêt des véhicules déchar- 
geant «ks marchandises. Si tm qui- 
dam y gare sa voiture, il est passible 
d’une contravention dressée par une 
«pervenche». 

Or k jugement du tribunal te 
police considère «pie Ire camion- 
nettes te livraison ne sont pas «ks 
véhicules spéciaux au sens an code 
te la route comme Ire bus, les four- 
gons te pompiers ou ks voitures te 
police et rnfûs n’ont aucun droit 
particulier a occuper la voie publi- 
que. Le texte préfectoral leur confé- 
rant ce privilège est donc OlégaL 

Co nséq uence ; les automobilistes 
peuve n t se garer sur les emplace- 
ments te livraisons. Ds trouveront 
peut-être un papillon sur leur pare- 
brise, mais s’us refusent te payer et 
ri Faffaire vient devant Ire juges, il y 
a te fortes chancre qu’ils s’en tirent 

«ans Ho mmage 

Le second jugement vient du tri- 
bunal administratif te Paris, qui, le 
16 décembre 1982, a annulé un 
arrêté signé par le préfet et le maire 
te la capitale limitan t T activité «ks 
saltimbanques. Cette décision n’est 
que l'un dre épisodes d’une intermi- 
nable guérilla. Elle oppose un 
conteur public, M- John Guez, «pii 
prétend exercer son métier sur une 
place proche du Centre Pompidou à 
la police, «pii veut Fen chasser. 


La bagarre, émaillée d’incidents 
et d’innombrables procès-verbaux, 
dure depuis 1975. Excédés et crai- 
gnant que les bateleurs ne finissent 
par envahir les 15 hectares te voies 
piétonnes existant à Paris, le préfet 
et le maire avaient pris un arreté, en 
juillet 1981, interdisant toute acti- 
vité musicale et attractive en dehors 
de quatre endroits prêtas : le parvis 
du Centre Pompidou, le square des 
Innocents, la place Saint- 
Germaïn-des-Prés et la dalle supé- 
rieure du Forum des Halles. 

Un certain nombre d’amuseurs 
publics ne l’entendent pas te cette 
oreQk. M. Guez, notamment, a pris 
pour avocat M c Bernard Jouanneau 
et a déposé un recours contre 

l’arrêté. 

Les juges administratifs lui ont 
donné raison. Le préfet, selon eux, 
ne peut interdire ks activités musi- 
cales et les attractions dans les zones 
et voire piétonnes puisque celles-ci 
sont « conçues notamment pour 
constituer un lieu d’animation privi- 
légié de la capitale et qu’elles se 
prêtent au contraire naturellement 
à l’exercice des activités en cause 
dans la mesure où celles-ci ne ris- 
quent pas de porter atteinte à la 
libre circulation des piétons et à la 
tranquillité du voisinage ». 

Les juges rappellent en outre que 
« la liberté doit demeurer la règle 
tandis que l'interdiction ne peut être 
qu 'exception ». 

La préfecture et la Vilk ont fait 
appel devant le Conseil d’Etat. En 
attendant que l’affaire soit définiti- 
vement tranchée. M. Guez et ses 
camarades sont à nouveau libres de 
pirouetter sur les places et rues pié- 
tonnes te Paris. - M.-A. R. 


quel on peut lire : * Les écologistes 
rendent nommage au dernier mètre 
carré de gazon des terrains Citroën 
‘Ils enterrent en ce lieu livré au 
'ton de l’Exposition universelle 
par le président de la République et 
le maire de Paris. La foule est invi- 
tée à faire son deuil des espaces 
verts qu’elle souhaitait sur ces ter- 
rains et à travailler bien fort pour 
payer la facture. » 

Les Verts pensent que les ultimes ‘ 
espaces libres de Ut capitale vont 
être •éventrés puis bétonnés pour 
l’édification des pavillons de 
l’Expo ». « Où va-t-on prendre l'ar- 
gent, a demandé l'un de leur porte- 
parole, M. Dominique Bidou, alors 
que eles travaux extrêmement coû- 
teux ont été décidés à La Villetie, à 
la Défense, à Bercy pour le minis- 
tère des finances, à la Bastille pour 
le nouvel Opéra ?» U a rappelé que 
l’Exposition te 1900 fut à la fois un 
grand succès populaire et une fail- 
lite telle que la Ville de Paris dût en- 
suite lotir la moitié du Chain ps- 
de-Mars. 

Les «Verts» réclament une in- 
formation détaillée sur tout ce qui se 
prépare et dre compensations en cas 
de dommages. Eux aussi suggèrent 
qu'une partie de l’Expo soit localisée 
à F extérieur de Paris. - M. A.-R- 


(I) Le bureau de liaison des associa- 
tions de défense de P environnement de 
la région parisienne. Les droits du pié- 
ton. S.O-S.-Paris, l’Association des usa- 
gers des transports. 


LES PAVILLONS DEVRONT 
ÊTRE TRANSFORMÉS EN 
ÉQUIPEMENTS DURABLES, 
propose le P.C. 

Par la voix de Paul Laurent, se- 
crétaire du comité rentrai et tête te 
liste dre candidats te gauche dans k 
dix-neuvième arrondissement de 
Paris, 1e parti communiste vient de 
formuler six propositions concernant 
l’Exposition universelle te 1989. 

Les communistes retendent profi- 
ter te cette manifestation pour non 
seulement main tenir la population à 
proximité des deux sites re- 
tenus, mais pour rénover le tissu ur- 
bain te ces quartiers et les doter 
d’équipements mode mes. Ils deman- 
dent que Fou envisage la possibilité 
de « transformer tous les sites et les 
pavillons de l’Exposition en équipe- 
ments définitifs et durables : là une 
usine, ici un centre d’enseignement, 
un équipement social ». 

Ils proposent que les équipements 
nécessaires à l’accueil de soixante 
mini ons te visiteurs servent à résou- 
dre la crise du logement en région 
parisienne notamment sous forme de 
logements sociaux, de foyers de 
jeunes travailleurs, de cités universi- 
taires. 


l'imenobUier 


appartements ventes 


appartements ventes 


appartements ventes 


Ç 1 m arrdt ~) 

_ PRIX INTÉRESSANT 
PRÈS PLACE DES INNOCENTS 
78 m*. baH» rénovation, mc.. 
duptac ad frvjna -*■ cto. ama, 
charme. 760.000. 236-29-46- 


MUES 


5 P. TOUT CONFORT. 126 m» 
+ chambre da eervioe. Prix -. 
1. 150.000 F. - 280-20-30. 


FORUM . ' 

BEL IMMEUBLE RÉNOVÉ 

2 P. TOUT CONFORT 

A terminer. Exceptionnel 
Prix : 348.000 F; 288-11-88. 


FORUM HALLES BEL IMM. 
PIERRE STUDIO. 150.000 F. 
2 P~ *00.000 F, 3/A O. TT 
CFT, 800.000 F. 508-41-35. 


c 


3* arrdt 


D 


140 m 2 . 5 PIÈCES 
MILAN. 261-02-65. 


ATELIER D’ARTISTE 

50 m*. hpuimamtanr 
aménagé. aanavie- è via. 
satriL calme. 

P* 495.000 F. T. 280-08-94» 

( 4* arrdt 

Prie BEAUBOURG, rue Qrim- 
cempobe. studto tt ctt mur cour. 
200.000, TREVA£_ 277-82-23. 


ARSENAL 3/4 püoem. récent 
80 m*. peridna. 850.000 F. 
Vmrèc de 11 à 13 heures. 
2 bit r. R.-CriBorv 634-06-20. 

Marais, upert» appt 70 m*. 
ad séj-, «luuniiM, cft, prtç- 
5.000 -♦ charges. 783-44-30. 

17, gteettin Vosges. *a- me et 
cour; appartement neuf 3 P-, 
duola*. prestation de-<s#»fit4. 
272-14-62 A partir de T4!»3a 


C 


5* arrdt 




NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

IMM. TRÈS GRAND LUXE 
DE 29 APPARTB4B<TS 
Livreiton 1' trimestre 1983 


JARDIN PLANTES 

1 et 3. RUE POL1VEAU 

DU 2 AU 6 PIÈCES 
et DUPLEX-TERRASSES 

Prix moyen 15.000 F le m* 
Ferme et ddfinittf 

APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous Isa Jours 14 A 19 h 
Sauf mercredi et dimanche 

A.W.t. Tét. : 207-37-37. 


. 8T-JACOUES 2 P. 28 m* 
R.d. Ch. ctotfJard. caractère 
275X)00 F. TW. 622-05-96 


RUE OAY LUSSAC 
PRÉS IAJXEMBOURG. B P~ 
178 m*. tt à refc CHARME. 
DORESSAY. &24-S3-33. 


LUXEMBOURG 

aoML 800.000 F. 325-9 7-1 B 


RUE CLAUDE-BERNARD 
Ban knm. ancien révélé. 3 pce*» 

t&sssærz-sitsi s 


C 


6* arrdt 


BD ST-GERMAIN. b. 6-7 p.. 
300 m*. 2* 4t. eoL. verdure. 

IARGŒR T. 265-18-83. 


LUXEMBOURG 

170 m* Terrasse. 354-42-70. 


S P, MONTPARNASSE 


C 


7* arrdt 


J 


TOUR MAOBOURG 

bnm. en rdnove U er». beeax 
DurBos ref. à neufs. Apert. 
Oe37S.OOOD.TX 665-02-87. 

Ç 8* arrdt ) 

8* RUE DE ROME 

knm. nwE 3 p. 60 ri, en tr. «b. 
Bm. WG, 380000 F. 822-13-00. 


MONCEAU ÉTAGE ÉLEVÉ 

APPT GRANDE ALLURE B P-, 

2 entré es , profession Obère*. 

TéL : 633-29-17 - 577-38-38. 


MADELEINE 

Beau grand e m dfa 38 m* et 
2 pièces 55 m 1 , r e fa its neufs, 
cu isi née équipées, bel immeu- 
ble. asoeneeur. depuis 
380.000 F. T. : 280-0584. 

Q 9* arrdt 

Rue Lsnunnet Pierre de Taflla 
ascenseur. 5 Pièces 98 m*. 
Bxe 4 Pièces 81m* occupé. 
Téléphone : 380-75-20. 


, rue de Ctehy, rue Vkiti- 
appt BS m* 2 pièces, c w- 
m rie; cordon. téL, brin*. Libre. 
T. 526-20-58 a p r ès -midi 17 h. 


se. 


TR1NTTÉ agréable doriîle fc- 
ving. 2 chambres, wr jardk i. 

p?bScmdoo 

( 10* arrdt ’") 

RUE PARADIS 

Pptaka vend avec ad balcon, 
2 P„ contt. 315.000 F. Stucfio. 
224.000 F. 553-91-45. 

Q 11 m arrdt ) 

PARMENTIER. 2 P&çsa, C*»- 
àna bains. Prix ; 140.000 F- 
Tél ép honez au ; 344-11-04- 


( 12* arrdt 

GARE DE LYON sup. 3 pièces 
tt cft imm. pierre 2* ét- rue 
400.000 C.T.LM. 585-67-53. 


SAINT-MANDÉ, ad 4 p.. tt cft. 
bus et 


plein Sud, près 
850 ; 000_F ; JIél : j_347-57-07. 

( 13* arrdt ) 

Cl IflËOr GRAND 2 PIÈCES 
OUblCKt tout cft, lumi- 
neux. 300.000 F. 325-97-16. 


ATELIER LOFT 

clair, cetane. 200 m' è aména- 
ger sur 2 niveaux, po aafc gté 
diviser. Direct propriétaire. 
325-33-08 (après 19 h. 
326-13-001. 

Ç 74* arrdt ^ 

DENFERT chbreT 

Prix 550.000 F. 320-73-37. 


MONTPARNASSE 

neuf. s/Jard., testa 2 p. + bric. 
640.000 F. 225-32-25. 

Ç 15 • arrdt ) 

SÈVRES- LE COURBE, ravis- 
sant duplex. 6 pièces, 2 boa. 
gd confort. 200 m». parking. 
LARGIER. téf. 286-18-83. 


M* PTC VERSAILLES ou BALARD 
B8Y pn 4 P. cft, S* it aac. Sud 
530.000 F. - TéL 577-96-85. 


CONVENTION 3 pièces tout 
confort récent, asc. nouasse 
820.000 C.T.LM. 567-81-37. 


AV. DE BRETEUIL 

dans bel imm. rénové pptairn 
vd studio 31 m» tt cft occupé 
boM loyer ttre, ben raoport 
Téléphona : 600-64-00. 


PARC DE VAUŒRARD 
récent s/fârtfins calma beau Nv. 
28 m* + 3 chbree 3 bait». 
870000 - Tel. : 577-74-38. 


CONVENTION, immeuMa ravelé 
3 pesa, cria., bne. 530.000 F. 
Téléphonez eu : 344-11-04. 


VOLONTAIRES 
ORIGINAL, genre ATELIER 
ARTISTE. 76 m*. 680.000 F. 
Jean FEUILLADE. 556-00-75. 


22, AVENUE ÉMILE-ZOLA 
9* ét-, Sving + T ou 2 chbnae, 
700.000 venCL/aem. 14-17 h. 


C 


16* arrdt 


3 


148, RUE DE LA POMPE 
Prop ri ét a ire vd a p pt a 
3 P. et 4 P. sur jartfin . 
Jeudi et vendredi : 10/15 h. 


PLEM SOLEL. AVENUE DU 

MARECHAL NAfflflttT 

BALCON SUR LE BOIS 
Bel appt d*angls gdea ri 
+ 4 ch. 2 PORTES PAU 
2 ch. da service + 3 

ST-PIERRE. 563-1 1-88. 


AV. MOZART tout confort, 
grand séjour •+- chambre, 
r-de-ch., bel immeuble. 
GARBt 587-22-88. 


PERQOLESE 3 P. 

70 m 1 . cft. Clair, sotafl 
736X100 F. 622-05-98. 


XVf" ARRONDISSEMENT 
25. rue La Marri* 
StNVEM CONSTRUIT 
petit immeuble de classe 
22 appta balcons terrasses. 

Prix de souscription. 

TéL : 534-81-71 du jeudi 
au lundi, da 14 h à 19 h. 


AVENUE FOCH 

Exceptionnel, appt 200 m*. 
Intérieur luxe. Terrasse, balcon, 
2 garages, visites sur r.-v. 
TREVAL 277-62-23. 


AVENUE RODIN 

260 m 1 . calme, plein sud. beBe 
réception, « chambras, box. 
TéL : 225-43-63. 

( 1T arrdt *) 

45, AV. VILLIERS 

ftp malesherbes 

DUPLEX avec MEZZANINE 
de 2-4-6 P.et STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION 
Vit. jeutf. vendras. 13/18 h. 


MÉTRO MALESHERBES 
4 p.. crie., bains. 2 w.-c.. chf. 
cent., é saisir. TéL 634-13-18. 


S/ev. * 200 m pL ÉTOAE 
ds imm- gd »«*g. priin sud 

APPT DE 200 n 2 

gde pièce de récept.. nomb. 
dépend.. ÉTAT PARFAIT. 
1.960.000 F. T. 543-77-20. 


S/R. de COURCELLES 

è ISO m BV. de Friedland, 
Psrie-8*. ds Imm. p. da L. art. 
e xc eption., appt 7 p.. 255 m 1 .. 
avec 2 ch. serv.. 2 caves. 
2.704.000 F - 628-46-76. 


C 


18“ arrdt 


BUTTE MONTMARTRE 
gd stucBo. crie., w.-c., s. <T eau 
è saisir. 634-13-18. 


RUE ETEX. très beau stuefio, 
cuisina, bains. Prix 230.000 F. 
Téléphonez au : 763-44-30. 


Ç 13“ arrdt J 

M* LAUMIÈRE 2 p. bel imm. 
pierre, dble expo, tt cft urgent 
210.000 C.T.LM. 239-47-48. 

f 20“ arrdt ^ 

PELLEPORT, lux. 68 m», 2 p., 
balcon, parking, 580.000 F. 
Agence 208-47-79. le matin. 

( 78- Yvelines ) 

SAMT-OERMAIN-EN-LAYE 
2' RJË.R., de résidenc e grand 
sta nding, séjour. 3 ch., 2 bna, 
box., parie., chauffage IndivkL 
Prix 1.150-000 F. 461-28-02- 


] 


r 92 

^ Hauts-de-Seine 

RUEIL - CENTRE 

Récept. + 4 chbros, 3 baba, 
9* aac., état neuf. 1.100.000 F. 
BARTHEL S. A. 978-1840. 


M> PTC VStSALLES ou BALARD 
ISSY pu 4 P., ch. 6* ét asc. Sud. 
530.000 F. - TéL : 577-9686. 


BOURG U REINE 

dans résidence récente, 

r stand., luxueux appert., 
pièces. 3 bains, gde cris. 


MEBDON 

8, route des Gardes 

VUE PANORAMIQUE 

NM. P. DE TAILLE 
2 et 3 P. avec GD BALCON 
. livraison mars 83 

PRÊT CONVENTIONNÉ 

Appartement témoin, samedi, 
mardi, vendredi 14-18 h, 
507-16-9B ou 200-23-20. 


CŒUR MARAIS 
dans GRAND HOTEL 
PAR TIC. TTES SURFACES 
è rénover PROPRIÉTAIRE - 
Téléphone : 766-03-1 B. 


MEUDON 

300 m de te gare, marions de 
vBes neuves, disponibles de 
suite dans petits résldenoe. 
6 pièces, 2 bains, garage. 

Prête co nv e nt i onnée 
poss i b l e s s /place. 29, rue 
Jean-Brunet, repris- midi, 
du feuri au dimanche. 

TéL : 534-81-71. 


NEUILLY Imm. récent grand 
sIg. studio s/jareftn. confort 
466.000 F. TéL 622-06-96. 


NEUILLY 


BOULEVARD B INEAU 
dans bel imm.. stand., récept. 
+ 3 ch., ét. élevé + 2 serv. 
SECOND!. 874-08-45. 


BAS MEUDON, beau 3 pièces, 
immeuble 9 ans. 590.000 F. 
TéL 783-8686 - 548-27-13. 


COURBEVOIE, très beau studte 
tout confort, parfcmg. 
220.000 F. TéL : 753-44-30. 


L Val-de-Marne J 

LA VARENNE/BAC récent 
s/rua et jardin très beau 4 P. 
87 m*. baie, parieg. 630.000 F. 
Visites week-end 577-96-85. 


CHARENTON. près Bois, beau 
5 P., cft lOO m’. 2* ét- a/jdin. 
1mm. 1900. 7BO.OOO F. S/pl. 
SAMEDI DE 14 H A 18 H. 
4. rua du Pare. 736-70-87. 


( Province j 

Dép. 18. Part, vd gar., es va, 
grenier, posa, aménager studio. 
Prix 50.000 F. TéL a prés 19 h 
au : (48) 79-02-84. 


appartements 

achats 


SOCIÉTÉ AUBRY, 501-88-89 
recherche appartaments de luxa 
OU hôtel particulier 
Quartiers résidentiels. 


DORESSAY - 624-93-33 

RECHERCHE URGENT 

120 fl/ A 150 m 1 

Du 1» au. 8*. 16». NEUILLY. 
DISCRÉTION ASSUREE. 


MALESHERBES 73 

PARIS (8-). TéL : 622-06-96. 
Pour consulats ou ambassades, 
raeh. appart a ments toutes surf. 
Hôtels patticririrs et bureaux. 

Texte intégral da rigueur merci. 


Jean FEUILLADE. 64, av. ds La 
Motts-Picqvet-15*. 585-00-75. 
Recto, pour clients sérieux. 
15* et 17- arrdt appta nas surf, 
er imm. Paiement comptent. 


Ach. et pele compL 4 ou 5 P., 
même è rénovai. Quartiers rési- 
dentiels Parts. Netàlly. Irrtorméd. 
acceptés. Tél. : 723-96-05. 
Heures bur. 781-17-02 rapaa. 


MAR NIER. Tél. : 222-6 9- 5a 
Un nom... une garantie 
207, bd Saint-Germain (7*1. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 
Point de vue 

Magnétoscopes : une victoire à la Pyrrhus 

par LIONEL STOLÊRU (*) 


I 


MAGINEZ qu'on découvre qu'un 
industriel a profité de sa position 
de force sur un produit pour faire 
monter les prix en rationnant les 
ventes, afin de se constituer de 
confortables profits de monopole. On 
te traînerait en justice, et l’opinion 
publique le vouerait aux gémonies. 

Or que vient-on de signer à 
Bruxelles, en s’en félicitant comme 
d'une victoire ? Un accord où la 
C.E.E. a < obtenu » du Japon qu'il 
rationne un peu ses ventes de 
magnétoscopes tout en augmentant 
les prix. C'est-à-dire, en termes 
clairs, qua l'Europe vient d‘ offrir au 
Japon sur un plateau une rente de 
monopole qui. moyennant une réduc- 
tion ridicule de vente de trois cent 
mille magnétoscopes, va lui permet- 
tre d'empocher des superprofits sur 
la vente de quatre millions cinq cent 
mille magnétoscopes. 

Et, tandis que. pendant quelques 
mois. Thomson et les entreprises 
européennes auront l'illusion d.un 
minuscule répit, ces profits vont ser- 


vir aux Japonais à investir dans des 
matériels plus performants, à finan- 
cer des recherches et à accroître leur 
avance technologique pour les pro- 
duits suivants. Quelle hérésie I 

Lorsque, dans les années 70, 
nous étions envahi par les réfrigéra- 
teurs italiens à bas prix, nous avions 
procédé autrement en essayant de 
renforcer nos entreprises pour leur 
permettre de supporter l’assaut 
jusqu'à ce que les assaillants s'épui- 
sent : peu de temps après, les entre- 
prises italiennes les plus agressives 
faisaient faillite et nos entreprises 
regagnaient tara marché. Qu'en eût -il 
été si nous avions offert une rente 
aux Italiens en leur garantissant une 
part de marché à prix élevé ? 

En politique industrielle comme 
ailleurs, les remèdes à court terme 
sont souvent pires que le mal : on ne 
devient pas compétitif en donnant 
des profits à ses concurrents. 

(*) Ancien secrétaire d'Etat. 


LOGEMENT 

Selon l'enquête semestrielle des agents immobiliers 


La crise du logement locatif 
s'est étendue aux villes de province 

Une demande de pins en plus intense de logements locatifs dans le 
centre des villes ; à la vente, un ralentissement persistant des transac- 
tions, les candidats acquéreurs ne disposant pas, dans de trop nom br eu x 
cas, des ressources nécessaires pour acheter ; des prix de vente qui se 
sont stabilisés après la grande flambée de 1979-1980 : telles sont les 
grandes lignes de l'étude de conjoncture établie par la F.N.A.LM. (Fédé- 
ration nationale des agents immobiliers) pour le deuxième semestre 1982 
qui devait être présentée à la presse jeudi 3 mais. En 1983, les profes- 
sions s'attendent à un accroissement de la demande et à mie nouvelle sta- 
gnation des prix. 


Les ménages à la recherche d'un ap- 
partement à louer dans le centre des 
villes sont de plus en plus nom- 
breux : non seulement au cœur de la 
région parisienne (Paris et première 
couronne de banlieue) et au cœur 
des grandes métropoles régionales 
(Marseille, Lyon. Bordeaux. Stras- 
bourg) mais aussi dans chacune des 
vingt-huit autres villes où les agents 
immobiliers, adhérents de la 
F.N.A.I.M., ont répondu à l’habi- 
tuelle enquête de conjoncture. 

Dans le même temps, l'offre d’ap- 
partements à louer reste faible : si 
85 % des propriétaires qui confient 
la gestion de leurs biens à un admi- 
nistrateur de biens continuent à of- 
frir à la location un logement devenu 
vacant par le départ du locataire, on 
estime que 50 % seulement des pro- 
priétaires privés qui gèrent eux- 
mêmes en font autant. Les autres 
mettent en vente ou essaient d’atten- 
dre dix-huit mois pour être totale- 
ment libres de fixer le montant du 
loyer. Ces effets pervers de la loi 
QuiUiot sont plus sensibles à Paris et 
sur la côte d’Azur qu’ailleurs. 

Cette tension et ces hésitations du 
marché locatif découragent les pro- 
priétaires bailleurs à investir. 
M. Roger Lemiale, président de la 
F.NALM., craint que ne se crée, à 
côté du marché des logements 
soumis à la loi de 1948, et à côté du 
marché des logements du secteur li- 
bre, un troisième marché • post-loi 
Quilliot » où les locataires accepte- 
ront - voire proposeront — de payer 
des loyers tout à fait excessifs. 


50 contre 4000 

A la vente, le marché des apparte- 
ments neufs reste au plus bas. De- 
puis juin 1982, on vend 50 apparte- 
ments par mois à Paris (contre 
4 000 en 1978) et 850 en Ile- 
de-France (contre 19 000) . Le stock 
reste au plus bas : de 12 000 appar- 
tements à fin 1978, il est tombé à 
1 600 en 1980, et stagne à 1 700 au- 
jourd’hui & Paris, le stock en Ile- 
de-France restant depuis deux ans à 
1 8 000 appartements. 

Sur le marché des appartements 
anciens ou récents, la demande reste 
forte et l'offre faible, 
les prix, après la flambée de 1979- 
1980, restent sur le même palier et, 
selon M. Lemiale, il ne s'agit pas 

• Les sidérurgistes américains 
reprennent leur offensive contre les 
importations japonaises. — Esti- 
mant que les conversations intergou- 
vemementales menées courant fé- 
vrier n'avaient pas abouti, huit 
groupes sidérurgistes et l'institut 
américain du fer et de l’acier ont re- 
pris leur procédure auprès de 
Washington, pour demander la res- 
triction des importations japonaises 
d’environ un tiers sur quatre ans. Ils 
me lient en cause la sous-évaluation 
du yen et dénoncent une entente 
nippo-européenne de partage du 
marché mondial. 


d'une simple pause, mais d'un - pa- 
lier réel ». 

On observe à cet égard la consti- 
tution à Paris, pour le logement an- 
cien ou récent, d’un double marché, 
quel que soit le quartier. Celui des 
appartements de qualité (confort, si- 
tuation, environnement agréable 
avec transports en commun, écoles, 
commerces, promenades), dont la 
cote oscille entre 8 000 et 14 000 F 
le mètre carré, et qui ne re pré se nte 
guère qu'un quart de l'ensemble du 
marché. Celui des biens « en dehors 
des normes de la demande ». dont le 
prix ose file entre 5 000 et 8 000 F. 

De plus, le nombre des désiste- 
ments. qui avait atteint fin 1982 le 
quart des intentions d'achat, semble 
avoir un peu diminué en janvier 
1 983, se situant à 16 %. 

Les possibilités financières des 
candidats à l'accession à la propriété 
sont insuffisantes en raison de taux 
d'intérêt trop élevés. L’enquête de la 
F.NAI.M. révèle qu’un taux de 
13 % serait jugé supportable par les 
clients des agents immobiliers (le 
taux des prêts conventionnés est de 
14,5 % et celui des prêts bancaires 
dépasse 17%). 

Pour M. Lemiale, l’urgente néces- 
sité est de favoriser la reprise de ^in- 
vestissement locatif (par le biais 
d'incitations fiscales ou d’une sou- 
plesse accrue pour la fixation du 
loyer des appartements vacants), et 
de permettre plus largement l’acces- 
sion à la propriété. D suggère l'octroi 
de prêts conventionnés pour des lo- 
gements anciens ou récents sans exi- 
ger un montant important de tra- 
vaux, des aides spécifiques pour la 
première accession à la propriété, la 
création de crédits relais à court 
terme et à des taux raisonnables 
pour permettre aux acheteurs d'un 
logement plus grand d’attendre la 
vente de l’appartement qu'ils occu- 
pent sans que les deux opérations 
soient liées dans le temps. 

J. D. 


SOCIAL 

Un médecin libérai sur dix pratique 
des honoraires « libres » conventionnés 


Selon les premières estimations 
comm uniquées par la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés (C.NAM.T8.), 
8 374 - soit moins de 10 % de la 
profession, qui compte environ 
quatre-vingt mille « libéraux » — 
sont conventionnés dans le secteur 
« II », dit à honoraires libres. L’ou- 
verture de l'option, du 17 janvier au 
26 février, ne se reproduira plus 
jusqu’à l’échéance de la convention 
inédccinc-Sécurité sociale, en mai 
1985. Mille cinq cent quatre-vingts 
praticiens ont, cette fois-ci, choisi de 
quitter le secteur « I » à honoraires 
fixes pour le secteur » Il ». Avant la 
mi-janvier, 6 794 praticiens étaient 
déjà dans ce secteur « II ». 

Les difficultés d’un nombre crois- 
sant de médecins, surtout ceux nou- 
vellement installés, avaient amené 
certains à envisager ce passage au 
• II ». Mais plusieurs faits les en ont 
dissuadés. Les honoraires ont été 
augmentés d'une façon jugée assez 
sa tisfaisan te par les organisations 
professionnelles : globalement, la 
hausse nominale accordée a été de 
+ 14,5%. 

Dès novembre, des rumeurs ont 
couru sur un éventuel blocage des 
honoraires dits « libres ». Le gouver- 
nement a effectivement proposé des 
« accords de régulation » de prix à 
caractère réglementaire. Ce qui a 
ôté à la liberté des honoraires une 
partie de son charme. A la veille des 
muaRâpales. de fait, la liberté des 
honoraires reste ce qu’elle a toujours 
été. 

Enfin, jusqu'à maintenant, le 
doute a plané sur une éventuelle par- 
ticipation des caisses de Sécurité so- 
ciale au financement des cotisations 
sociales incombant aux médecins du 
secteur * II ». Les caisses le font 
pour ceux du « I », mais refusent de 
« prendre en considération le sup- 
plément de cotisations payées par 
ceux du » Il ». Ceux du secteur 
« II » paient actuellement plus de 


cotisations qne les médecins hors- 
convention. • Les organisations pro- 
fessionnelles — C-S.M.F. et F.M.F. 
- continuent à agir « pour que cesse 
l’injustice dont sont victimes sur ce 
plan les médecins du * II ». comme 
le déclare la C.S.M.F. dans un com- 
muniqué, le 1 er mars. Cette confédé- 
ration souligne « le sens des respon- 
sabilités du corps médical, qui 
utilise les différentes possibilités 
prévues par la convention sans re- 
mettre en cause les fondements de 
la politique conventionnelle ». 

La C.S.MJ. demande qu’une so- 
lution soit prise avant le 1® mai. date 
à laquelle se fera l'appel des cotisa- 
tions sur ce problème des cotisations 
payées par les praticiens du sec- 
teur «II». La confédération avait 
en 1980 sur ce point le Conseil 
d’Etat, qui devrait rendre son arrêt 
sous peu. En attendant, une inscrip- 
tion provisoire a été donnée aux pra- 
ticiens du « II » qui ont refusé de 
s'engager sur la question, en ne rem- 
plissant pas l'imprimé de la Caisse. 

Les conséquences de la pratique 
des honoraires libres ne sont pas 
aussi négatives que certains ont bien 
voulu le croire. Une intéressante 
étude du CREDOC (1) souligne 
l’effet positif du secteur « II » sur 
les perspectives de maîtrise des dé- 
penses de santé. La liberté des hono- 
raires demeure mesurée selon cette 
étude. Les généralistes pratiquent 
des honoraires, en moyenne de 
16.6 % supérieurs aux tarifs conven- 
tionnés du secteur « II ». Les spécia- 
listes du « II » se situent à 21 % au- 
dessus de leurs collègues du « 1 ». 
La majoration est environ dix fois 
moins élevée que ce qu’elle était 
jadis, hors convention. 

DANIÈLE ROUARD. 


(!) La Convention de 1980 et le fi- 
nancement des soins des médecins. 
CREDOC, 140, me du Cbevaleret, 
75013 Paris. 


affirme le président de la C.F. T. C. 


- • Ce serait une erreur de prati- 
quer une politique délibérée de ré- 
duction de la consommation et du 
pouvoir d’achat ». a affirmé 
M. Jean Bernard, président de la 
GF.T.C, le 2 mars, au cours d'une 
conférence de presse. « La CF.T.C 
estime, a-t-il ajouté, que le redresse- 
ment de la situation passe avant 
tout par une concentration de tous 
les moyens sur une relance des in- 
vestissements. Et elle demande que 
la baisse du pétrole ne soit pas un 
nouvel élément de dépression mais 
une occasion de relance de l’écono- 
mie internationale. » Four M. Ber- 
nard, « une politique salariale vi- 
sant au maintien du pouvoir d’achat 
se justifie pleinement économique- 
ment et socialement tant que l’évo- 
lution de la production intérieure 
brute reste positive ». 

Insistant pour « une reprise du 
dialogue social », le président de la 
C.F.T.C. a déploré, en cette période 
électorale, « une sorte de rétention 
sur un certain nombre de déci- 
sions ». Dénonçant des « discrimi- 
nations scandaleuses » en matière 
d’information télévisée et affirmant 
que « le pluralisme scolaire reste 
menacé », la centrale chrétienne en- 
tend faire preuve d'une « grande vi- 
gilance pour préserver une société 
de libertés ». M André Vernier, se- 
crétaire général de la Fédération de 
la métallurgie CF.T.C., a fait part 
de ses préoccupations sur la situa- 
tion dans l'automobile : • La CG.T. 
joue un rôle dangereux, comme la 
CF.D.T. à F/ins. Il appartient aux 
pouvoirs publics de faire respecter 
la loi. Elle n’a pas été faite pour les 
chiens. » 

M. Bonard a également annoncé 
son retour à la Confédération mon- 
diale du travail (C.M.T.). Réunies à 


Bruxelles, les instances de la C.M.T. 
ont voté la « réaffiliation » de la 
C.F.T.C. par 75 % des mandats. 
A propos ou conflit entre la confédé- 
ration et sa fédération du bâtiment 
(le Monde du l® mais), M. Guy 
Drflleaud, secrétaire général, a qua- 
lifié ce problème de « très secon- 
daire». Il a indiqué que le conseil 
fédérai de cette Fédération avait 
« éliminé » trois candidats (deux re- 
traités et un actif, en f occurrence 
l’ancien président). • On tient à ce 
que toutes nos fédérations respec- 
tent la règle démocratique », a-t-il 
souligné. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont i n d i qués es 
fin de matinée par une grande banque de la p l ac e. 


Le conflit de Carmaux 

LA C.G.C. LANCE UN ORME 
DE GRÈVE (LIMITÉE DANS 
LE BASSIN CENTRE-MIDI 

Durcissement dans le conflit des 
Houillères de Carmaux : la C.G.C. a 
décidé, mercredi 2 mais, de lancer 
un ordre de grève de durée illimitée 
dans le bassin Centre-Midi. La 
C.G.C., majoritaire dans le second 
et le troisième collège de ce bassin, 
rappelle ses principales revendica- 
tions: mise en exploitation immé- 
diate de la mine à ciel ouvert et em- 
bauchage « raisonnable • de 
personnel 

De son côté, M. Bergeron, secré- 
taire général de F.O., a attiré l'at- 
tention de M. Pierre Mauroy sur 
« le risque de voir la grève des mi- 
neurs de Carmaux faire tache 
d’huile et gagner l’ensemble des 
bassins de France). Il a ajouté : 
• Les mineurs sont légitimement 
préoccupés par leur devenir, et cela 
d’autant plus que beaucoup de pro- 
messes leur avaient été faites. Les 
propositions présentées par les mi- 
neurs Force ouvrière, a-t-il ajouté, 
me paraissent très raisonnables et 
parfaitement compatibles avec une 
gestion normale des Charbon- 
nages. » 

Mercredi, deux cents à trais cents 
-mineurs ont manifesté dans les rues 
de Carmaux et ont barré pendant 
deux heures la RN 88, Albi-Rodez, 
à j’aide de pneus enflammés. La ma- 
nifestation s’est déroulée à l’issue de 
la deuxième assemblée générale du 
personnel, au cours de laquelle a été 
déridée la constitution d'un - co- 
mité de solidarité » aux familles des 
grévistes. 

Le mouvement, lancé le 10 février 
à l’appel de la C.G.T. et de F.O_ 
touche 2 000 travailleurs sur un ef- 
fectif de 2 356 salariés qui deman- 
dent notamment la relance de la po- 
litique charbonnière, l'exploitation 
de la « nouvelle découverte » à ciel 
ouvert de Sainte-Marie, l’embauche 
en 1983 d'une, centaine de . per- 
sonnes. 


L'enfant et l'eau du bain 


(Suite de la première page.) 

Et le revenu dépend de moin s en 
pnoTTK dn travail, non seulement 
parce qu’il n'y a pins de chômeurs, 
mais parce que les retraités sont plus 
jeunes, que les allocations familiales 
ont ces derniers temps augmenté 
plus vite que le coût de la vie, que 
les aides de l’Etat représentent une 
part croissante des ressources , des 
agriculteurs, etc. 

Antre idée toute faite : la « logi- 
que propre » du système de la Sécu- 
rité sociale l'entraîne vers la f ailli te. 
Faux 2 C’est la crise qui a fiait bascu- 
ler les comptes vers fis ronge. Le ra- 
lentissement, voire l'arrêt -de la 
croissance, met en péril toutes tes 
fonctions collectives, qu’il s'agisse 
de l'éducation, de la justice, de la 
défense ou de la sécurité sociale, et 
les arbitrages sont si difficiles que la 
fmtttfinn est évidemment de forcer 
la note des contribuables ou celle 
des cotisants. 

Un choix culture! 

Que n’en tend-on pas dire au reste 
sur Te « seuil » des prélèvements fis- 
caux et sociaux que Ton aurait dé- 
passé (avec 44% du produit inté- 
rieur brut aujourd’hui). 
M. Mitterrand semble au reste être 
persuadé qu’on ne peut aller pins 
loin puisqu'il a dit très clairement, 
non seulement qu'il fallait stopper la 
progression mais «amorcer la dé- 
crue». 

En fût, 3 n’y a pas de limites phy- 
siques à la croissance des dépenses 
collectives : la seule chose sfire, si 
Ton ne veut pas faire capoter la ma- 
chine économique, c’est qu'on at- 
teint le point où 3 faudrait compen- 
ser par une baisse des revenus 
directs la p rogression du budget so- 
cial. On arrive là non pins seulement 
i un choix économique, ni même po- 
litique, mais -vraiment culturel, 
comme le rappelle M. Pierre Rosan- 
vuDon dans beaucoup de ses écrits. 

Nous a bradons la question fonda- 
mentale, celle qui divise non seule- 
ment droite et gauche, mais la gau- 
che elle-même : dans quelle société 
voulons-nous vivre? rau-3 à cha- 
cun encore plus de sécurité, ou cette 
recherche éperdue de « l'assu- 
rance » ne conduit-elle pas à momi- 
fier les individus, à leur enlever 
cette liberté créatrice, ces facultés 
d'initiative indispensables pour faire 
avancer la civilisation ? La période. 
dc transition que nous rivons, qu’on 
appelle « crise » par facilité de lan- 
gage, conduit naturellement nombre 
d'individus à choisir toutes les 
formes de protection alors qu'on 
contraire, c'est dans ces arçons? 
tances difficiles qui! conviendrait 
de libérer plutôt les forces dé ima- 
gination pour inventer des réponses 
au défi proposé. 

Plus acéré aujourd’hui, ce débat 
est vieux comme le monde. H oppo- 
sait Sparte et Athènes, comme 3 sé- 
pare maintenant les régimes sociaux 
des pays de l'Est et la Suède par 
exemple, à ceux des Etats-Unis. 


• Suppression d'emplois dans les 
engrais. - La restructuration du. 
groupe de production d’engrais 
consumé autour de C.djF.-Chume, 
qui emploie six mille cinquante per- 
sonnes. va entraîner des suppressions 
d'emploi (entre mille et nulle cinq 
cents). Cette réduction d'effectifs 
ne devrait cependant pas entraîner 
de licenciements. 

• RECTIFICATIF. - Dans Tar- 
ticle publié dans le Monde du 
3 mars sur la réélection de M. Blan- 
chard à la tête du B.I.T-, une ligne a 
sauté à la fin du deuxième paragra- 
phe. Nous aurions dû écrire : « Au 
B J. T. et dans les autres institutions 
des Nations unies la notion de li- 
mite d’âge n’a jamais prévalu pour 
les postes de directeur général ou de 
secrétaire général » C’est sur ce 
point que tourne lapolémique entre 
MM. Blanchard et TéwèdjrS, candi-, 
dat qui conteste cette élection. 

• ERRATUM. - Une e rreur 
s’est glissée dans l'article de Bruno 
Dethomas «La grève de Carmaux 
relance ie débat sur la production de 
charbon» (le Monde du 3 mars) 
concernant les attributions de 
M. Valbon au parti communiste : 3 
est membre du comité central et non 
du bureau politique. 

• Le MJRjG. réservé sot les of- 
fices fonciers. — Le Mouvement des 
radicaux de gauche, dont les respon- 
sables, MM. Schwarzenberg et Mo- 
nod, ont^ rencontré, mercredi 2 mars. 
M. Guillaume, président' de la.. 
F-N S .E.Al, se déchue, réservé ^ir. fa' 
création . des. offices, fonciers. II. se 
prononce, en revanche, pour le ren- 
forcement des SAFER (sociétés 
d’aménagement foncier ..et d'établis- 
sement rural) ainsi que de la politi- 
que des structures existant»* . . ; 

• Le taux (PSnflatkn en Austra- 
lie a été de 11 % en 1982. soit 


TocqttcàiUe imaginait bien cette 
sorte «Toppcasioa dont la peuples 
démocratiques scaz menacés, du fait 
d’un ■ despotisme doux ». d’un 
« pouvoir immense . et tutélaire... 
(qui) travaille volontiers au bon- 
bon- (des citoyens) mais veut en 
être l'unique agent et le seul arbi- 
tre ; il pourvoir à leur sécurité. pré- 
voit et assure leurs besoins, facilite 
leurs plaisirs, conduit leurs princi- 
pales affaires, dirige leur imfustrie. 
règle leurs successions, divise leurs 
héritages: que ne peut-il leur ôter 
entièrement le trouble de penser et 
la peine de vivre ? ». Quelques siè- 
cles auparavant, La Boétie n'avaït-3 
pas écrit son Discours sur la senti- 
tude volontaire ? 

Ce sont ces grandes options qui 
sont offertes aujourd'hui à la n a tion 
à propos de sou budget social. Les 
g ou v e rnements ont toujours reculé 
le moment de « mettre à plat » ce 
' dossier nltn-seasibte. préférant les 
rapetassages successifs. Inutile de se 
fermer tes yeux. On ne pourra plus 
éviter l'affrontement entre tes pro- 
grès de là sécurité et ceux de la h- 
berté» étant entendu qu’il est diffi- 
cile de faire croître parallèlement tes 

deux exigences. 

En fait, le débat n'eu pas si corné* 
fies qn*3 en a Pair. On n’abîme ras 
une conquête comme celle de la Sé- 
curité sociale pour te remplacer par 
je ne sais quel système boiteux entre 
lywm frm aux plus dé- 

munis et des assurances volontaires. 
Q s'agit de regarder au-delà, pour les 
années 1 venir. Que veulent les 
Français? Comment faire évoluer 
globalement les mentalités et 1a cou- 
verture des besoins sociaux de toute 
nature, pour qu’elle soit compatible 
avec tes ressources de te nation, 
fente de quoi, cette couverture se- 
rait bientôt pleine de trous ? 

Les deux bouts de te chaîne à te- 
nir soûl sofides : préserver l'assu- 
rance d'os côté, qm permet d'éloi- 
gner le pins de .risques possible 
pesant sur rindividn dn fait de sa vie 
pe r s onnel le, familiale ou. profession- 
nelle ; organiser les transferts indis- 
pensables qui conduisent 2 réduire 
les inégalités dates une société qui. 
sortant si elle est très vivante, les sé- 
crète quasi natureflement. 

- Le Mut est de savoir désormais, 
sus e nti e r pr ématurémen t dans les 
détails, si les réponses & ces de- 
mandes impérieuses doivent être 
seulement fournies par les institu- 
tions existantes. La Sécurité sociale 
drat-eüc avoir k monopole de te soli- 
darité? 

PIERRE DROUIN. 


LA DATE DES ÉLECTIONS A 
LA SÉCURITÉ SOCIALE 
POURRAIT ÉT1£ REPORTÉE 
D'UN MOIS 

Âu cours d’uue réunion lé 
1* mars, le conseil d'administration 
de te Caisse nationale d’assurance- 
maladie des travailleurs salariés 
(CNAM.T5.) a estimé souhaita- ■ 
pie un délai supplémentaire d'un 
mois pour organiser les élections des 
nouveaux conseils (Tadmimst ration 
des caisses de Sécurité sociale. Mais 
il ne l’a pas demandé offideUemeat. . 

Le conseil a émis cette Opinion. au 
vu des difficultés rencontrées dans 
rétablissement des listes électorales, 
ap prend -on 2 la C.NiA.M.T.S. 
M. Bérégovoy, ministre des affaires 
sociales, avait pourtant, en février, 
devant la presse, souhaité que ces 
élections aient lieu dis octobre. 


NOUVEAUX TAfiffS MEDICAUX 
A PARTIR DU 15 MARS 

Selon l'accord intervenu k 6- no- 
vembre. avec les organisations pro- 
fessionnelles médicales — ÇS.MJF. 
et F.MLF., - certains tarife pour les 
soins dispensés par les médecins 
conventionnés seront relevés le 
15 mars. La consul tarirai passera 
pour le généraliste. 2 65 F (au lieu 
de 60 F) ; pour Je spécialiste, 2 95 F 
(contre 87 F) et.ponr le neuropsy- 
chiatre. 2 150 F (au Dca de 140 F). 
Les visites augmenteront, passant de 
76 F 2 8t F pcûr le généraliste, de 
'93'F-à 101 F pour le spécialiste,- et 
de 151 F à 161 F pour k neuropsy- 
chiatre. La lettre « K » (unité dé 
compte pour les actes de chirurgie) 
montera de -10J-5 F à 13,50 F; le 
«S.P:M. », en stomatologie, de 
1 1,50 F à 1225 F.; ' 

• Le « Z », antre unité de compte, 
passe 2 9,20 F en éJéctro-codiofajgie 
et en gastro-entérologie. 2 8J5 F en 
rhumatologie et 2 7,20 F pour les an- 
tres .spécialistes (an Trou respective- 
ment .de 8.40 F, 7,75 F, 6,70 F) 

Par aïïleùrs, 2 compter du 
I 0 mars, les seins infirmières, effec- 
tués par tes- sages-femmes, -seront 
augmentés, Pacte «S.F.L'» passant 
2 -11,80 F. Enfin, l'indemnité tic dé- 
placement (« IJF.D^O sendel F. 
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La décision Epnrernemeiitale concernant raccord Tedmfcare- 
Caœpâ&Êe générale de radiologie (CGJL), filiale ds groape Thomson 
spëcbfisée . dans Pindt»lrie hiomédkale, . ne s en comme qa^anr 
eaifrcBS dn 15 mars ». C’est ce qu’a pêM^mnet coofinsné M. Jacques 


ni d'accords techniques avec des . co ™“* on ‘-' « T» ■- * 
partenaires étrangers ou 'fitmçalS • noameiM-ü a revenir s 
ne soit pri se avant la fin de 1982. . JEAM-YV 

LA CHIMIE FRANÇAISE EN 1982 

Un léger mieux 


L'année 1982 a encore été mau- 
vaise pour l'industrie chimique fran- 
çaise* mais quelques lueurs sont ap- 
parues quand mime. Un virage 
commencerait-il à . s'amorcer ? : 
ML Jeandande Ajchffie, président 
de rUmon des industries chimiques 
(U.CL), adressé le bilan de Fexer- 

cïce écoulé. '■ -■ 

Globalement, le dsSre d'affaires 
de la profesrion s'est accru de 11 % 
pour atteindre 200 milliards de 
francs. Dans cette progression, 
l'augmentation des ventes en volume 
n'a pas tenu nn- très grand rôle 
(+ 0,6 %). Mais si dérisoire «rit-il, 
ce résultat a le mérite d’être positif 
(- 0,8 % en. 1981) et, comme 
M. Achille Pa souEgné, de placer la 
France dans lé pekfton des quelques 
rares pays dont les industries cfaroi- 
qnes ont été traversées par des sou- 
bresauts amnmciatenra ou . promet- 
teurs «Tune sertie de la récession : 
Italie (+ 2,5 %), Belgique 
(+ 2,5 SB), Pays-Bas (+2%). Au 
contraire l'activité a chuté de 5 % en 
Allemagne fédérale et de 8 % aux 
Etats-Unis, témoignant de l'ampleur 
de la crise. 

S'agissant de la France, cette 
maigre avancée a été encore une fois 
l’oeuvre de la pharmacie (+ 3,5 % 
de croissance), de Pagrochimie 
(+ 5,5 %). qui a profité tte mardtés 
porteurs, de la parac h i m ie (pein- 
tures, encres, colles, déte rgents, 
etc.), dont le taux d’expansion, de 
zéro est passé à OJS % enfin, et assez 
siagohèrêment, «fa» matières plasù- 

3 œs. En retrait Fa n n éc précédente 
e 10% sur son niveau de 1979, la 
production de cette branche a re- 
trouvé une croissance voisine de 
6 %. 

L’arbre, naturellement, ne saurait 
cacher la forêt L^odustrie chimi- 
que a encore essayé de sérieux re- 
vers. La chôme lourde (minérale et 
organique) est toujours malade et a 
enregMiré nue nouvelle baisse d'acti- 
vité de 1 % (2% en 1981). La ré- 
dsction de la demande alliée à rang» 
mü jfl a i M SM des importations a fait 
terribîemeBt soDffr'r Tîndustrie des 
engrais (- 8*9%). Mas c'est sur- 
tout la dété ri o r a t ion du commerce 
extérieur qui préoccupe M AcbiHc. 

S la fawhmr»»: commerciale « chi- 
mie » est restée positive 
(+ 13,7 mSËards de francs), ce 
grâce cssentidlecKnt aux industries 
de h fer cosatéôqnes et 

de ta p arfume rie les excédents 


ont ensemble atteint 12 milliards de 
francs, le taux de couverture n’en a 
pas moins baissé de façon assez mar- 
quée (— 4,7 %) pour la première 
fois depuis plusieurs .années. Ce re- 
cul est surtout imputable à l’accrois- 
sement du déficit commercial avec 
les pays de la Communauté euro- 
péenne (3,07 milliards de francs an 
Heu de 2 milliards), les soldes néga- 
tifs s’accentuant pour les engrais 
(3 milliards de francs également au 
Beu de 2), les produits teusio-actifs 
(lessives) et photographiques. 

Autre sujet d'inquiétude et non 
des moindres : le bilan financier. 
Pour 1982, il est franchement très, 
très inauvais. Proches des 4 mil- 
liards de francs l’année précédente, 
les résultats d’expkntatkn des entre- 
prises devraient tout juste atteindre 
1,7 milli ard. Les pertes essuyées 
H arm jg chimie ^ lourde (pétrochimie, 
mat i ères plastiques, engrais) se sont 
en effet considérablement aggravées 
pour passer de 3,5 & près de 6 mil- 
liards de francs. Autrement dit, la 
France a contribué a hauteur de 
27 % i la formation du déficit global 
de la chimie lourde européenne 
(22 milliar ds de francs d’après une 
expertise britannique) . 

Des causes multiples, qui mit créé 
cette situation, deux sont à retenir ; 
le nouvel alourdissement de la fac- 
ture énergétique proche de 30 mil- 
liards de francs (les hausses s'éche- 
lonnent de 10 % pour le nophia 
jusqu'à 18,7 % pour le gaz) et l’ac- 
croissement des frais financiers dont 
le montant (8 milliards de francs 
contre 6 milliards) a été très supé- 
rieur aux investissements de l'ordre 
de 5 milliards (- 8 %) . 

M. Achille n’est pas, cependant 
foncièrement pessimiste pour l'ave- 
nir. Selon lui, à condition de sa voir 
rationaliser, moderniser et restructu- 
rer, l'industrie chimique dispose de 
sérieux atouts pour se redresser. 
Reste à savoir quand elle pourra les 
abattre. En attendant, 1983 devrait 
être marquée par une réduction des 
marges. -A.D. 

• Automobile : la production 
des Renault 9 sera à tome assurée 
ft rétranger. - La production des 
Renault 9 sera h terme assurée dans 
les usines à l’étranger, no t a mm e n t 
en Belgique, Espagne. Portugal, à 
mesure que la production de la R 1 1 
montera en cadence à F usine de 
rwnî Cette décision a été dénon- 
cée par la CS.l_ qui s’étonne que 
Renault se refuse h •produire fian- 
çais». 


La production industrielle 
a augmenté de 4 % en janvier 


g-VWHiv^ « ■ mn p o wii «VUIUCS urctlfcafes, 

totsifBoe reocootre oqpunséele merp^ 2 mars à Paris entre la direc- 
tion deisCGJt et une centaine dé médecins français spêdafistes de 
rtéMoÿtiéhBagerieMnd^ .. 

H- y a qwdqaes jours (Jt Monde du 18 lévrier) on dém»tait aa 
ministère de la re cher c he et de l’Industrie avoir décidé de reporter, après 
les élections mtadcipales la 4êcànoû de Pantorité de tutelle sur cet 
accord. Au ministère de la santé, <m Indique ne pas avoir eheagfe de posi- 
tion et continuer à faire des propositions /pour qu'une solution française 
pafese être retrouvée. 

Le • mariage » . Techsicarc- Que s’est-0 passé de^ntis? Au 
C.0JL sera-t-il un jour consommé ? . min istère de la recherche et de 
H semble pour l'heure que nul ne le Undustrie, ou a souligné la nécessité 
sache ou ne veuille, le-, faire savoir, de. « consolider » le projet d'accord 
Une chose est pourtant certaine Jes avec Techmcare alors que M Jack 
fian çaill es appantis&eot bien longues ‘ Ralite, ministre de la santé, se décla- 
aux deux promis. raît fermement opposé & ce projet, et 

T a- Al*™ „ préconisait Une solution * franco- 

L arrivée de M-AlainGomcz^ dy française •. souterra en cela par le 

3 “ ^ parti communiste français Un 

groupe de médecins spécialistes fai- 
dans F^nipe de difectionde la ^ connaître son opposition à 
CGlUfflniiedu grimpe spteahsée œt accord (le Monde dula jan- 
à l échelon j^crnational dans ^ ^ ^ Chevènemem 

nndnstne biontédicale. M. Serge évoqua la possibilité de la création 

d ’»« groupement d’intérêt public 
général devait^ être mis à 1 écart et (GIP) associant notamment la 
M. Jacques Fermer était chargé C .G.R. et le commissariat à 
des activités médicale s. Un p lan de l’énergie atomique (C.EA.) . 

^eetarftra^rdehuitctmts 

personnes. ^ C.GJL semble fermement 

Une alliance — voire une cession décidée. à tout mettre en œuvre pour 
- fut dès ton systématiquement que raccord - même modifié - sent 
rech erchée: Des débuts de négocia- passé. Tel était le sens de la réunion 
dons avec les sociétés Philips et organisée le 2 mars dans les salmis 
Siemens eurent lieu entre *n«i et d'un bStel parisien h laquelle avaient 
septembre 1982. Sans anccès. Une £*£ conviés une centaine de 
solution israélienne (association médecins, hospitaliers et libéraux, 
avec la société Ekcint) ne fut pas radiologues et spécialistes des ima- 
non plus retenue. Différents autres «eries nouvelles. Une .réunion au 
projets furent étudiés, portant sur °°n« de laquelle tous les partiev 
une alliance avec une firme améri- pants se sont interrogés — sans 
caine. En décembre, un projet apporter de réponse - pour ravoir si 
d’accord avec Technicare (filiale du retard mis à prendre une décision 
groupe Johnson and Johnson) était ™ qneJ Iconqne lien 

prêt Le 12 novembre, pourtant, une «** résabat ^ âections munies- 
lettre signée de M. LoTfc Hernie- . pales.. • 

kinne, directeur du cabinet de "• Ne s’agitil pas, au contraire, 
M. Jean-Pierre Chevènement, s’est-on demandé, d’on temps pré- 
ministre de la recherche et de. «eux mis a profit pour étudier 
l’industrie, adressée â M. Alain quelques projets d'accord arec des 
Gomez, avait demandé tp.** aucune . sodétés fiançai*» ? Pour créer un 
décision, sd de cessions d'activités, GIP? Le nonmère de ta santé - 
ni d'accords techniques avec des . co nnue on- Ita laissé entendre - 
partenaires Orangers ou JrànçaU • modifiera^-ü à revenir sa position - 
ne soit mise avant ta fin de 1982. JEAN- YVES NAU- 


Lc ministère fédéral de l’écono- 
mie a indiqué & Bonn, mardi 2 mars, 
que ht production industrielle avait 
augmenté de 4 % en janvier 1983 
par rapport à décembre 1982, après 
correction des variations saison- 
nières. La progression a été de 5,8 % 
dans le secteur des lieux d'investisse- 
ments et de 143 % dans le bâtiment. 
Par rapport à janvier 1982, toute- 
fois, la production industrielle a flé- 
chi de 5%. 

Ce mouvement de reprise de l'in- 
dustrie alle man de est du essentielle- 
ment au réveil du marché intérieur, 
où on a noté un vif accroissement 
des commandes en novembre, dé- 
cembre 1982 et janvier 1983. A cet 
égard, le programme de subventions 
gouvernementales aux investisse- 
ments, qui se terminait à la fin de 
1982, a joué un rôle non négligeable. 
A l'exportation les perspectives sont 
moins roses, les commandes s'était 
contractées de 1 1 % en un an, eu va- 
leur réelle. La conjoncture de ces 
deux phénomènes rend Ira» observa- 

ACCOfU) SALARIAL 
CHEZ VOLKSWAGEN 

Les cent dix huit müle employés 
de Volkswagen ont accepté, à comp- 
ter du l w février, un relèvement de 
leurs salaires de 4% sur quinze 
mois, soit 3,2 % pour un an. Cet ao- 
cord signé par le syndicat LG. Meta! 
ne c o mp e nse pas intégralement le 
taux d’inflation dont la moyenne 
pour 1983 est évaluée à 4 %. 

LG. Métal a cependant salué un 
accord dicté par la « raison so- 
ciale». Le patronat avait en effet 
proposé une augmentation de 2JS % 
aptes un gel des salaires de trois 
mois. Ce premier accord n'est pas 
censé être repris dam l’industrie. Le 
syndicat des employeurs de l’indus- 
trie métallurgique Ta en effet criti- 
qué, jugeant les augmentations de 
salaires trop élevées. Ce syndicat ne 
propose, il est vrai, que 2 % d’aug- 
mentation de salaires. 

Les signes de reprise 
se multiplient 
aux Etats-Unis 

(Suite de la première page.) 

On pr é v oyait ü y a quelques mois 
que Ira investissements des entre- 
prises rfrmiimeraient de 5 % m 1983. 
Ce chiffré est peut-être trop pessi- 
miste: Toujours est-il que les 
sociétés américaines ont perdu trop 
d’argent l’an der ni er pour se lancer 
dans de grandes dépenses. Cela 
n’aidera pas à beaucoup résorber le 
chOmage qui se situerait aux alen- 
tours de 9 %. A la fin de l'année, 
selon le gouvernement. 

Four le co m merce extérieur, on 
craignait un déficit de 70 à 80 mü- 
Eaids de dollars — presque le double 
de 1982. Mais chaque baisse de 
5 dollars du baril de epétrole fait 
économiser 9 milliards de dollars 
aux Etats-Unis-. Il n'empêche que 
Je renchérissement dn dollar et une 
demande étrangère encore faible 
con ti nueront à se répercuter lourde- 
ment sur les exportations améri- 
caines. Autant dire que cette reprise 
ne suffira pas à dissiper les ten- 
dances protectionnistes aux Etats- 
Un “* ROBERT SOLÉ. 


leurs très prudents. Ces derniers se 
demandent si le révefl du marché in- 
térieur n’est qu’un feu de paille, ou 
s’D marque vraiment l’amorce d’une 
reprise durable, relayée par celle en- 
registrée aux Etats-Unis, qui exerce 
ses effets sur l'économie allemande 
dans un délai de quatre mois envi, 
ron. Us suspectent également le gou- 
vernement de Bonn d'utiliser les 
chiffres de janvier comme argument 
pour leur campagne électorale. D 
faudra attendre encore quelques 
mois pour savoir si l’cconomie alle- 
mande sort vraiment de la récession. 


En Grande-Bretagne 

LES MINEURS DU KENT DÉCI- 
DENT A LEUR TOUR DE SE 
METTRE EN GRÈVE 

Londres [A.F.P. ) . - Les mi- 
neurs du Kent (sud de l’ Angleterre) 
rat décidé mercredi 2 mars de se 
mettre en grève lundi 7 mars pour 
soutenir leurs 23 000 collègues du 
sud du Pays de Galles, en arrêt de f 
travail depuis trois jours. i 

Les mineurs du Pays de Galles | 
protestent contre le projet de ta di- ' 
rection des charbonnages de fermer 
le puits Lewis-Me rthyr (nord de 
Gaixfiff) , vieux de cent vingt ans. 

Les délégués syndicaux des mi- 
neurs du Yorkshirc ont déjà appelé 
leurs adhérents à se mettre en grève 
ta semaine prochaine. Les mineurs 
des autres bassins devraient aussi se 
prononcer la semaine prochaine sur 
leur éventuel soutien aux grévistes 
du Pays de Galles, 

En Belgique ^ 

LE GOUVERNEMENT ENVI-! 
SAGE LA SUPPRESSION DES 
ALLOCATIONS DE CHO- 
MAGE A PARTIR D'UN CER- 
TAIN REVENU. 

Bruxelles (A.F.P.. AJ».). - Le 
gouvernement belge envisage de' 
suspendre les allocations chômage 
aux ménages dont le revenu global 
dépasse 750 000 FB 
(105.000 FF), a annoncé, mer- 
credi 2 mars, le ministre dn bud- 
get, M. Maystadt, révélant ainsi le 
nouveau programme d’austérité 
élaboré par les ministres sociaux- 
chrétiens libéraux au pouvoir. 

Ce plan prévoit en outre de taxer 
davantage l’essence, le gazole et le 
mazout lorsque les prix des pro- 
duits pétroliers baisseront sur le 
marché international. 

Selon M. Maystadt, le gouverne- 
ment, qui prône une politique de 
redistribution du travail disponi- 
ble, envisagerait un contrôle plus 
sévère du travail au noir, des 
heures supplémentaires non décla- 
rées et du recoure au chômage 
technique. 

Le nombre de chômeurs a légère- 
ment baissé au coure de ta seconde 
moitié du mois de février, a égale- 
ment annoncé le gouvernement 
belge. Le taux de chômage reste 
cependant de 1ZJ %, par rapport 
à ta population active. 
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AGRICULTURE 

DU FAIT DE L'AUGMENTATION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE 

La Commission européenne révise en baisse 
ses propositions de prix garantis 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Constatant que la 
hausse de ta production laitière dans 
ta Communauté, en 1982, a été plus 
importante que ce qui avait été prévu 
(+ 3,5 % au lieu de + 2,7 %1, (a 
Commission européenne vient de re- 
voir è ta baisse les ■ propositions 
d'ajustement des prix garantis du 
beurre et de te poudre de lait qu’elle 
avait transmises aux Dix voici quel- 
ques semaines. Ces prix, garantis en 
ECU. seraient relevés ta 1* avril de 
2,33 % au Keu des 3,2 % envisagés 
initialement. 

Ces nouvelles propositions vont 
être très mai accueillies par les orga- 
nisations professionnelles et par plu- 
sieurs gouvernements, en particulier 
par la France. Elles illustrent une si- 
tuation très mauvaise sur le marché 
laitier, tant sur le plan interne que sur 
le plan externe : la production et les 
stocka augmentant, les débouchés 
extérieurs se contractent, ta concur- 
rence américain^ devient vive, les 
coûts du soutien du marché par le 
Fonds européen d’orientation et de 
garantie agricole (FEOGA) augmen- 
tent rapidement. 

L'évolution étant tout aussi pré oc- 
cupante sur le marché des céréales 
et sur celui du sucre, les Dix vont, 
cette année, au-devant d’un débat 
agricole particulièrement tendu. Il 
sera, comme à l'accoutumée, compli- 
qué par tas revencfications budgé- 
taires britanniques. SI on y ajoute la 
probabilité de troubles sur le marché 
des changes, qui, s'ils ont effective- 
ment fieu, mettront à l’épreuve le 
système monétaire européen, on 
comprendra que ta Communauté 
s'apprête à vivre une période agitée 
et dangereuse. 

La correction i ta baisse des prix 
d’intervention du beurre et de la pou- 
dre de lait, maintenant approuvée 
par ta Commission, est conforme eux 
décisions prisas par le conseil des mi- 
nistres au printemps 1982. Lors de 
ta fixation des prix agricoles, le 
conseil avait adopté pour le lait 
(comme d'ailleurs pour tes céréales) 
un seud de garantie : B était entendu 
que, dans ta cas où les livraisons aux 
laiteries en 1982 dépasseraient de 
plus de 0,5 % celles de 19B1, des 
mesures seraient prises pour com- 
penser tas ooüts additionnels résul- 
tant de cette évolution. La Commis- 
sion annonçait alors qu’elle 
proposerait d'amputer l'augmenta- 
tion normale des prix du montant de 
ce dépassement. Elle fait jouer au- 
jourd'hui de façon parfaite ment auto- 
matique ce mécanisme. M" Cresson 
avait déjà estimé insuffisante ta 
hausse de 3,2 % initialement propo- 
sée pour les produits laitiers. On de- 
vine donc facilement l'accueil qu’elle 
va réserver i ta correction à ta baisse 
qui est préconisée. 

Certes, tes Français, pour donner 
satisfaction â leurs agriculteurs. 


pourraient jouer sur le taux du 
c franc vert ». Il est déjà acquis 
qu'une dévaluation de celui-ci de 
3 % sera appliquée aux produits lai- 
tiers, ainsi qu'à la viande bovine, à 
compter du 1* avril, date de début 
de campagne, H reste, en outre, une 
marge de manœuvre de 3,5 %■ Mais 
le gouvernement français a un avan- 
tage certain è ce que la hausse des 
prix à laquelle il souhaite arriver soit, 
dans toute ta mesure possible, obte- 
nue par un relèvement des prix en 
ECU. Cela pour trois raisons. 

Une fable hausse des prix en ECU 
restreint les chances de voir les Alle- 
mands accepter, comme le demande 
W" Cresson, une réduction substan- 
tielle des montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.) positifs, qu’ils 
appliquent dans tas échanges. Une 
telle réduction se traduit, en effet, 
pour eux, par une amputation du re- 
lèvement normal des prix agricoles. 
S'agissant des produits laitiers, tes 
propositions de la Commission (ajus- 
tement de prix et réduction des 
M.C.M. allemands) aboutiraient à 
une légère baisse des prix an R.F.A., 
ce qui est difficilement tolérable sur 
le plan politique. 

Deuxième raison : dans l’hypo- 
thèse d'une réévaluation du deuts- 
chemark, te montant des M.C.M. po- 
sitifs serait automatiquement relevé. 
0‘où ta nécessité d’obtenir une 
hausse en ECU confortable pour inci- 
ter la R.F.A. è démanteler ses 
M.C.M. passés mais aussi è venir. 

Troisièfne raison : il n’est pas évi- 
dent que M. Delors, qui est loin 
d'avoir vaincu l'inflation, envisage de 
donner satisfaction aux producteurs 
de lait par une dévaluation du « franc 
vert » qu'ü faudrait appliquer aux au- 
tres produits. 

M" Cresson, pour combattre les 
propositions de ta Commission, fera 
valoir que l’augmentation de la pro- 
duction est te fait des « usines è 
lait » et que ce sont elles qu'il faut 
sanctionner. Les chiffres concernant 
l'augmentation de la production lai- 
tière par Etat en 1 982, par rapport à 
1981, semblent lut donner raison : 
C.E.E., + 3.5 % ; R.F.A.. + 2.8 % ; 
France, + 2,3 % ; Italie, + 2,5 % ; 
Pays-Bas, + 4,7 % ; Belgique, 0 % ; 
Luxembourg, 3,6 % ; Royaume-Uni, 
+ 5,6 % ; Irlande, + 8.6 96 : Dane- 
mark, + 3,7 96. Mais ce n'est plus 
tout à fait exact, si l’on prend une 
période plus longue et que l'on com- 
pare, par exemple, l'évolution de la 
production en 1982 par rapport à 
7977 ; C.E.E, + 14,6 % ; Allema- 
gne, + 15%; France. + 16 % : Ita- 
lie. + 10,8 % ; Pays-Bas, + 21 % ; 
Belgique, + 14 % ; Luxembourg. 
+ 14,3 % ; Royaume-Un», 

+ 10,8 % : Irlande. + 24,5 % ; Da- 
nemark, + 1,6 %. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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BAN QUE HER VET 

Pour aider les organismes bénéficiant dn régime fiscal des associations 
sans but lucratif à gérer leur trésorerie, la Banque Hervet a créé Place ment 
Associatif, nn Fonds commun de placement de court et moyen terme. 

Placement Associatif leur permettra de bénéficier des meilleurs taux 
de rémunération offerts par le marché des obligations françaises et d’une 
gestion de portefeuille adaptée a tue caractères spécifiques de leur fiscalité. 


— Groupe FINAINVEST — 

LA PIERRE INDUSTRIELLE 

les 

mini-centrales 

hydro-électriques 

contrat d'achat Électricité de France 
revenu indexé sur le prix du Kwh 
avantages fiscaux 
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La légère reprise de 1982 


MACHINISME 

Mille coopératives ont été créées l’aimée dernière 


- 


a surtout profité aux constructeurs étrangers 


Dans la grisaille industrielle, le lé- 
ger mieux enregistré par l’industrie 
du machinisme agricole en France 

E rend des allures d’éclairde. La va- 
:ur de la production s'est élevée en 
1982 à 12,9 milliards de francs, soit 
une hausse réelle de 3,5 % (contre 
une baisse de 1.1 % en 1981), dont 
4,9 % pour les seuls tracteurs. Leur 
production est en légère reprise avec 
40 100 unités, soit les deux tiers de 
la production des années de croi- 
sière. 


Ce résultat a été atteint avec une 
dimin ution de main-d'œuvre qui se 
poursuit. Les 490 entreprises recen- 
sées s'emploient plus que 
34 700 personnes contre 45 618 en 
1974. Les pertes d'emplois touchent 
proportionnellement plus les ou- 
vriers que les cadres: ces derniers 
représentaient 8,7 % de l'effectif ou- 
vrier en 1974 et 1 1,2 % en 1982. 


Les entrées de matériel étranger ont 
été vives an premier semestre, pour 
des raisons monétaires. La faiblesse 
de la demande et la dévaluation du 
franc en juin ont contribué au fret- 
nage des importations. Mais, note le 
Syndicat des constructeurs, le mar- 
ché français, qui est moins déprimé 
que le marché mondial et est aussi le 
premier marché européen, est de- 
venu le lieu de rendez-vous des 
constructeurs, qui s’y livrent une 
concurrence d'autant plus âpre 
qu’ils sont en surcapacité de produc- 
tion. 


rs étrangers SMS5S 

SUT** *• “ trcprises fr “‘ 

^ générale de la Fédération nationale des CLMA, jond r 

Le secteur est pour l'heure l'objet z4 février. La nombre de ces coopératives a Un-mime eug- 


Le secteur est pour l'heure l'objet 
d’études, tel le rapport Horps 
{le Monde du 8 février 1983) qui 
répond au problème du financement 
des P.MJL, financement où l'on 


menti, passant de huit mSts deux cota* i neuf nafe deux 
canes en on an. Enfin, la F.ALCUIKA » désigné imi nouveau 
président M. Pari Favrmu. agneutnaur en Vendée, oui suc- 
cède i M. D omin iq u e Dodos. éleveur en Seine- 
Maritime, président de cam bnurcba da b coopération agri- 
cole depuis 1976. 


Les CUMA sont nées en 1845, 
mais se sont surtout développées au 
cours des dernières années. Leur 


constate d'ailleurs l'absence surpre- 1 objet : acquérir et utiliser en commun 


Avec 4,4 milliards de francs, les 
exportations progressent de 4 %. Ce 
progrès est imputable aux tracteurs 
dont les ventes progressent de 
12.1 Il faut y voir l’effet de la re- 
distribution des usines dans le 
inonde, avec surtout le recentrage 
sur la France de la production de 
tracteurs de gamme moyenne chez 
Massey-Ferguson. Les exportations 
des autres machines hwissênt, elles, 
de 5.7 %. Principale raison des diffi- 
cultés rencontrées sur les marchés 
étrangers : la faiblesse de la de- 
mande internationale, due à la chute 
des cours dans les pays agricoles du 
fait de l’excellence des récoltes, fai- 
blesse explicable aussi par l’insolva- 
bilité de nombreux pays. Toutefois, 
les constructeurs Indiquent qu'au 
dernier trimestre de 1982 une re- 
prise ténue s'est manifestée sur les 
marchés européens (qui représen- 
tent 52,8 % des exportations contre 
38,5 % en 1981). De fortes progres- 
sions sont enregistrées sur les mar- 
chés de Grande-Bretagne, du Ma- 
roc, d'Arabie Saoudite, du 
Danemark et aussi des Etats-Unis. 


D'où ime dégradation du taux de 
couverture des importations par les 
exportations (64,3 %, contre 
73.2%), avec un déficit de la ba- 
lance commerciale de 3,3 milliards 
de francs environ. Les tracteurs, les 
matériels de récolte et la motocul- 
ture représentent plus de 80 % de ce 
déficit. Les seules tondeuses à ga- 
zon, qui ne sont pourtant pas des 
produits de haute technologie, y en- 
trent pour 16,6 %. 


nante du Crédit agricole. D'autres 
études ont trait à des réformes de 
structures. L'an passé, le président 
du Syndicat des constructeurs. 
M. Daniel Dreyfus, disait ne pas 
voir l'intérêt d’un plan industriel na- 
tional pour le machinisme. Cette an- 
née, il admet que « les pouvoirs pu- 
blics pourraient peut-être intervenir 
utilement pour favoriser les évolu- 
tions nécessaires, lesquelles évolu- 
tions ne se décrètent pas ». 


JACQUES GRALL. 


du matériel agricole, pour les travaux 
de la ferme, mats aussi les aménage- 
ments (forestiers ou hydrauliques). 
Le rajeunissement de l'âge moyen 
des adhérents est le signe de l’ intérêt 
porté à cette formule par les jeunes 
qui s’installent et qui veulent éviter 
de se surendetter. L’abaissement des 
coûts de production est obtenu éga- 
lement par une meilleure organisation 
du travail, rendue possible par 
l’entraide. C’est que les CUMA veu- 
lent être aussi une école d'apprentis- 


sage de fa vie de groupe. Enfin, 
importantes utilisatrices de 
machines, les CUMA veulent jouer un 
rôle d’association de consommateurs 
en participent aux futurs centres 
régionaux du machinisme dont la 
création est envisagée. M"» Cresson 
résume l’ intérêt des pouvoirs pubfcs 
par cette formule : e La CUMA 
déplace te Bmrta de la viabStA qui 
était la seul critère de sélectivité, 
alors que ce qui compte, c'est ce <*» 
chacun conçoit et réatise. * 


ceux dm r intérieur, de le justice, du 

budget « de r économ ie , qui soutisiv 
«ans donc qu’me coop é r a ti v e ne 
peut effec tu er des travaux pour le 
compta d’une côlteetivHé locale. Ce 
qui ne corre sp ond pas au Boutin è 
l'écaramia soctete affirmé, par a#- 
leurs, partogoo v ec w niant. 


La consommation apparente est 
moins facile i percevoir, car une 
large part des importations se re- 
trouve en fait aujourd’hui en stocks. 
Les ventes aux utilisateurs se sont 
donc théoriquement élevées à 
16,7 milliards de francs, en hausse 
de 11 %, dont 13,7 % pour les trac- 
teurs (56 817 Immatriculations, soit 
5,5 % de plus qu'en 1981) et 9,6 % 
pour les autres matériels. Un calcul 
fondé sur la puissance et les ton- 
nages donne une hausse du marché 
intérieur de 7,2 %. Cette tendance à 
la reprise a deux causes : une relati- 
vement bonne année agricole, qui 
tranche avec les déficits des années 
précédentes et les mesures gouver- 
nementales d'aide A l'investisse- 
ment. 


EXPORTER, OUI 
FINANCER, COMMENT ? 


C'est le problème des responsables d'entreprises qui 
investissent ou exportent dans les pays en voie de 
développement. 

UNE SOLUTION : 

Les banques et fonds internationaux 

Quels sont les fonds susceptibles d'intervenir ? 
Quels sont leurs modes d'intervention ? 

Voici quelques-uns des thèmes du séminaire 

c FINANCEMENT DES PROJETS PAR LES BANQIÆS 
ET FONDS INTERNATIONAUX » 


Du côté des importations, en re- 
vanche, le tableau est moins brillant. 
Elles augmentent cinq fois plus vite 
(20 %), et atteignent 7,7 milliards. 


Mais il se trouve que les construc- 
teurs étrangers en ont globalement 
phis profité, puisque leur part du 
marché intérieur est passée de 45 % 
à 46.8 %, même si, en valeur abso- 
lue, les ventes Intérieures de maté- 
riel français ont progressé de 3,1 %. 
Il y a là une interrogation sur la 


PARIS - quatre dMHauméw : 21-3 - W-4 - 1 6-S - 13-6 
Pour tout* Information sur le programme, téléphonez* 


ISSEC : 233-21-88 


EtafaiaMiiMnt privé ée formation continua 
3S. bd dm Sébastopol, 76001 PARIS 


L'accroissement, au cours de 
ramée 1982. du nombre des CUMA 
cet dû pour une large part aux 
mesures prises en mai dernier, qui 
égalisaient les contfitions de finance- 
ment du matériel acheté en CUMA 
avec oaües faites aux acheteurs ïns&- 
vi duels (aide A ('investissement de 
10 % et accès aux crédits A taux 
superbonîfiés). D’autres mesures 
marquent les encouragements des 
pouvoirs publics : création d’un col- 
lège autonome pour représenter les 
CUMA dans les chambras d'agricul- 
ture, agrément (encore à venir, mais 
M" Cresson fa promis) du mouve- 
ment comme org an isme de dévelop- 
pement, ce qui lui permettra de 
recruter des enimafteure, participation 
des représentants des CUMA dans 
les commissions départementales 
d’agrément des plans de développe- 
ment ; enfin, simplification des règles 
d'inscription au registre du com- 
merce, règles que les CUMA trouvent 
aussi fort coûteuses. Mais un soud 
demeure: depuis quinze ans, des 
collectivités locales ou assârtSées. 
comme les associations syndicales 
foncières, adhéraient aux CUMA, à 
celles du moins qui font des travaux 
de drainage et d'entretien dans (es 
communes. Le Conseil d'Etat, A la 
demande du syndicat des entrepre- 
neurs du dra i n a ge, a estimé que 1e 
statut coopératif était i n com pat i b le 
avec le code des marchés pubScs. 
Dans cette affaire, le ministère de 
l’agriculture est en opposition avec 


Le rapide dé veloppe men t des 
CUMA pèsent* aussi de* risques de 
dérapage : constitution de CUMA 
c bidons » pour obtenir , les «des 
finan cières, extens i on du rôle de la 
coopérative amenée b gérer des équi- 
pements de d è nenaiop mdustnefle, 
grossissement enfin trop important 
(certaines CUMA ampkwnr ptuseun 
dizaines de salariés) qui conduira, a 
indiqué Mme Cresson. A eemténer 
et différencier les.régënaafacatBt et 
sociaux selon ta radie des CUMA ». 
De même, (e ministre estima que la 
CUMA ne doit pas prendra is' place 
des coopératives de service», es qui 
pose un cas de figure fintérawara 
concernant (‘informatique. La 
F.N.C.U.M-A- a mis au poètt un toÿ- 
dd pour la gestion des CUMA, « 
nombre de fédérations estiment que 
te nacreonfi na teur è la ferme est 
déjà un outa agricole, au même titra 
que la moissormeuse-baosiiM ou 
répondeur df engrais. En fait le réel 
soutien apporté par le ministère da 
r agriculture aux coopératives d’imfr- 
sstion da matériel sa double du soud 
de conserver des coopératives «i 
taffle humâtes ». — J. G. 


(Agé de quarante-six ans, M. Paul 
Favrcau exploite SI hectares, «si majo- 
rité de céréales, à Moezeail- 
Saiat-Martm (Vendée). Ancien rep ré- 
«suant da CJ>J JL « du CRJA. de 
l'Ouest entre 1965 et J 970, il fut s usé 
responsable au plan national dé la 
bruche agricole (te C.MJI (Chrétien: 
Ame le monda rural) entre 1977 ai 
1982. U est asse ss e u r f e r m i er au tri 
buttai paritaire des baux ruraux et 
IZtcn, en 1983, 'te vingtième arohe 
sûre 4e la CUMA. qui regroupe 
21 adhérents.} .. 


• a» • .• 


Le premier devoir 
d'un candidat, c'est de 
soigner son style. 
Votez-vous des crédits 
pour un ou deux 
Tennis d'Eminence. 

Les Tennis d'Eminence 
sont, avec leurs 
fines rayures, d'une 
élégance classique et 
très actuelle. Avec 
eux, vous devriez 
rencontrer vos _ 

premiers succès J 

auprès de votre S 

électorat familial I 

Pour ce qui est mk 


BLEU, 


BLANC, 


ROUGE, 


du confort (coutures 
plates, intérieur 
doublé, coton fîn_), 
ils vous permettront 
d'attendre le verdict 
en pleine forme. 
Si vous n'Stes pas élu, 
avec vos Tennis on 
dira de vous : « 0 sait 
perdre avec élégance a 
Si vous êtes élu, 
sachez que votre 
situation ne sera pas 
toujours confortable. 
Raison déplus pour 
ne pas mis priver de 
I confort de ce côté- là. 


*60»- 

hi sr . 




EN ATTENTANT 


L’ECHARPE. 
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dcax éwénementy, mercredi, à 
la Bourse de Paris ont été la forte 
reprise de For et le vif redressement 
des valeurs françaises. ■ 

A tout seigneur tout honneur. Une 
fois encore, tous les feux de l'actua- 
lité ont été braqués sur le métal pré- 
cieux. Sur les indications de Lon- 
dres, où, à midi, les cours étaient 
brutalement remontés { 431 dollars 
l’once contre 414 dollars), le lingot 
a, d’un seul coup, regagné s 800 F 
(+ 3.9%) pour s 'établir, à 97000 F, 
et son satellite, le 7 % 1973, a pro- 
gressé de 4.6 %. Le napoléon lui a 
emboîté le pas et s'est ■ échangé à 
J 20 F (+ .15. F). La rente 
4 1/2% 1973, indexée sur la pièce 
française de 20 F,. à fait mieux en- 
core en progressant de 5,6 %. 

Le volume des . transactions n’a 
guère varié : 22,7 millions de francs 
contre 21 mil lions de francs. 

En fait, Paris a surtout réagi par 
sympathie, avec Londres. Mais les 
valeurs françaises ont collé à New- 
York La remontée de Wall Street 
au sommet de son histoire a dyna- 
misé le marché. La Journée a été au 
« buy american ». Entendez par là 
que toutes les actions possédant des 
intérêts aux Etats-Unis ont été re- 
cherchées. Mais ce fut quand même 
une hausse raisonnable, l’indicateur 
instantané enregistrant une avance 
de 1.22%. 

Parvenue mardi à ses plus hauts 
niveaux de toujours, la devise-titre a 
suivi le dollar dans son glissement et 
s’est échangée entre 8,93 F et 8fi8 F 
contre 8J>8 F-9.06 F. 


NE W- YO RK 
Nouveau record 

_ Mal gré tas inévitables ventes bénéfi- 
ciaires qae ses précédentes performances 
ont «traînées, Wall Street a, mercredi, 
résiné vaillamment. Mieux ; absorbant 
I obstacle, ta marché s’est même offert ta 
luxe ae progresser encore un peu et de bat- 
tre ainsi son reoord de la veille. 

L’indice des industrielles s’est, en effet, 
établi au niveau inégalé de 1 135 05 
(+ 4*35 points) . Déjà forte mardi, l’activité 
sert intensifiée et 112,6 millions de litres 
ont changé de mains, contre 103.76 mfl- 
lioœ. 

La reprise frappe à la porte. Wall Street 
en est ma int e nant convaincu, après la publi- 
cation faite par te département du com- 
meree des principaux indicateurs économi- 
ques pour janvier. 

De ces statistiques, 0 ressort que l’indice 
global a monté de 3,6 %. Cette hausse men- 
suelle est la plus forte enregistrée 
1950. Elle est surtout supérieure aux prévi- 
sions tas plus optimistes que les boursiers 
avaient pu faire. 

Beaucoup août maintenant persuadés 
autour du > Big Boord » que le marché est 
maintenant entré dans une nouvelle ph«» 
d’ascension. La clientèle particulière a, 
pour sa part, fait un retour très remarquée, 
que certains jugent aussi significatif. 

Sur 1 970 valeurs traitées, 1 168 ont 
monté, 469 ont baissé et 333 n’ont pas 
varié. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


. SODEXHO. — Les 3S6 400 actions «ta 
cette chaîne française de restauration col- 
lective, qui s’était opposée à Novotel- 
SIEH pour prendre le contrôle de 
J. Borel, ont été introduites ta 2 mais sur 
ta second marché. Le prix d’offre avait 
été fixé & 1 400 F. Un cours de 1 510 F a 
été inscrit. Les demandes ont été servies à 
hauteur de 5 %, soit 52 095 titres. 

UNimiL — Celle Stand table; pour 
1983, sur on bénéfice d'exploitation accru * 
de 20 « à 25 * (45,4 nriffions de francs 
pour ‘i 982). qur devra it hir -per me t tr e de; 
majorer encore sou dividende (36 F pour' 
l’exercice écoulé contre 32^0 F). .Four 
1982. ta bénéfice net cPUmbaïl. bore plus- 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, ta» 100 : 31 «ta. mZ) . 

28fEv. 3“ m*a 

Valeurs françaises 108,5 -188^ 

Valenn étrangères 11*2 11M 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base MB : 31 dfic. 1982) 

l'an 2 mais 
Indto général 107,2 1074» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» prêta tfct 3 ran 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 2 mais I 3 mais 
237,85 1 23*2» 


values, atteint 45,4 millions de francs 
contre 46.4 millions pour un chiffre 
«f affaires de 195 milKcra de francs contre 
178 million*. 

CAISSE D’AIDE A L’ÉQUIPE- 
MENT DES COLLECTIVITES 
(C.A.E.C.L.). — Lancement d’un 
emprunt de 1,5 milliard de flancs sur dix 
ans au taux de 15 %. Le prix d’émission 
.est fixé A 99,26 % soit 4 963 F par titre. 
Le remboursement se fera au pair in Jute. 

CRÉDIT LYONNAIS. - Uncemeor- 
tfun emprunt de 2 tnüEards de francs sur' 
Irait .ans & 15^0 %, remboursable au pair 
in fine. Les titres sont émis au pair. ' 

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE- 
SAS. — La seconde *»«]'» helvétique a 
réalisé en 1982 un bénéfice net record de 
'369 wniirâw» de francs suisses (-h 14.8 £) v 
'La marge brute a p ro g re s sé de 30.4 % £ 
731 milli ons de frases suisses et la S.ILS 
.a pu porter son compte « provisions et 
amortissements» A 361 milli ons de francs 
suisses (+51 % en us an) 

La S .B -S. n’entend distribuer A ses 
actionnaires «pie 238 millions «ta francs 
suisses et mettre en réserve au bilan 
125 millions de francs suisses, ponant ta 
total des • fonds propres » de la Banque A 
5,040 milliards de francs ; 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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*103 

8946 

10640 

8660 

BS 

8770 

9710 

sa 

989* 
106 80 
10660 
106 
13350 
9940 
17160 
9910 
9910 
9910 
99» 


coupon 


1258 

0411 

1769 

1991 

4521 

6847 

6283 

1963 

6326 

9910 

5218 

1777 

7986 

2176 

11704 

1571 

9939 

2 598 
2 598 
2S9B 
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168 
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178 
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59 
1410 


4750 
230 
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28 
14 
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409 
320 
319 
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940 
762(7 
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411 
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95 
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45 
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810 
106 
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12 
90 
361 
1368 
116 
5850{ 
-299 
219 
131 
286 
320 
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58 
420 
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300 
167 10| 
151 
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17 3 
310 
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103 
115 
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Damûr 


4450 
178 
341 
3315 
5890 
13 90 
65 30 
385 
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230 
62 
308 
28 
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78 

400 
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326 

8010 

960 

7820 
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147 70 
38 80 
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45 
63 
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815 
108 
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230 

231 

Epedttf 

750 

753 

Esaut-tauw 

235 

285 

Euncom 

405 

409 

Erep-Acand. ... 

æ 

35 55 

Eamit 

221 

230 

FflbPotta 

Ferra. Vichy fl.y) ... 

907 

IBS 

900 

1 BlIQUIW ■ - - ■ ■ 

310 

320 

Fnetans 

78 

78 

FPP 

90 

91 

Ftac 

225 


FdcepfOdLawJ .. 

1625 

1525 

Foncière (Ca) 

136 40 

139 50 

Fore Agecbe-W. .. 

S4 7E 

88 

ForeLyanren ... 

1220 

1220 

Fondna 

107 70 

10770 

Fontes Gue^nan .. 

13 

12 50c 

Suwtx^fl ■ • 

125 

130 

FftÇÊfOflô ....... 

147 

145 50 

France LAJUX .... 

109 

10470 

France (Lj) 

430 

430 

FWiW 

125 

12S 

FromegaiesBd ... 

385 

380 

Fnxa. P.-fteoerd ... 

190 

1B4 

GAN 

665 

668 

Gsuem 

461 

479 

GszsEok 

853 

860 

Gamin 

134 80 


Gft.Arw.Hdd..... 

38 50 

38 50 

GarisnKLri 

550 

548 

Gévriot 

55 

53 

Gr. Fvl Coretr 

144 

144 

OdsMooLCortite .. 

102 


SdeMooLPri.... 

24010 

240 10 

Grxpe Victoire 

340 

. • e. 

6. Tranqt. tnd. 

113 

114 

Fiwti-aOF. 

4410 

44 

tarifa m 

2185 

22 20 

Hydre-Énrage 

7135 

7136 

Hydroc. St-Denis... 

63 


taramdoSA. 

139 50 

14220 

btsnimett 

10010 

10210 

tamoM 

212 

212 

kamriranque 

385 


tosnoh. Mante... 

11B5 

1189 

taanohea 

280 

278 

kop-G.-Lang 

330 

310o 

tatatréhOe .... 

885 

680 

Intubel 

28050 

282 50 



73 

71 

te SA 

87 2D 

64 50O 

Ktats SA 

801 

SS 

(jfcfr&d 

208 

21 5 

Lambert Frères .... 

38 

37 

üunpe* 

105 

107 

La Brome-Dupont .. 

8690 


LdnOe 

342 20 

343 

UfeSorriha .... 

265 

270 

Loabaètasub.... 

400 

389 

Loceéqraioo 

135 


Lorefinancflm 

16580 

185 80 

Locaret 

310 10 

316 

Index MH 

116 

.... 

Lnm 

245 

244 

LadtereSA 

9180 

91 

tagsataUniprix ... 

81 

61 

tagmtSA 

48 

49 

MaritireesPart. .... 

88 

88 

MraocemQe 

2310 


MssaieCréd. .... 



Mftd Déployé .... 

306 80 

305 

ta 

222 

230 

More 

287 

270 

FtodetaSA 


.... 


NwMWcur* ... 
Nmg.ENat.iie).. 

Mentes 

Nodef-Gougè ... 
Offl Prias .... 

Opteï 

QripyDestffOB» . 
FebsNoemuté. 
PaifrOilâM ... 
RanFn.Gea.im. 
P3d*Cnénu... 

* — t r >«- — - * 

rvnMoawrt . . 

racsïwo» , , a 

|PipeHta*ieck.. 

Pardar 

PraSsTubeebt . 
jPnumstarljiüL 
PfwdençeSA . 

Pobfcâ 

IHASbvLJL ... 
RemutataL . 
AcqltaZ» .... 

Inpote 

RsleLal 

RodnforteiteSA. 
RochaopCsape . 
RaanoCFîrO ... 
'ftougeraSs... 
RnueeakxAA .. 

ISeeer 

iSAFAA 

Saüc-Akaa 

SAsdulfaS ... 


VALEURS 


Scam 

Srwia 

SCAC 


as 


ISEP.EU 

f5Mv.Erii.VelL . 

SU 

J9gmb! 

Smra-AfcstM 

Stam 

aptiPtaHMse) 


SMAC Adénie] 
SotdfanDbv. 
Srffa 


(SILFIP.M .. 

S*eti 

SoOri» 

SocdmAutoft. . 
SJ>EG 


SJ* J. 

SpteBeagooles 


Pa«n»ri 

Tes&t-Aeqùs .. 
InmaMuA ... 


TotrSW 

iTraèorSA 

UtaSJUL .... 

Ugbno 

UnM 

,UnW 

JUAP. 

Uirân Bmseariee .. 

Union Haùft. 

Un. tore. Francs .. 
Un.tad.Crte ... 

U^d 

Vtacsy BonÇH (Ny| 

Vton 

HtammSA... 
iBneattaMarac .. 
Brass. Omt-A&. . 


Cbure 

prie. 


103 
6310 
34180 
72 
90101 
90 
124 901 
236 

89 
170 
149 801 
75 
834Q' 

241 
180 

720 
36801 
280 
646 
189801 
10050! 

130 
4210 
10 70' 
60401 
17 40: 
81 20 
66 701 

372 
35 50 
48 70 
169 
135 

80 
259 
151 
58 
83 
194 
196501 

131 aol 

79 
30 
51 S0| 
168501 
579 
10920! 
155 901 
325 
158 
330 
155 
301 50| 
9010 
615 

242 
111 

90 
173 
14990! 
155 
23320. 
175 
390 

60 
45 7D| 
29 96 
280 
200 
100 
143201 
413 
80501 
555 
34 501 
180 10| 
197 
315801 


1085 

4210 

165 

150 

Z720' 


Demie 

QUE 


108 

’aa 

7130 

9010 

es 

125 

296 

99 

170 10 
150 


24030 

180 

750 

38 

280 

853 

182 

12480O 

42 

6280 

17 

90 20 
« 

383 
38S0d 
48 90 

189 
132 20 

8Ô 

25850 

150 

56 

19510 

190 50 
131 
79 
30 
51 

16850 

557 

IU 

155 

330 

158 10 
334 
160 
289 50 

9010 

815 

252 t 
112 

91 
174 
15010 

159 
240 
17B 
387 

6240(1 

4750 

2910 

275 

101 
143 20 
415 
5150 
557 
34 20 
1B0 
198 
314 


B. K. Uetique - • • . 
B-Mÿ-fennot... 

BedwRand 

|6el ft" 1 * ..... 

ffiywer 

Bwmtar 

BriiEh PWotoun . . 

3r. Lambert 

CstandHofcfin» .. 
CsutfavPicS: .. 
Coekeril-Oups ... 

Ccninco 

CoimnbBBk .... 

Coradds 

Den. and Kraft ... 

DeBeert(ponJ>*. 
DowCSutneel.... 
OteednerBenk ... 
FammesdAii ... 
iFtaoutmnar ..... 

FiraidBr 

Fi xera ......... 

0dn.W9iq* .... 

Gswen 

|Gtag 

Goodyear 

Grâce end Co .... 

Grand Matrapofitan 
GulfOiCanade ... 
Hartdxatt ...... 

HOMVMBbC. ... 

Hoogown 

L C. Industries ... 
toLMaCheni ... 

Johanratug 

Kuboa 

Lreria ........ 


4150 

755 


26 


Étrangères 


ALG. 

Alao 

Alcan Alun .... 
MgmrineBri 

|Am.Parcte | 

|Art*d 

Anurimna Unes 
BeoPcpEapanol ... 


110 
154 
253 50 
1075 
460 
174 
4760| 
78 


142 

158 

278 

1115 

465 


78 


VALEURS 


Marte-Spencer ... 
MdtondBsfctri . 
MmHtone . 
NsLKedBriandae . 

Noranda 

Ont* 

W-IL - J M-IJ 

rttnonn noucg » . 

Penoftas Canada.. 

Pfarfec. 

PharixAesnne. . 

PWS 

Procter Geratoe .... 

{RiuhCyüd 

Haineo 

Robera 

Stelfc.b»U .... 
! SXF. AkttatoS - 

SptrryRand 

Steel Cy tt Car. .. 

Srïonata 

SuBADurneoes ,. 

Tomeca 

ItanBA 

Tbyeanc.1000 . 
Tarny 'ndust inc .. 
Vofe Montagne ... 

WegoraHJE 

W«a Rand 


C are 
J*fc 


7 25| 
40Û9û! 
90 
IM 
123 
26 
39 
281 
90 
322 

370 
475 
11 
859 
61 10| 
291 
540 

64 
190 

027 
21 
242 
320 
99 
288 
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13 

61 
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Bou»taMBE. ... 

OpUfb 

CLP. 

ConwiBma 

Cortae 

Ota* 

Cnet-kraobL .... 

DMtor 

Draoot-Fnree 

Dreut-tarerâ. ... 
OnuK-Srià .... 

tom 

EpenutStw — 
Epsp»Aaoaam 
Epvgnetiutt. .... 

EperçntehsB. 





Eor(p*-Unit 
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UfcnOta. 

LtAte-Recd .... 
Iteta-Ttoyn .... 
UntpateMe .. 
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22326 
S391 
28926 
21091 
30904 
22054 
19076 
46778 
235 15 
1114 9E 
730)5 
244 41 
82)96 
31807 
28127 
6681037 
21955 
5487! 
17341 
21509 
547191 
2103319 
115432 
335 03 
558 77 
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72480 
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72452 
32775 
887 73 
63824 
27294 
332 36 
386 06 
18803 
207% 
36047 
53004 53 
473 50 
46818 
30914 
110523 
309 39 
538 88 
1160639 
9125 53 
20824 
32828 
1092963 
56462 
104972 25 li 
54158 
158 K 
14010 
192 90 
635 17 
40602 
27574 
6663853 
40010 
10780 59 
908 2Ü 
109001 
43354 
14061 
330 5G 
«515 75 
444 55 
209 St 
356 El 
24125 
11168 13 
35371 
11937 89 
28850 
16445 
168 35 
37548 
40713 
771 71 
78179 
26550 
28197 
18580 
285 74 
840 87 
90941 
368 
298 (2 
70226 
89078 
406 15 
28422 
21309 
568 94 
51308 
777 75 
1830 65 
1165642 
32162 
117095 931 
612781 


168 88 
21314 
24240 


20135 
29603 
21054 
18211 
446 57 
22449 
111496 
697 04 
233 33 

78375 

3(0 55 
268 52 
6684045 
209 69 
524 80 
18555 
20534 
544469 
2099121 
110198 
34846 
53439 
16325 
69193 
28307 
6925 56 
31289 
68808 
61192 
28759 
31729 
388 55 
18905 
19785 
344 12 
52872 35 
45203 
446 9 
23512 
105511 
295 36 
51444 
11060 OS 
871172 
198 80 
31339 
«907 81 
53902 
04972 25 
517 03 
15183 

133 75 
184 15 
50637 
386 65 
26324 

56838 53 
38196 
«673 85 
77163 
142 
41388 

134 23 
31557 B 

10473 85 n 
42439 
20664 
34044 
23031 
11112 57 
337 75 
1184802 
256 32 
156 99 
18072 
35348 
388 67 
15392 
746 34 
25346 
250 09 
17737 
272 78 
611 11 
86817 
36227 
28269 
870 42 
85039 
38678 
27133 
20343 
54314 
489 81 
74248 
157703 
11658 42 
30704 
16978 S 
58497 


«310900 


» ; prix précédent 


Campa» tenu d* ta brièv et é du détai qui nota art 
dm dm demehaa éditions, nous pointa» être 
«tantes coure. Dm co cas oatn-d figmatant la 


pou- pofaier ta cota compte 
perfora é ne paa donner Isa 
ne ta pramte étfition. 


Marché à terme 


La Chambre syncfcaJa a décidé de prolonger, après ta dStuo, la cotation des valeurs ayant 
été aacaptionneOafnent r objet de transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude des damiers cours de rapràs-mxS. 


2070 

3030 

606 

415 

300 

68 

139 

786 

187 

158 

900 

430 

183 

405 

310 

110 

162 

245 

410 

182 

640 

1210 

730 

1380 

1490 

1300 

388 

960 

680 

27 

238 

446 

61 

no 

U 

«0 

830 

610 

108 

138 

194 

109 

280 

430 

218 

385 

56 

180 

2B0 

JW 

730 

660 

29 

886 

2GO 

IM 

tu 

as 

185 

380 

840 

870 


U5X1973.. 

1CAE.3*... 


est: 

j als/a.. ^ 

AoîSTTr... 

AppfeflB.’- 

IA», tempe. 

Lto.Desi.-ac 

5 «**»■ 


[Os Bancaire . 

rH-V. . . 
HCXISriB. 

** — 

eegMMay.. 

i* 

8XS. 

*<Gé»U 
iBoagretoSA. 


1SJL-GJX _ 

- ML) ... 
O re fe w e .... 

- Wl) ... 


VALEURS 


cris. 
CEM . 


OFJLD. .... 
£FJ)£ .... 

Charg. Rirais 
CSereOd*. 
C ra a au ùmç. 
ClT.Mcite 
Çtob M édia rr . 
Codate .... 
CdSnug .... 

Cotai 

CauxEnmpr 

ConvLMod. 

Créd.Fdedar 

CridcF.bm. 

lofe ta. .. 

JCremKobe 

Dreim-Srasp 

Itatf...... 

(Docks France 

E::::: 

jtesttaD . 

- 

Estera 

SAF. . 


jEarxim^ a a 

^mpa^l — 


Crus 

pricftL 

P rata 

mn 

Dnhr 

CsnpL 

Prrarara 

coure 

îïJb 

2090 

2055 

2065 

2958 

2950 

2952 

2938 

500 

612 

512 

602 

443 

448 

448 

441 

300 U 

305 

305 

306 

: 67 

68 6C 

6860 

66 

M4« 

MEK 

144 

14550 

770 

785 

785 

770 

228 

229 

232 

22480 

m 

770 5J 

17050 

W7W 

875 

875 

875 . 

871 

425 

420 

420 

412 

198 

191 

191 

191 

425 

426 

425 

417 

291 K 

300 

29950 

300 

106 M 

106 H 

10650 

10440 

149 

148 

M780 

148 

255 

258 

258 

254 

498 

W-J 

482 

448 

198 

198 SC 

199 

199 50 

571 

574 

573 

570 

1211 

1240 

1240 

1242 

733 

739 

738 

573 

1441 

1451 

1449 

1451 

1^0 

1586 

1595 

1595 

1345 

1348 

1350 

1329 

280 

278 « 

278 50 

278 

988 

880 

980 

961 

B12 

601 

800 

601 

27 

30 

30 

2940 

257 

261 

261 

264 

447 

444 9C 

44490 

445 

«1 

65 

6490 

6450 

187 SC 

200 

201 

196 

13 9C 

1396 

1396 

1370 

171 9C 

170 

170 50 

171 

830 

832 

332 

832 

523 

533 

532 

533 

104 

104 K 

10460 

105 

139 5C 

139 K 

>39 90 

13950 

190 

210 

210 

206 80 

113 

112 K 

11290 

112 

290 

289 

289 

28320 

<26 

436 

435 

438 

2tt 

217 

215 

215 

372 

379 

378 

372 

52 SC 

53 8C 

K 

6480 

155 

155 

155 

155 

248 

245 

246 

245 

723 

742 

742 

74Z 

725 

727 

727 

725 

568 

585 

564 

560 

34 4C 

34 5C 

35 

34 

554 

55$ 

65$ 

888 

29 

260 

25990 

260 

1T38C 

115 

116 

11320 

«2 4t 

112 7C 

11270 

11150 

735 

748 

748 

748 

191 

194 

201 

19020 

388 

385 

385 

380 

860 

845 

846 

BSD 

SES 

6B5 

679 

6SS 


B80 

735 

161 

148 

21 

87 

295 

147 

940 

370 

315 

800 

335 

52 

188 

250 

880 

860 

129 

154 

134 

285 

255 

300 

1680 

H20 

235 

500 

465 

43 

360 

885 
280 

57 

B75 

886 
610 
1130 

10 

730 

695 

680 

108 

50 

820 

980 

510 

76 

320 

134 

12 

52 

225 

72 

420 

180 

856 

111 

1110 

61 

113 

375 


Ftaetle.... 
[Fonderie fflêaj 


iSvGfaSÏ.' 

GlMtempose 

Guynae te ec. 


fJLSeraf ka. 
Ltefabn.. 
(JeramnthA 
texBtera.. 


VALEURS 


F*a» 

FktieHraucbe. 


HéntatUI.... 


hrePtotaeta 

taletParicip. 

ItaMériere . 


(jxndot .... 

Ek-: 

UtePUoto.. 
Majora 04) • 
MraMn .... 


WD ... 

[tenter.. 

Un 

lHft.Nw.EML 

Mette 


IfcfjCW.... 

■ KM (Sri) 
ILM.Prareya 

■ a, .le 

MUH I taRtef 

- WD .... 
iMaturorS.. 


Muera 

iNwta-tatae . 
N titetol .. 
Nordta .... 
NradonWrl -■ 
iNcuvelacGti. 
Ocddera. (GénJ 
OidBte-- 
OBrtF.Paria . 
[Qpfrftrtraa.- 
lOnfiteR.*) .... 
iPapetiGstragna 
Pan*»*».., 
barirféescraro 


tiare 

jaeéd. 

Ftariar 

cotre 

570 

587 

745 

748 

151 2C 

151 2C 

160 

151 

21 SC 

20 2C 

84 5C 

83 

280 

285 

140 

U1 

890 

900 

375 « 

388 

333 

340 

792 

798 

343 

342 9C 

51 

5016 

198 

197 

254 

250- 

675 

685 

940 

949 

134 

134 

164 

156 51 

128 

133 

317 

315 

252 SC 

25GK 

.299 

295 

1700 

1890 

805 

815 

235 

238 2£ 

505 

499 

463 

460 

43 SC 

43 K 

382 

388 

689 

700 

278 Z 

280 

58 5C 

55 5C 

658 

679 

S/5 

690 

618 

622 

1229 

t219 

895 

89C 

820 

830 

ES68C 

695 IC 

684 

635 

115 5C 

113 

47 3C 

47 ac 

841 

«4 

KJ1Z 

«12 

610 

529 

77 

78 8C 

324 

323 

140 

149 ac 

11* 

12 

52 5C 

53 

225 

225 et 

72 K 

72 

455 

463 

179 8C 

180 2C 

680- 

681 

112 

112 U 

1151 

1179 

52 

52 IC 

107 K 

1115C 

408 

400 


Dmr 

um 

Qrept 

René* 

entre 

'retira" 

VALEURS 

585 

587 

BS 

P— 1-4, ltMfl 

IwoOTOfl . . 

746 

746 

305 

“enfaoat 

151 10 

150 50 

425 

taoiH&mi.. 

151 

152 

1» 

Pfadesffre». 

20 40 

20 20 

175 

- WD ... 

83 

83 

32 

- (certifie.) . 

285 

27940 

44 

Pénales BJ. . 

14150 

140 

137 

PetQeotSA .. 

904 

882 

315 

- WD ... 

385 

379 

95 

PLU. 

340 

338 

96 

Posta 

eoo 

788 

280 

Met 

34250 

340 

95 

P™*** 

5080 

5015 

200 

P JA Latéral... 

197 

19650 

890 

Presse* Oté .. 

25050 

250 

635 

Pr&taiSc. . 

685 

685 

225 

Prinagn .. .. 

949 

947 

113 

Prinanps ..., 

134 

>3150 

960 

Proraoa* ... 

166 50 

15390 

325 

Radoted». ■■ 

133 

13040 

104 

W&tffee) ... 

318 

309 

850 

Redore (La) .. . 

259 

2SS10 

505 

Réten 

296 

293 

255 

RoreeHJdd.. 

1710 

1690 

355 

Rue Impéride . 

815 

815 

13 

Seeflor 

23880 

23890 

128 

Sade 

488 

490 

1OB0 

S40VTT 

453 

45050 

153 

St-LocxeB. .... 

43 80 

43 55 

206 

Sracfi 

374 

383 

390 

- WD .... 

700 

700 

330 

SAT. 

280 

279 

IB 

Satines 

56 

54 50 

31 

SaontarOueti . 

679 

670 

94 

Sdndds 

690 

681 

25 

S.OQA .... 

622 

610 

Ut 

iOlLG. .... 

1218 

1230 

129 

- WD .... 

890 

9 

240 

Seb 

825 

818 

184 

Sftng 

59510 

596 10 

700 

SJUJi 

684 

673 

125 

S&E.-&B. .... 

113 

11090 

595 

SfeLEnta .. 

47 80 

47 

310 

Sfc 

848 

840 

200 

Snca 

1012 

101Z 

TOI 

Shnor 

527 

519 

735 

9daRoespd . 

78 50 

76 80 

290 

Sowep 

334 

31660 

190 

Scrrraer-ARj. . 

161 

149 80 

2S5 

shnee ramer . . 

12 

12 

280 

TafcsLutanac. 

52 90 

53 

930 

TA Bsct. 

225 80 

22560 

130 

- WD 

7180 

7150 

180 

Thomjon-CSf. 

45280 

4G3 

225 

- WD .... 

18180 

177 30 

1400 

IAT. 

688 

673 

169 

J.FA 

11210 

11110 

405 

J. LS, 

1179 

1170 

145 

ICA 

52 10 

5150 

181 

ter 

112 

no 

1 85 

ata 

400 

39950 

22S 

Jatio 


Coure 

prioéd. 

Ptoniv 

Cass 

Dante 

cran 

CtepL 

ftwte 

CMS 

91 

94 

93 90 

32» 

329 K 

332 

332 

332 

441 

449 

448 

445 

140 K 

143 

143 

140 20 

179 8C 

T79 5C 

179 50 

176» 

32 5C 

33 5C 

33 50 

33 

48 K 

54 

63 70 

63» 

104 5C 

165 SC 

167 

164» 

316 

317 

317 

318 

98 

SS 

102 

96» 

100 

96 

98 

96» 

297 8C 

288 

297 90 

285 

96 6C 

96 

96 

96 

214 

220 3C 

22030 

220» 

888 

910 

905 

896 

647 

640 

640 

633 

235 5C 

242 

24450 

23720 

1105C 

112 EC 

112 50 

112» 

970 

980 

990 

962 

350 60 

355 

356 50 

350 

118 

119 

119 

118» 

888 

838 

888 

871 

tas 

505 

506 

435 

280 

281 

281 

276 

859 

882 

962 

859 

12 K 

12 

12 

12 

125 K 

125 

125 

125 

1100 

>130 

>131 

>120 

164 

159 

161 

165» 

305 

303 

303 

298 

414 

416 

416 

410 10 

336 

340 

339 

333 

15 K 

15 

15 

15 

30 50 

30 80 

3080 

3080 

96 50 

102 

103 90 

100 

2B3C 

26 30 

28 30 

2fi 

ni 

U12C 

M2 

113 K 

129 

126 7C 

12670 

126 70 

250 

25150 

26150 

251» 

180 

186 

185 

,18380 

708 

707 

708 

701 

132 5C 

128 EC 

129 50 

126 

604 

827 

627 

620 

307 

305 

305 

289 

200 

201 

201 

200 

100 

102 2G 

10220 

101» 

735 

735 

736 

721 

283 10 

271 

277 20 

2S710 

198 7C 

201 8C 

20160 

213 

256 

se 

254 

256 

268 

288 

288 

2» 

920 

928 

828 

926 

131 2C 

131 20 

13120 

131 

179 

179 

178» 

176 20 

225 W 

225 

226 

226 

1405 

1400 

1405 

1401 

165 


159 

167 

426 

429 50 

429 50 

425 

154 50 

170 

168» 

173 

1 B1 

181 

1 81 

1» 

225 

228 

232 

225 

238 

229 50] 

238 ED 

240 


Coapift- 

Sfltiui 

VALEURS 

Cotre 

Prioéd. 

tante 

cous 

Dente 

eows 

CranpL 

Prante 

cran 

92 

Vtikxnc 

9210 

92 

9210 

90 20 

11» 

V.CScm*P... 

11» 

1153 

1163 

1140 

840 

VHpra 

6» 

6» 

B» 

6» 

910 

BfGabor 

B91 

908 

915 

8» 

210 

Amste. .... 

208» 

21220 

211 

211» 

478 

Amer. Eaprere 

537 

540 

540 

5» 

595 

Amer. Tdeph. . 

615 

BS 

621 

625 

170 

AngtoAmar, C 

166 50 

162 5C 

163 

162 


Aragntd 

882 

10» 

10» 

1070 

9SO 

B-Dbcbm*... 

940 

988 

985 

970 

480 

îASFlAkd .... 

477 

481 

481 

4» 

4» 

Bayer 

470 

465 

466 

468 

560 

BraMsfara. ... 

475 

480 5C 

482 

4»» 

33 

Otener 

31 3C 

32 2C 

32» 

3170 

415 

CtaMtaift. .. 

429 „ 

427 

425 

420» 

205 

DePétr. lmp. .. 

205 IC 

205 SC 

205» 

2Q3 

67 

DeBest 

64 

66 

66» 

K 

9» 

DeuttchaBmfc . 

1029 

1035 

1035 

1035 

>67 

SameMnei ... 

146 

151 

160 

149» 

315 

ïtantmCld. 

281 

2» SC 

2» 

290 

3» 

JuPnratem... 

362 9C 

366 

364» 

384 

7» 

Eastman Kat*. 

810 

819 

819 

804 

235 

EastRnl .... 

1» 

201 BC 

199» 

201» 

446 

Encrerai 

410 

422 

422 

414 

260 

Exxon Crap. ... 

267 

272 

272 

2»» 

3» 

Wd Maron ... 

352 

371 

371 

372» 

490 

FieeSram — 

403 

417 

417 

425 

2» 

Sencor 

222 

2» 

231 

236 

2» 

GéaBtigiq*.. 

242 

242 

242 

242 

900 

Gén-Bear. ... 

9» 

1015 

1002 

1018 

5» 

Sert Mares .. . 

562 

583 

582 

583 

73 

fck&fe 

66 5C 

» BC 

6810 

71 

225 

Hramcny 

187 SC 

204 

198» 

204 

» 

tara» 

29 S 

29 8C 

29» 

2995 

4» 

Hoachet Ata. .. 

485 

487 

487 

467 


Granpeo- 

HMa 

VALEURS 

Cous 

pricftL 

tante 

cous 

Dante 

cous 

Compt- 

Piemra 

co«e 

51 

lmp. Chemical . . 

MM 

M90 

51 

51 

113 

hea ümitad , . 

118 

11B3C 

116 

115» 

B» 

BU 

900 

922 

905 

934 

44 

Im-Yakedo .... 

45» 

45 ÎC 

45» 

42 

285 

rrr 

303 BC 

308 

303» 

312» 

44 

Uamsftta 

45 IC 

44 65 

44 65 

4545 

7» 

Man* 

781 

758 

7» 

768 

B7D 

MnrataM. .. 

721 

721 

725 

710 

240 

MobiCorp. ... 

241 

245 

250 50 

243 

17S2C 

Vestié 

17B5C 

1782C 

177» 

178» 

3» 

NndiHydti ... 

337 

346 

346 

340» 

820 

“confina 

820 

825 

824 

eis 

510 

Phip Manie... 

562 

574 

570 

574 

1 1B 

“ta* 

119 5C 

120 

120 20 

120» 

470 

taBrand .. 

395 

417 5C 

417» 

409» 

616 

Madert Stayn 

440 

461 

461 

452 

1320 

Stihnès 

1300 

12» 

1292 

1295 

1380 

^sndtanCMi » . , 

1140 

12» 

1203 

1254 

330 

Royal Dut* ... 

315 

316 

310 

312 

73 

toTnoZirc .. 

7025 

71 

71 

70» 

4» 

StHtieraCo .. 

371 

376 

37B 

332 » 

3» 

Sdteitagar .. 

363 

362 

385 20 

358 10 

50 

Shel tnrap. . . . 

56 10 

55» 

56 20 

5540 

9» 

SrananaAA .. 

1040 

1040 

1023 

049 







75 8 

7JXK. 

1» 80 

162 30 

16230 

763» 

6» 

Jnlever 

654 

656 

650 


585 

JriLTachn. ... 

608 

»l 

582 

605 

1100 

VadRasss .... 

9» 

995 

1000 

B» 

560 

AtetDa® .... 

481 

505 

4» 

500 

515 

AtanHokL 

442» 

466 

467 

457 

3» 

(eraxCorp. ... 

348 

349» 

349» 

354» 

349 

ZantiaCrap. .. 

320 

320 

340 

314 


c : coupon détaché : • : droit détaché : o : offert : d : demandé . 


| COTE DES CHANGES 

COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ ornas. 

COURS 

prie. 

COURS 

2/3 

Achat 

Vanta 

EatrUafciS 1) 

6915 

6675 

6 710 

7070 

Atones» (100 DM] ... 

283 5» 

283 MO 

276 

289 

BetawHOOF) 

14 392 

14389 

13300 

14400 

Pays Bas 1 100 D 

256 400 

256 270 

2» 

282 

Danemark (100 bd) .... 

73 770 

78 MO 

76 

92 

Narâge(IOOk) 

982» 

96 220 

33 

99 

GrandfrBratagae(£1) .. 

10431 

103» 

10100 

10800 

Grèce (100 raachmea) .. 

82» 

8212 

7 

9 

taie (1 000 ères] 

4910 

4904 

47» 

5200 

Sus* (100 fr.) 

335 740 

335 790 

326 

344 

Suède (100 ba) 

92 400 

921» 

89 

B5 

AutridaidOOsch) 

40 400 

40 370 

39 500 

41200 

Espagne dOOpesJ .... 

52» 

5240 



Pratupl(100«cJ 

7 420 

7420 

6600 

7B00 

Canada 1$ c» H ...... 

5 621 

5 605 

54» 

5 720 

Japon OOGyeral 

2905 

2904 

27» 

29» 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MOTMAES ET DEVISES 


Or fri lUo an ter»!.. 

OrSnlenknBoti 

Parai franena 120 W 
Pièce françase (10 fr) 
Pécesutae(20fi) .. 
Ptaetari(20fi)... 

Scuwnin 

Pücede20doBn .. 
Pièce de lOdotora .. 
Piœ de 5 doflara ... 
Pièce de 60 paras... 
Pice de 10 florins .. 


COLBtS 

Prie- 


93300 

93200 

705 

415 

870 

650 

B» 

3825 

1875 

100250 

3920 

S7S 


COURS 

2/3 


97000 

97000 

720 


690 

659 

830 

3920 

1885 


686 




* 
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Ht MfenJf 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. INSTITUTIONS : «Un progrès de 
l'érat de droit », par Maurice Duver- 
ger ; « Pour une démocratie majori- 
taire et proporoonnalle ». par Olivier 
Duhamel : « Septennat ou quinquen- 
nat ?» ; par Jacques Robert. 

ÉTRANGER 

3. LE VOYAGE DD PAPE 
EN AMËR1QDE CENTRALE 
45. EUROPE 

- R.F.A. : c M. Kohi en quête de légiti- 
mité » (II), par Claire Tréan. 

6. PROCHE-ORIENT 
S. ASIE 

- PHILIPPINES : les évêques condam- 
nent toutes les violences et critiquant 
la politique du régime. 

7. AFRIQUE 

- GHANA : Accra assure avoir déjoué 
une tentative de coup d'Ëtat 

7 DIPLOMATIE 

- La réunion des pays non-al ignés. 

POLITIQUE 

8-10. LA PRÉPARATION DES ÉLEC- 
TIONS MUNICIPALES : la campagne 
de l'extrême gauche. 

SOCIÉTÉ 

12. ÉDUCATION : le poids de l'école dans 
la campagne électorale. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

15. Le feuflleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : ( Ces irritants petits 
riens». 

15-18. Le retour d’Emmanuel Bove. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE. 

17. AUTOBIOGRAPHIE : un jongleur 
moraliste. 

19. PORTRAIT : Edmond El Maleh sur le 
chemin du retour. 

20. ESSAIS : les Grecs croyaient-ils à 
leurs dieux ? 

21. LETTRES ÉTRANGÈRES : T Anatolie 
de Yflmaz GQney. 

CULTURE 

22. La Corse taüequ dle se présente. 

- CINÉMA. 

- MUSIQUE. 

24-25. COMMUNICATION. 

- Lu : La vie quotidienne sous la répu- 
btiqua de Weimar, de Lionel Richard. 

RÉGIONS 

27. ILE-DE-FRANCE. 

ÉOONOIVflE 

POINT DE VUE : Magnétoscopes : une vic- 
toire à la Pyrrhus, par Lionel Stoléro. 

- SOCIAL 

29. AFFAIRES : la chinée française en 
1982. 

- ÉTRANGER. 

- 29-30. AGRICULTURE. 

RADIO-TÉLÉVISION (24) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 

Le communiqué du conseil 
des ministres : • Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Loterie ; Arlequin ; 
Loto. 

Annonces classées (26-27); 
Programmes des spectacles 
(23-24) ; Marchés financiers 

(31). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 3 mars 1983 
a été tiré à 503 952 exemplaires 


NOUVEAU DROUOT 
9, rue Drouot 75009 Paris 
VENTE S/ORDONNANCE 
JUDICIAIRE 

• SALLE N* 7 
vendredi 4 - mercredi 16mars 

Exposition de II h k 15 h 
VENTE à 15 h 30 

• SALLE N* 6 

mardi 8 mas 
VENTE à 11 h et 14 b 
Exposition le 7 mars de 
11 h à 18 h 

nombreux 

TAPIS 

D'ORIENT 

Par le Ministère de Maître 
Hervé CHAYETTE 
IG. rue Roesmï 75009 Paris 
Tâ. : 770.38.89, 246.89.29 


L'USINE CITROËN D'AULNAY 
RESTE PARALYSÉE PAR LA GRÈVE 

La C. G. T. durcit sa position 

Moins d’en an après ht grande grève chez Citroën, les 05. de ruine 
d'Anlnay-sous-Bois ont de nouveau arrêté les chaînes, mercredi 2 et jeudi 
3 mars, paralysant en grande partie l'activité de rétablissement. La 
C.G.T. a dard » position contre le ticencieroeut de douze salariés, dont 
quatre responsables syndicaux, après les sérieux Incidents dn 2 février. 
« Pas de négociation, pas de travail », tel est le mot «Tordre des cêgê- 
tistes. 


Jeudi matin, les chaînes de mon- 
tage sont restées immobiles, comme 
la veille, après l'appel & la grève de 
la C.G.T. Vers 6 h 30, quelque deux 
mille ouvriers de la première équipe 
sont entrés dans les ateliers, après un 
meeting, en scandant : » Non aux li- 
cenciements ». Une manifestation 
des O.S. a eu lieu à l'atelier de mon- 
tage lorsque des agents de maîtrise 
ont tenté de faire démarrer les 
chaînes. La direction a laissé enten- 
dre que des initiatives - sans autres 
précisions — pourraient être prises, 
ajoutant que » le gouvernement de- 
vra prendre ses responsabilités » et 
a milignnan t que, pour elle, il ne 
s'agissait pas de remettre en cause 
» le principe des licenciements ». 

Est-ce, une fois de plus, une 
partie de bras de fer entre les di- 
rigeants de Citroèn et les O.S. 
maghrébins ? Mercredi, on s’atten- 
dait à une grève d'un jour, une sorte 
de baroud d’honneur de la C.G.T. 
pour obtenir un allégement des sanc- 
tions décidées par la direction. Dans 


LES ETUDIANTS EN MEDE- 
CINE GRÉVISTES DEMAN- 
DENT L'ÉLABORATION 
D'UNE c LOI RECTIFICA- 
TIVE» 

Après une entrevue le 2 mars avec 
des représentants des deux minis- 
tères (santé et éducation nationale) . 
le comité de grève inter-C.H.U. des 
étudiants en médecine estime que 
« que la lutte menée dans tous les 
C.H.U. de France ne s'en trouve que 
renforcée et devra être illimitée ». 
Selon ce comité, * la position des 
ministères ne fait que confirmer 
l'application prochaine des points 
les plus inacceptables de la loi du 
23 décembre 1982 ». IL demande 
notamment » qu'une loi rectificative 
abrogeant tes dispositions que les 
étudiants en médecine refusent soit 
élaborée ». 

An ministère de l'éducation natio- 
nale, on estimait le 3 mars que la 
rencontre avait donné lieu â * une 
explication franche et loyale ». 
D’autre part, l'Iniersyndicat natio- 
nal des internes des hôpitaux des 
villes de faculté « s'insurge profon- 
dément de l'oubli complet des me- 
sures transitoires » concernant la ré- 
forme du troisième cycle des études I 
médicales et l’avant-projet de statut 
des internes et médecins hospita- 
liers. Cet intersyndical pourrait en i 
cas de non-satisfaction de ses exi- 
gences avant le 13 mars commencer 
* une grève nationale de durée iodé- • 
terminée ». 


la journée, le ton s’est durci de part 
et d'autre, après une première mani- 
festation de non-grévistes — surtout 
des ouvriers professionnels, des 
membres de l'encadrement et du 
personnel administratif — réclamant 
la liberté du travail. 

Vers 14 heures, au cours d'un 
meeting organisé à la faveur du 
changement d’équipes, la C.G.T. ra- 
dicalisait sa position. Près de deux 
mille ouvriers, la plupart maghré- 
bins, acclamaient l'arrivée de 
M. Alcka Ghazzi, secrétaire de la 
section C.G.T., sorti de l'hôpital, où 
il était en traitement après un ma- 
laise cardiaque. Soutenu par le se- 
crétaire départemental de la C.G.T. 
et par un délégué marocain, 
M. Ghazzi a galvanisé ses troupes, 
réitérant ses appels au calme et à la 
détermination et lançant un nouveau 
mot d'ordre de » grive générale » 
pour ce jeudi : - Nous avons, dit-il, 
conservé notre calme depuis un 
mois, mais nous lutterons jusqu'au 
bout . // y a un an. nous avons déjà 
fait cinq semaines de grève. Au- 
jourd'hui. nous sommes prêts à af- 
fronter de nouveau ce que nous 
avons affronté à l'époque. Et nous 
irons plus loin s’il le faut. » Répé- 
tant qu'il n'y aurait » aucun licen- 
ciement »,il a conclu : « Tant que la 
direction ne voudra pas négocier il 
n'y aura pas de travail. Nous récla- 
mons la justice et rien d'autre. Vive 
la loi française dans les ateliers de 
la peur. » 

Le même jour. M. Krasudri, se- 
crétaire général de la C.G.T., a 
rendu visite, en compagnie de 
M* Charles Lederman, à M. Arpa il- 
langes, procureur général près la 
cour d'appel de Paris, pour lui an- 
noncer le dépôt imminent d'une 
plainte concernant les litiges oppo- 
sant la direction de Citroën au per- 
sonnel. 

En sortant, M. Krasuclti a déclaré 
aux journalistes : * Dans le même 
esprit qui m'a animé lorsque, le 
mardi 22 février, j’ai proposé 
de (... ) chercher une issue par la né- 
gociation, j’ai tenu à faire part au- 
jourd'hui à M. le procureur général 
de mes préoccupations concernant 
les procédures judiciaires telles 
qu’elles sont envisagées et telles 
qu 'elles se déroulent (...) 

* La C.G.T. va déposer une 
plainte avec constitution de partie 
civile qui permette une investigation 
sur l'ensemble des atteintes au droit 
syndical et au droit du travail chez 
Citroën. Citroën, lui, n'existe pas 
seulement depuis le 2 février 1983. 
Citroen, c'est te livre ies Truands du 
patronat Citroën, c’est une entre- 
prise où a existé et où subsiste un 
régime féodal de relations sociales, 
avec des méthodes insupportables. 


Le déb at au sein du PS. 

M. JOSPIN OBTIENT 
UNE PAUSE JUSQU'AU 

lendemain des élections 

M. Lionel Jospin a ouvert, mer- 
credi 2 mats, les travaux hebdoma- 
daires du bureau exécutif «lu parti 
socialiste en adressant à ses amis 
une sorte de mise au point sur l'op- 
portunité d’ouvrir des débats in- 
ternes au P.S. avant les élections 
municipales, et surtout sur les dan- 
gers que présentent, à ses yeux, leur 
diffusion à l’extérieur du parti. 

Ainsi, sans citer de noms, le pre- 
mier secrétaire du P.S. a regrette les 
fuites qui ont permis de connaître la 
teneur du précédent bureau exécu- 
tif, au cours duquel le projet de rap- 
port présenté par M. de La Four- 
nière, membre du secrétariat 
ngtinnfll T sur les droits de l’homme, a 
été l’objet de vives critiques de la 
part des « mitterrandistes », M. Jos- 
pin compris, et notamment de 
M. Pierre Joxe et de ses amis. 

Le premier secrétaire dn P.S. a 
reproché à M. de La Fcmrmère l'in- 
terview publiée le samedi 26 février 
par le Quotidien de Paris, qui prê- 
tait à M. de La Foumière des propos 
virulents & l'égard de M. Pierre 
Joxe. Cette interview avait été dé- 
mentie, sur la forme et le fond, quel- 
ques jouis {dus tard, par M. de La 
Foumière. 

Enfin, M. Jospin a regretté la pu- 
blication par Synthèse Flash, bulle- 
tin «nimé par M. Jean Poperen, d’un 
article dénonçant le comportement 
de la » gauche de l'échec », celle de 
ML Rocard et de ses amis. Le pre- 
mier secrétaire considère que de tels 
débats doivent être Tenus à plus 
tard, c’est-à-dire au lendemain des 
élections municipales, et qu’il est né- 
cessaire d’effectuer une pause d’ici 
là. Les membres dn bureau exécutif 
se sont ralliés à son opinion. 


POUR EHRAYHI IA BAISSE PB HHX PD WÉTBOtE 

Une majorité des membres de l'OPEP 
se réunissent à Londres 

Les représentants «Tau moins six Un accord sur les prix, les niveaux 
pays membres de l'OPEP se réunis- «le production et les différentiels 
sent à Londres, ce jeudi 3 mars, (primes de qualité et de proximité 
pour tenter de préparer dans les des marchés) serait ensuite soumis 
meilleures conditions la tenue d'une aux autres membres de l’OPEP, 
conférence de l'organisation. Le Ko- L'Iran semble cependant Los jours 
wdt, les Émirats arabes unis, l’AIgé- hostüe à cet accord. Téhéran attend 
rie, le Venezuela, l'Indonésie et le que l’Algérie * se tienne plus ferme- 
Nigéria participent à cette réunion, ment à ses côtés pour empêcher le 
à laquelle pourrait se joindre Cheikh complot de la baisse de prix du pê- 

U 2 : J- A —ï.:- o j:.. -c j. 


Y a mawî, d’Arabie Saoudite. En on- 


», a déclaré au président de 


tre, une délégation mexicaine devait F Assemblée nationale algérienne, 
participer à cette conférence. Celle- Ml Rabais Bîtat, 1s président du Par- 
ci a pour objet d'aplanir les derniers Iraient iranien, 
obstacles à la conclusion d’un ac- Lue délégation de trois ministres 
cord général visant à stabiliser le arabes devrait entreprendre 

prix du pétrole sur la base de 30 dol- des négociations avec la Grande- 
lars - 4 dollars de moins que 1e prix Bretagne. A Londres, on réaffirme 
actuel — pour le brut de référence cependant qu’il n’est pas question de 
saou d ie n . réduire la production britannique. 

.ÏAMRFMiN.Miiiii rOn ajoute qu’il faut laisser k ma*- 

LEGER REPU DU DOLLAR jché fixer tes prix du pétrole. 

1 ’fiD mNTOUF CA BPUftNTËP I Or M. Calderon Bcrti, le mxmstre 

LWttWttâKWIttMUNItt ! vénézuélien, a fcé très dair t D n> 

Les cours du dollar se sont légère- | aura pas de réunion de TOPE P ans 


LÉGER RBU DU DOLLAR 
L'OR C0M39E SA REMONTÉE 

Les cours du dollar se sont légère- 


ment repliés jeudi 3 mars, revenant t accord préalable définitif. * 
de 2,43 DM a 2,42 DM â Francfort 


de 2,43 DM à 2,42 DM â Francfort 
et de 6,92 F à. 6.86 F environ à Paris. 

A l’approche des Sections alle- 
mandes. une certaine nervosité rè- 
gne sur les marchés des changes, 
une victoire de M. Kohl étant sus- 
ceptible de pousser le marie à la 
hausse. Dans ces conditions, le Sys- 
tème monétaire européen est soumis 
à une certaine tension, qui a obligé 
la Banque de France à intervenir 
pour défendre le cours de 2,8360 F , 
pour un mark. 


Ul UBÉRATKON 
DE L'ANIMATEUR 
DU« FEUILLETON 
DU COR AL» 

M. Jean Geuriet, juge d'instruc- 
tion à Paris, a remis en liberté, mer- 
credi 2 mars. M. Jean Lapeyrie, 
écrasé depuis le 25 février pour ac 
pas avoir respecté les contraintes du 


Sur le marche de Tof , 1e pnx de | contrôle judiciaire auquel 3 était 
ronce à Londres a confirmé sa re- | m. Lapeyrie. secrétaire gé» 

montée des deux jours précédents, ] du cabinet de M* Élisabeth 
passant de 400 dollars le 1* mars à i Auerbachcr. défenseur de 
431 dollars le 2 mars et 435 dollars M. Çl avd* Sigala 8a"< l'affaire de 
environ le 3 mars, après une pédophilie du Cotai, et directeur de 
- purge» sévère des marchés. la publication le Feuilleton du Co- 


EN CORSE 


La Haute Autorité 

propose (ni compromis aux journalistes de FR 3 


Une décision de compromis pour- 
rait mettre un terme, ce jeudi 
3 mars, à la polémique qui oppose 
depuis plusieurs jours les autorités 
judiciaires corses aux stations lo- 
cales de FR 3 et de Radio-France 
(nos dernières éditions). Les journa- 
listes corses refusent, en effet, de 
diffuser, comme le leur demande la 
réquisition d’un juge d’instruction, 
les enregistrements des conversa- 
tions téléphoniques échangées entre 
des racketteurs et leur victime, An- 
dré Schoch, un coiffeur d’Ajaccio, 
assassiné le 9 février. 

M. Robert Broussard, commis- 
saire de la République, délégué pour 
la police, qui est à P origine de cette 
initiative, espérait obtenir l'aide de 
la population pour l’enquête en 
coins, en tentant de faire reconnaî- 
tre les voix enregistrées. Mais les 
journalistes ont estimé que cette de- 
mande les rendait complices d’un 


VOTRE ENTREPRISE 
RECRUTE 

DES JEUNES DIPLÔMÉS. 

Les 130. premières écoles d’ingénieurs, 
de commerce et de gestion sont intéressées au ^ ; 

Su»*, 

‘“S fTkplei 

17, boulevard Saint-Jacques 75914 PARIS * . 

Votre entreprise pourra y rencontrer leurs futurs diplômés, 
les informer et leur proposer ies carrières qu’ils recherchent 

organisé sous l’égide de 

LA CONFEDERATION DES BUREAUX D’ELEVES 

Pour participer au • 

SALON DU PREMIER EMPLOI 
DES JEUNES DIPLÔMÉS, 
informez-vous auprès de : 

HAVAS CONTACT LA DOCUMENTATION PRATIQUE 

I, place du Ph lais- Royal 13, galerie Vïvienne 

75001 Paris 75002 Paris 

Tel. 296 12 92 Tel. 261 50 87 



appel à la délation et, après avoir 
pris l’avis de leurs directions respec- 
tives et de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle, ils 
ont décidé de ne pas répondre â l'in- 
jonction du juge d'instruction, 
M. Robert Breton, chargé de Finfar- 
matïon sur le meurtre d'André 
Schoch. 

En raison de l'ampleur prise par 
cette polémique et de la fermeté des 
journalistes, un compromis a été re- 
cherché et finalement trouvé, par 
l’intermédiaire de la Haute Auto- 
rité. ML Broussard et M" Michèle 
Caria, au cours d’un entretien, mer- 
credi & Paris, sont tombés d'accord 
pour proposer aux journalistes le 
principe de la communication. - à 
l’antenne, d’un simple numéro de té- 
léphone que le- public pourrait appe- 
ler pour écouter les enregistrements. 
Mercredi, en fin de journée, les di- 
rections nationales de FR 3 et de 
Radio-France conseillaient à leur ré- 
daction corse d’accepter ce com- 
promis, sous la forme, sans doute, 
d’un communiqué rédigé par le juge 
d'instruction. 

Toutefois, les journalistes, réunis 
en assemblée, discutaient encore, 
jeudi matin, des modalités de cette 
communication, certains responsa- 
bles locaux des stations préféra ut 
que le numéro de téléphone soit 
donné sur les ondes par les policiers 
eux-mêmes, en dehors des tranches 
horaires des journaux parlés ou télé- 
visés. - Kl Bg. 


• L’attaché militaire adjoint de plusieurs remises, requis la lib 
F ambassade dU.R.S.S. à Berne a tion de M. Sigala. 

traits du toaster d’instruction et 

ML. VladLiir Lougovoi, avait été sur- : » Salzmann, comme 

>wuu utt ^ «* u. le juge Patard que Georges Ponipt- 


M. Claude Sigala dans l'affaire de 
] pédophilie du Corel, et directeur de 
] la publication le Feuilleton du Co- 
1 rat ou la mort du secret, avait été 
inculpé. 2e 2 février, de complicité 
) de viol du secret de l'instruction cl 
d’outrage A magistrat, et laissé en li- 
berté. Le magistrat reprochait à 
M. Lapeytie d'avoir rendu publi- 
ques des jpôces du dossier et d’avoir 
outragé ML Salzmann -qui instruit 
l'affaire dn Coral - dans une lettre 
où 3 évoquait le sort des juges Re- 
naud et Michel, (le Monde daté do 
27-28 février.) 

Depuis sou arrestation, M. Lapey- 
ne avait obtenu de nombreux sou- 
tiens. Aux côtés des défenseurs du 
Corel et de plusieurs intellectuels 
pour qui l'arrestation de M. Lapey- 
rie entretenait ridée « d'une gué- 
rilla corporatiste d’une partie de la 
magistrature contre l'évolution de 
l’affaire du Coral », le Syndicat de 
la magistrature, la Coordination syn- 
dicale et pénale (Cosype) s’étaient 
élevés contre la décision de 
M. GootIcl Les membres de l'asso- 
ciation le Flan de cinq ans délin- 
quance et société avaient affirmé 
que le Feuilleton du Coral ne faisait 
qu’apporter « une contribution à la 
vérité ». et les membres du collectif 
les Révoltés logiques, avaient trouvé 
que l'incarcération de M. Jean La- 
peyrie avait an caractère ■ propre- 
ment Insupportable ». 

Au moment où M. Gourlet pre- 
! naît l'ordonnance de mise en liberté 
de M. Lapeyrie, une cinquantaine 
de personnes, parmi lesquelles 
M. Sigala lui-même, tentaient de 
distribuer dès exemplaires du Feuil- 
leton du Coral devant te palais de 
justice de Paris. Le parquet générai 
a immédiatement ordonné la disper- 
sion des manifestants. Plusieurs ont 
été arrêtés et conduits au commissa- 
riat pour vérification d'identité. Le 
parquet était opposé & l’incarcéra- 
tion de M. Lapeyrie, et il avaiet, 3 
plusieurs reprises, requis la libéra- 
tion de M. Sigala. 

Le numéro 9 du Feuilleton du 
Coral paru la veille de la libération 


pris par la police alors qu’il tentait ^ 

d’établir un contact avec une per- d a cqtte s Chabap-Delmas i n- 

sonne - dont l’identité n’a pas été • un . M *' 

révélée - susceptible de lui fournir L.*i î „ Lape7 ? e ’ rCïn ?J? 


te^USTn iWh liberté, « soumisaumeme contrôle 
Suisse - de son plein gré ». ajoute- 

t-on au ministère, où l’on souligne 10 ** vient de 

qu’il- n’y a pas eu d’expulsion. - * 5araitre ' 

(A.FJ.) . 
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